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PR E F A G E 

DE V E ai TE U R, 

£&#4&#' ' Auteur dte ces <fe«âr Mï- 
y «moires a fuivi dans cet 
^ gp Ouvrage la même méthode 

#^û^?4* q^e dans celui que noujr ve^ 
aons de donner fitr ks Parties irrita-, 
blés & fenfibks du Corps animal 

Le Mémoire I. envoyé à. la Société 
Royale de G5ttingue le 8 Qftobre 1 7 f 4* 
qui eft imprimé dans le IV^ C . Tome 
des Commentaires de cette Socié- 
té favantje , contient un expofé analyti- 
que des vérités que ks Expériences ont 
fournies à l'Auteur. Tout y eft rangé 
fous' un ordre méthodique, ce font des 
Corollaires appuyés fur les Faits. 11 a 
été traduit par, M. T i s s o t , Se çeyû 
par l'Auteur même. On y a joint un 
petit Mémoire , qui contient les Expé- 
riences feites fur k cœur \ Çc qui prou- 

$ * vent 




iv '?OF»et 

vçnt que. F Irritabilité eft la prefliteiç 
c&ufe de fe& mouvemens : Il avoit paru 
dans le Tome I. des Commentaires de 

Le Mémoire IL au préfent Ouvrage* 
n'a été fqurni à la §ocieté Royale, quç 
le 26^ Mars dé l'année courante 17^, 
pour paraître dans, le VI me ., To.mp de fes 
Commentaires Ceft te Journal des Ex- 
périences dont le,s refùltatç fornjint le 
premier Mémoire. Elles y font; . rapro-. 
çhées fous leurs çtaflfês ,' & expofées avec 
toute h fïmplitité qui doit dïftingûer 
l'amateur de la vérité , du faifeur d'hypo-. 
thefes. Qii a terminé" les JSe&ions par 
des Corollaires, fort courts & fort fim- 
pies,- qui découlent d*eux mêmes des, 
Expériences, La ttaduftfon eft devenue 
équivalente à l'original; , par les foins que 
l'Auteur en a pris. 

On a numéroté les Expériences, non 
par oftentation > )(iiais pour pouvoir les 
dter plus commodément : On convient 
bien volontiers , que là. même Expérien- 
ce y revient foùvent trois ou quatre fors, 
parce qu'elle étoit compofée, & qu'on. 
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DE L X MDITEV& T 

a partagé fous des Titres differens , les 
Faits qu'on avoit vu fur le même ani-. 
mal. La liaifon d'un Fait avec deux clak 
clés différentes , a forcé quelques fois le 
célèbre Auteur à ne pas fe refufer à quel-, 
ques répétitions. 

On n'a pas voulu réimprimer les Ex- 
périences fur le Mouvement dufang veu 
neux , occafionné par la Refpiration % 
ni celles quji regardent le Mouvement du 
coeur. Elles auraient également pu trou- 
ver place dans l'Ouvrage que nous an^ 
nonçons ; mais comme elles viennent de 
paraître dans les Sections IV & 
XVII mes . du fécond Mémoire fur les par- 
ties irritables & fenjibles , on auroit cru 
Surprendre le Public en les donnant ici 
une féconde fois. Les deux Ouvrages 
trouveront apparemment les mêmes lec- 
teurs , & peuvent être confiderés com- 
me les divers. Tomes d'un même Livre. 
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CIRCULATION DU SANG. 



#£$#$$•& Ous me pardonnerez , Mes- 

\r ^ SIEURS » mon fi'ence de Pan- 
V <k née dernière , fi vous voulez 

^tf«tffc?lf k^ ^ re attention > à mon 
#*yv^-ft- j^p art p romt & inattendu, à 

la longueur de mon voyage, à la difficul- 
té du tranfport. de ma Bibliothèque , aux 
embarras d'un nouvel établiflement . & en- 
fin à une chute malheureufe, qui m'a privé 
d'un bras pendant plufieurs mois. Je ne vous 
oubliai cependant point , non plus que mes 
devoirs. Eh! comment vous euflai-je oublié, 
vous avec qui j'ai pafle de fi doux momens ? 
Vous qui, par vôtre parfaite union & 
vos travaux foutenus , m'avez fait écou- 
ler fi agréablement les dernières années 
de mon fejour à Gœttingue ? Vous enfin, 
dont l'amitié fait une véritable partie de 
mon bonheur , & dont- j'ai toujours re- 

A % gardi 






4 Chapitre I. 

garde Pabfçncô, comme une perte ktépif 
raWe ? 

Pouvoîs-je publier des devoirs» aux-* 
quels j'étois rapf elle , & par la place ho» 
norable 3 que nôtre fage Proteâeur a bien 
voulu me conferver , & par mon envie 
de Connoitre le vrai ? Pouvôis-je oubliât 
la Société , aux travaux de laquelle il eft 
bien jufte de me foumettre, puisque je 
jouis de fes honneurs ? 

Animé par ces motift * j'ai examiné quel 
fujèt je pouvois choilîr , qui fut égale- 
ment de votre reffort & du mien. Pri- 
vé par mon genre de vie de PAnatomie 
du Corps humain , il ne me refte plus que 
les ouvertures des animaux vivans 5 j'en 
a! ouvert un grand nombre à Gœttingue, 
& j'en trouve les deferiptions dans mes 
cahiers ; j'y ai ajouté des diiîe&ions , que 
} 3 ai faites à Berne * pour me délaffer par 
Tétude des feiences, des travaux moins 
attrayans de la vie civile. J'ajoute à ces 
différions 5 les Ob fer vatiotis Microscopi- 
ques des animaux froids , dont j'ai facri- 
fié une centaine à mes recherches, en par- 
tie avec M. ReMUS & d'autres» depuis 
mon retour dans la Patrie. Je piropofe- 
rai dans une autre occafiott, ce que les 
expériences m'ont appris fur la Refpira- 
tion & fur la Génération s & je ne par- 
lerai ici que de la nature des artères & 
des veines , des globules du fàng , de leur 

o> IXIOU-» 



de la Structure dw Artères &c7 Y 
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mouvement dans les vftftfcaux ; des 
caufes de ce mouvement, des variations 
que les ligatures & les faignées peuvent 
y apporter , & en partant , des change- 
tnens que le fang peut fubir * ces àitikr 
rens articles feront la matière d'autant de 
Chapitres. ( 

CHAPITRE PREMIER. 

De la ftry&ure des Artères ^f «te? 

Vémtu 

JE n'ai pas examiné fort attentivement 
les gros vaifleaux des * animaux à fang 
froid. Cependant après avoir vu l'aorte 
fbrtfc double d'uti tronc épais iblide & 
intérieurement celluleux ; je l'ai &ivie jut 
ques au méfentere , & j'ai vu naitrc de la 
branche descendante, les artères pulmo- 
naires qui ne font pas grandes , & qui n'ont 
qu'un diamètre proportionné à celui de 
ce vifcere. Je lui ai trouvé allez de rap- 
port avec une veffie ? nager , chaque lo- 
be renfermant une cavité confiderahle , 
dont la circonférence eft entourée par une 
fuite de véficules poligones , arrofëes par 
de petites artères, les mêmes. que h théo- 
rie • de Malpighi a rendues fi célè- 
bres i ellts différent des véfîcules, du-poul- 

* À J mon 



ë Chapitre L 

mon des hommes par leurgraodcur & par 
leur figure angulaire , & font entourées 
elles mêmes par d'autres véficules beau* 
coup plus petites , qu'on ne diftingue qu'a- 
vçc peine , qu'on ne voit pas toujours * & 
qui rendent les. poumons des grenouilles 
allez femblables à ceux des hommes. 

Dans le méfentere de ces animaux , les 
troncs artériels fe dirigent ailes directe- 
ment vers les intcftins,.& quand ils y 
font- parvenus , ils fe divifent , & fe ré- 
pandent en ferpentajtit fur leur furface , 
6ù * en s'uniflànt les uns aux autres y ils 
forment des anneaux , qui reffèmblent aflez 
à ceux , que l'arteré colique & l'ileocoli- 
que font fur le colon de l'homme. L'on 
voit : diftin&ement dans ces ramifications, 
que la fournie des lumières de deux bran- 
ches d'un tronc , eft plus grande que la 
lumière! du tronc même ; & autant que 
j'ai pu le voir avec une loupe , les artè- 
res refteitt contquefc dans le mérentere , 
quoique dans le cems que l'animal fouf- 
fre fous l'expérience , leur diamètre foit 
fouvent défiguré , & foufFre dirterens é- 
tranglemens , fuivant que le fang fe jette 
plus vers un endroit que vers un autre. 
Les veines , prefque femblables aux ar- 
tères , les furpaifent en nombre & en dia- 
mètre^ qui eft prefque double de celui 
•des artères \ «nais la principale différence 
4e cas deux genres de vaifleaux eft dans 



îbe la SrkucTViE H2§ Arïekes &^ f 

fts réfcaux des veîncs , leurs troncs le (ou* 
jdivifent fucceffivement en de très petits 
rameau* d'un globule de diamètre , & fe 
mêlant à d'autres veines méfenteriques for- 
ment un réfeau veineux, fans aucune bran- 
che d*artere (a). Ces veines font évidem- 
ment cilindriques avec de fréquentes cour- 
bures i les angles de réunion (ont aflfer 
grands , & les aires qui les réparent , font 
des poligones approchant du quarré. G*, 
tiéralemfent parlant , je n'ai point va dans 
mes expériences d'artères d'un globule de 
diamètre > la raifort en eft peut-être , que 
l'épai fleur des membranes ne permettant 
point d'apercevoir k foible rougeur d'un 
feul globule, la blancheur apparente de 
ces petits vaiflèaux les fait confondre aveu 
les membranes,» fur lesquelles ris rampent. 
Les grofles artères mêmes font pales , pen- 
dant que les veines paroiflent très rouges* 
fans aucun mélange de bleu. Pour les 
queues des poiflons , j'ai quelquefois trou- 
vé entre deux artères parallèles deS réfeau*: 
artériels , dont les vaiflèaux paroiflbient du 
calibre d'un globule. 

Si l'on examine de près les membranes 
artérielles , on les trouvera épfaWes-, ^ blan- 
ches , compares ; leur épaiflèur n'a pas 

A4 • ; '"*- ; >tou: 

' ' '*> < . ' ^n 1 

. (ï) A- H* H«t i»€ de f<m%, ntf^htfe p." g. & 
Amoine de Lkeuwenhoeçk; cnu. arceuf. 
uat. *. 3, j\ 164. parlent -de ce réfeatiV* 
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S £ha!ïtkb I. 

toujours le même rapport avec k diamètre 
total de l'artère ; fouvent cette épaiflèuç 
forme la moitié de ce diamètre , & le vui* 
de du canal l'autre mokié i quelquefois eU 
le en fiait la plus grande partie. Il arrive , 
que k fang eft poufle plus fortement dans 
les artères , fans que le diamètre total fok 
dilate -, parceque le fang occupe la plus 
grande partie de leur lumière , & que les 
parois artérielles en (ont réduites à un tiers, 
?u a un quart de leur première épaifleur § 
il parpit par là , que la denfité des artère* 
augmente proportionnellerrçeat à la force 
avec laquelle le fang c'y jette. Plus le fang 
occupe de place dans un cercle, moins il erç 
refte aux parois, & plus par confequent les 
fibres de ces parois doivent être ferrées. Ce 
qui peut , fi je ne me trompe , fervir à ex- 
pliquer la dureté du pouls dans certaines 
fièvres , fans que je veuille cependant ex- 
clure l'augmentation de denfité du fang. 

Tout comme le tutje artériel peut être 
rempli outre médire , il arrive auffi, qu'il ne 
l'eft pas aflez. Il n'y a rien 4e fi commun, 
que de trouver dans les grenouilles des vei- 
nes vuides , & des artères qui le font tout 
a-fait , qu à moitié , ou qui même ffe con- 
tiennent plus qu'une » deux ou trois çoioft* 
lies de globules ; & il eft contraire aux ex- 
périences de croire > que les vaifleaux con- 
ttaâés proportionellement à la quantité de 
fehg qu'ils contiennent, refirent toujours 

pleins 
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pleins , & qu'ils ne le rcîtrcciflent, que quand 
ils renferment peu de fang $ car quoique 
le )eune des animaux diminue la quantité 
du ftng, le diamètre des vaiflèaux fanguins 
ne diminue point pour cela , & fouvent la 
feignée ou d'autres caufes , rétablirent le 
cours du fang fufpendu dans quelques artè- 
res, & leur rendent leur première pléni- 
tude. 

Mai$ il y a un autre changement allez 
fréquent du diamètre artériel , que j'ai fou- 
vent occafionné en piquant Fartere , & que 
j'ai vu d'autres fois fe former fans pouvoir 
en afGgner la caufe. Je yeux parler de VA- 
nettrifm w#*' ? qu'on trouve fi fréquem- 
ment dans les artères des grenouilles , en les 
examinant au microfeope > & qui eft une 
tumeur prefque ovale , dans laquelle la par- 
tie fupérieure d'une artère vuide fonfang, 
& qui le tranfipet à la partie inférieure du 
même tronc. 

C'eft mal à propos, que quelques écrivains 
font cru devoir retrancher l'aneiirifme vrai, 
du nombre des maladies chirurgicales (h). 
Je Pai vûfe produire, comme je l'ai déjà 
flit , fans pouvoir en affigner la caufe (c )', 

Qf) Von peut voir fur cette dilpute fbifiohre de 
tome&eçme de M. Fiiind p.^8^ éd. 4". de 
faris 173 c. 

-Ï& C ? eftces Aneurifmes , que Lheuwenhoeck 
âltoit y% quand il écrivoit , que les vaiflèaux dç- 
yenoîent plus épais, .là où ie^ fang fe coaguloit. 
gxçerini. & content» L pag. 179. 
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& )'ai appris dans la fuite à le produire» aufc 
fi louvent que je l'ai voulu. Je fépare pour 
cela les deux lames du méfentere > des deux: 
cotés d'une artère , je la fecoue enfuite , de 
manière à la dégager tout-à-fait des liens cel- 
Juteux qui l'aftarmifTent ; & je ne tarde pas 
après ces préparatifs , à voir naitre un à- 
xeunifme, qui fe forme également après 
une incilîon , & furtout après la piqueure 
de Parte re. L'on trouve aufli quelquefois, 
quoique plus rarement , des tumeurs fenv- 
blables dans les veines , mais on y trouve 
fur tout, comme je* l'ai déjà annoncé de- 
puis peu^ des inégalités dans leurs, diamè- 
tres , qui font que la partie la plus voifine 
«lu cœur n'eft pas toujours la plus grofle. 

Je n'ai point apperçû de petits v ai fléau fc 
fur les membranes ejes artères , mais l'oit 
prouve fouvent dans les grenouilles , fur 
Jes membranes, qui conapofent les vaiifeaut 
de tout ordre, des taches noires, fingu- 
lieres , allez femblables à des flèches , dit 
pofées eu réfeau , & dont la cauie eft très 
incertaine. 

Les veinçs ont une mcriîbrane fi délica- 
te & fi mince, qu'on voit comme à nud les 
globules fanguins, qui paroiifent former 
une efpece de chaine , affez femblaWe a un 
chapelet, à # peu près de la manière que 

C o vr P E R (d) & C H E S E L D £ N (e) ont 

e re P r ?T 

• <£) Append. *d Biist,. t. |. H ç, . 
(*) jinatom. of bunam body< edk. 6. t. J./ 
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repréïènté dans leurs figures les petits vaiC 
féaux, dont ils omettent les contours. Cell 
ce qui a fait dire à LEEUWENHGECK, 
que les vaifleaux fanguins n'ont point do 
membranes , mais que les globules rouges 
fc frayent eux mêmes- le chemin dans les 
endroits , où ils trouvent moins de refiltan- 
ce (/). Je n'ai jamais vu aucune valvule 
dans les veines des grenouilles. 

Je n'ai jamais pu , même à l'aide du mi- 
crofeope , découvrir aucune fibre mufeu- 
ieufe dans les vaifleaux du méfeutere , quoi- 
. que les veines voifines du cœur en 
foient furement pourvues, puifque l'on re- 
marque très diftinftement dans l'une & 
l'autre veine cave, des mouvemens de 
conftridlion , correfpondans à ceux de l'o- 
reillette. 

Ces taches rouges occafionnées par un 
Ting épanché , qu'on remarque fur les vaiC 
(eaux de tout genre après desblefllues, & 
furtout fur les artères humaines après tl- 
ne inflammation ; ces tachés , dit je , prou- 
vent démonftrativement , que tous ces vaif. 
{eaux font accompagnés par une cellulofi- 
té, qui échape à nos fens par fa tranfpa- 
tence, lorfqu'elle eft vuide. 

Il n'eft point rare de voir des veines 

capillaires colées fur des artères , dans la 

«lus grande partie de leur cours , fans que 

# 'cela 

r 

if) Èxpcrimctik & coutempL p. 154. 

é 
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cela altère le plus légèrement le mouve- 
ment de leurs liqueurs ; & cela nous ap- 
prend, combien peu de cas l'on doit (ait 
re de cette feqon commune d'expliquer, 
pourquoi la veine Jpermatique gauche fe jet* 
te dans Pémufgptte , fhtbt que de fe jettir 
4ans la cave. C'eft , dit-on , une précau* 
tion de la nature , elle craint que les pul- 
sations çle l'aorte n'oblitèrent la . cavité d'u- 
ne auffi petite veine , ou ne dérangent le 
cours de Ton fang. La foiblefle de cette 
théorie eft encore démontrée par l'exemple 
de l'aorte humaine , qui , dans toute la 
cavité de la poitrine , eft entourée de pe- 
tites veines, qui naiflènt de l'intercoftale ftu 
périeure, & que le voifinage d'un auffi groa 
vaifleau ne dérange abfolument point dans 
leurs fondions. L'on peut voir là deflua 
la defeription & les figuras , que j'ai don-, 
nées de l'artère branchiale. 

Je n'ai pas fuivi dans les grenouilles les 
petits vaifleaux , qui forment la çommu* 
nication entre les artères & les veines , & 
les méfenteres de ces animaux ne font 
point propres à cette observation, parce- 
que cette uftion paroit fe faire dans les 
membranes des inteftins mêmes , qui {ont 
trop opaques , pour qu'on puifle la remar- 
quer. Mais elle fe voit très diftin&ement 
dans les poiflbns , & comme je n'ai preC 
-que rien obfervé , que ce que l'on cgnnoit 
déjà > je ferai court fur cet article.. L'on 

voit 



S£ la Structure des Artères &c. i^ 

voit dans la queue de quelques petits poif- 
fons , quatre petits os , dont ehacun eft 
accompagné par une artère & par une vei- 
ne ; le paflàge du fang de l'une à l'autre, 
fe fait de deux façons différentes. Souvent 
l'artère fe courbe prefqu'à l'extrémité de 
la queue , fait un crochet , & revient pa- 
rellcle à elle même > c'eft par ce moyen 
très fimple , que nombre d'artères , même 
du diamètre de plufieurs globules {g) fe 
changeât en veines. L'on voit par là, 
qu'il n'eft point étonnant , fi l'air , le fuif, 
& en général les liqueurs , que les anatomi- 
ftes injeâent , parcourent fi aifément dans 
l'homme, le vafte trajet des poumons , des 
reins , du méfentere , du cœur , du cer- 
veau même, & paflent des artères de ces 
vMceres dans leurs veines correfpondantes. 
C'eft ce premier moyen d'union que L E E u- 
WENHOECK a décrit en dîfferens en- 
droits de fes ouvrages (h). 

Il y en a un autre bien plus fin. Il 
part d'une artère , fous difFerens angles , 
plufieurs rameaux, d'un, de deux, de 
trois globules de diamètre , qui fe rendant 
dans la veine parallèle vont lui porter le 
fang artériel. Ce dernier moyen fe remar- 
que 
» 

(g) Lihuwbnhobcic Exper. & contemp. 
t. ii. Pvi77- en borne le nombre à trois, nais 
j'ai vft le contraire. 

(Jb) ikfa p, 160. I 6. A. £ xo. 

ê 
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queauiïi {bu vent dans les poiflons que lé 
premier, & Leeuwenhoeck en a 
parlé (i). * 

Il me refte à rechercher quels font les 
va idéaux que M. Boerhaave (i) a 
deftinés à charier les liquides plus fins que 
le fdng. Quand on eu peu exercé àob- 
ferver, on croit aifément les voir en ap- 
percevant , dans le raéfentere des grenouil- 
les, des petits vai fléaux, qui ne laiflent paf- 
fer qu'un globule jaune. Trompé par cet- 
te couleur , je me félicitai il y a quelques 
années d'avoir pu faire cette obfervation, 
& M. H. Baker (0 rapporte la même 
erreur , dans laquelle un de fes amis e(t 
tombé. Mais un obfervateur moins prompt 
k croire ce qu'il fouhaite, ne. jouît pas 
long tems de ce plaifir , & reconnoit bien-, 
tôt, que ce qu'il a vu ne font que de très, 
petites veines, qui naiflent des veines refu- 
ges , qui , fe réunifiant , redeviennent el- 
les mêmes veines rouges , & iie contien- 
nent qye des globules rouges. Si à l'œil 
elles paroiflent jaunes, c'eft uniquement, 
pareeque la teinte d'une file unique de gin. 
bu les , étant extrêmement foible , elle s'é- 

vanouït 

i 

(/) T. ii. Jtve exper. 6? contempL p. 178. f 1. 
p. 18?. f. 14. p. 185. ^ 15. p. ig6. f. il. 17, 
& ailleurs. 

(Je) de ufu ratiocinii mechanici p. 144 

(0 Wcrofcape tnade cafy p. ij6. 
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-vancroït à travers les membranes des vai£ r 
feaçx, & n'eft fenfible que quand les li- 
gnes de globules fe multiplient. L'illuftre 
M. Senac & un anonime (m), avoienc 
donné cet avis avant moi. 

Je ne veux pas avancer pour oela , qu'il 
ri*y a pas de vaifTeaux plus petits que les 
vaifleaux rouges : tout ce que j'établis 9 
c'eft que je n'ai point pu voir , qu'il pro- 
vint, des artères, des canaux chargés d'u- 
ne liqueur différente du fang. Je n'en 
fuis pas moins perfuadé , qu'il y a d'autre* 
vaifleaux deftinés à la circulation des hu- 
meurs les plus fines > outre qu'on en voit 
dans les mufdes des anguilles d'une cou- 
leur argentée , qui contiennent une hu- 
meur bien différente du fang ; il y a pkt- 
iieurs autres raifons , qui ne permettent 
pas d'en douter. 
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'ai % parler à préfent des. humeurs con- 
tenues dans les, artères 9 & dans les vei- 
nes. J'en ai trouvé jufques à préfent deux 
«fpeces différentes , les globules rouges , Sa 

un 
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un liquida invifible dan* les grenouilles & 
lti$ po^Tone , qu'on connoit d*n$ les grands 
animaux foue le nom de limpbe on de fé. 
routé. Je commencerai par tes globules 
rouges , dont la découverte ms par oit ètro 
due àMALPiGHl j quoiqu'il tes ait pri* 
pour autre chofe (a). 

Ce que j'appelle globules fout de peti- 
tes lentilles muges on jaunes ; on kw 
trouve en effet L'une & l'autre deees ow- 
tour? dans les grenouilles & dans les po& 
(osa > eHes parpiflèpt jaunes dans lea aai* 
maux déjà affaiblis • & elles (ont d'un rot* 
ge d'autant plus foncé» que l'animal & pot* 
te mieux» Et cette rougeur ne dépend 
point uniquement ^ comme quelques an* 
t^rs ont paru le croire (p) » de la raft» 

ttkut 

(a) Dans fon traité de omento Êf adtpq/ts duc» 
tibm qtrti pnfoHa en 1665* , # décrit ~( p; 42; de 
l'édition de Londres) jkji vatffegu Jjangt&s de /o- 
mentum. dam lequel il t&, ifc-t/ r dff gkbules 
A* gr&Jfe circonscrits, rouges & ajfez fembla- 
i)les à des grains decwmtrougt f defcription qui 
cara&érife parfaitement les globules rouges ; & 
ce fut feulement le iç, d'août çn 1675. qye 
Ei&irw snh otev parla de l'exiftefecè des 
gfabuks ronges dan* lu oompofitioft du Cmg. 
Tm£ Pbilofok. n\ 10a. 

(b) On peut croire que c'eft l'idée de Q,v s % 
*r a 1 , par ce qu'il dit oconom. amm. Tom. j. 
pag. 36. L'dh peut voir ce que dit là deflus râ- 
luftre AL Ssnac Traité du çffur Ion. a» 



mon d'un grand nombre de globules 3 puit 
qne j'ai fouvent vu dans les plus pi titfc 
vonfeaux des globules foiitaires. très rça-, 
ges , fe fuivce à la file ; pendant qijef IV 
mas d'un grand nombre dans le&:grqs vafe 
féaux (c). paroiibic jaune & mime p^l&- 

Le: volume des globules eft ttèspeRit Sb 
«1 regardant avec le; même misrpfaapç fo n 
lai», un globale & une p«ke pftnae dç ,f lin 
le d'un papillon , il m r a paru an iu$Hif * m^ 
le fois peu* petit ; & je fêtais très., ##f t£ 
à admettre les mefures des Anglais k <pû 
ont écrit, qu'il feiloit, (d) 1940 cm m$«, 
me (r) 3240 diamètres dfutt globule, pe*« 
6i*e un pouce ; p croirai même VQtor&iers 
qu'il en faut davantage. En les $rapti$*ajJ$ 
avec une lentille* qui fait parottue le- diatof* 
tre des objets deux cent cinquante fois 
plus grands, ils; ne m'ont pas paffitftvcgjt 
plus d'un vingtième de. pouce de dmjnç^ 
tre T ce qui donne pour le rapport. de cq 
diamètre à un pouce 1. 5000*'. 
. L'on a mis en queftion depuis pànfeièt 
figure, & Ton a dbuté, s'ils étoioafcipb^r 
riques, ou fi leur* differens diamètres éto^iYU 

inégaux». 

' (c) Ce font ces vaifleaux, dans lefquels le célè- 
bre M. de Sauvages die qu'on nt trouve 
que des r jgh^ul^s jaunes. H%l$w Tkw- P»# *4» 

(d) fxfKtH Pfa. Tï*n£. n°. #i ar{ ,7. 

(0 M a if. s 5 fLtputâat; p» s$. dàqs & W#*|J* 

<tfWS. * 

B - 
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inégaux > Leeu-wbnhx)eck (jO & 
G. W. M U Y s (g) ont trouve , que ceux 
des poiffonS , & des autres animaux à fang 
froid, étaient applatis, & en roèmetem» 
oValfes , de façon que chaque globule a 
trois diamètres differens ; le plus grand eft . 
celui' de la longueur» la largeur forme le 
moyen, & répaiifeur le phts petit. M. Ml- 
ïE${h)&M. Seisac (i) leur ont* don* 
né en général une figure lenticulaire r ce 
dernier fôrtout établit, qu'ils font ellip- 
tiques & plats dans les grenouilles; il 
croît wèmô avoir appcrçii un tranchant 
prefque trawfparant dans la' circonférence. 
Je* les aUobfervé. ibuvçnt, & j'ai exa^ 
rtiîfté ftirtout les demL circonférences dts 
globules, qu'on voie fopraer une petite ©- 
midence fijr les membranes des vrihes ^ 
ils m'ont paru épais : dans les grenouilles , 
& en teriant compté des variations^ que 
produifeut la lumière & .les ombres» le 
diamètre de Pépaiflèur, irfa paru égaler 
delttï de la* longueur ou- du: moins Jen 
approcher . beaucoup. Le diamètre , de ht 
largeur ne m'a pas ièmblé plus peut ;,;iLe(k 
au refte très difficile de juger bien pofitive- 
ment d'un objet auifi petit & auifi mobile. 

£e 

(jf) Eocperjin. £? çontemp. T. 2. p. 73* & fe^ 
(g) Fabric. *ntufcuIor. p. joo. & Ç 
' ('*•) Trànf. Pbiiof;' n\ 4'io. p. 72*.' *' ^ 
(?) 1. c. |% 656. 

1 
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. Ce qu'il y a \de certain, , c'eft.gue tou- 
tes les fois. , ,quc j'ai yû des globules épan- 
chés fe mouvoir "entre les menjbr^nps du 
inéfentere , jç, >,«*aî jamais trouvé ., qu'un 
4iametre fut plus grand que. l'autre, & 
je doute que le coup d'oeil m'ait trom- 
pé. Ceux qui fe, fout fervis du microfeo- 
pe folaire , opt auf£ trouvé les molécules 
Iphériques , quoique cet inrtrument rende 
les périphéries moins claires,, que. les lentil- 
Jes ordinaires/ M Baker après avoir 
pbfervé les globules avec ce microfeopë, 
les compare à des. grains de poivre (k). v 
L'on peut demander , s'ils ne. changent 
point de figyre?. Il y a long téms que 
jjlufieurs auteurs diftinjgués.(ij ont écrit, 
que ia compreflion, que les . globules eflu- 
yeflt en paflant dans les extrémités' des 
jpetits vaifleaux , change leur figure $. que 
les diamètres deviennent inégaux». /le plus 
Jorig étant celui qui eft parallèle à l'aie l 

B % f & 

. (*) PliL Traiif. n\ u& p. îV/ " 
* *{/) Aruoine van Lbpuwenhoeck exper, 
Çs? cxmtempl. p. 6t. & ailleurs. Jaques K e i l 
tf fnuJbtJir -motion p. i&|. H, Mit les Pbih- 
fopb. TranfaS. .oV^fo, SA, S % v a c. Traité du 
cœur 1. z. p. 6Ç7. t'illuftre M. van Swiiten 
tqui 4it l'avoir y& ftajps le? vaiffeau* polmQnai~ 
rcs des. lézards &fau/ r l CommetUar. in aphor? 

tfo E,R H: TW U. .JXn I 4*3 1 F-* "SK- ^JO E C H 

autres auteur*. ■ c. /3: ... . ,: 



& le fffùs court cela! * qfci' cff parallèle' au 
dtimeâti''' du vaïflcati. Je ife difoonviéi^é 
£afe a'avtt* Vu quelque çhoft de férrtbl* 
ble * fartemt quand les globule? traversent 
tés contours de qûeftjtfe coiirfeute des* pei 
tits vaîflfeaux 1 > riiai^ je! ite v'oudrok (Joint 
6<Mét èé ftft comrtl^ Bîfeii dveré. 
' Je t^dti^é cépéhcfW^ trop décifiS fëu 
^1 Plâtre* (wfr), &t!ô#s céùxl, qui > 
cotisé luî, ont rifê Jé£ gfobtilés , ou Us 
àt\t regardé cbrtniié des maïTeS adipéufes 
ou graifleùfes ; puifqiïe bien fûremént ce 
font dçs rtfcleCules diftîndtes , ckcoiifcr*. 
tes » d'une nature différente* des autres 
humeurs , toujours fétablabîés à elles mes 
mes, & totalement ikittépetidântés d'une 
fentiâtioh ftrfuité* ._ 

Quoique qdelqtiôS ayteuts iiï) étf dyent 
jje&fé, roii tifotiverà hors de toute Vraî- 
Rrnbîànté qu'elles rertfer'mént de Pair; fi 
l'on fait attention à fëur fôKdité , qui eft 
"fenfible à Fœil , & à~ce que nous favons 
d'ailleurs» que la partie rouge du fang 

eft 

- (jfe) Difleft. de Ht*k cohibit. fifpuirat. a\ 6 K 
â&iT80E4U extraits p. 5. 

(nj î fe fr h tt Cfrè. 'p. l ity George Chî^ 
tit'Pbihfopdic. Vftmipet \ifrMg. p, 304. & £*• 
tattl. H a rf<i k i è £ it jP^d/og; Metœ.p. ik 
•i?. T, HrNicirT VijèMrtM p, 4t. «fctëU 

ques autres* 



fond de la féroÇjté (#), fct ,lfcn «e jjçut 
voit; pa£ tpcéft^er. apupfMrit ^e m «lo r 

ftnt^r fpççifigije ^ft à colle fcja fëcpg- 
té comrpe 7jàï. Çc qqi prouve ïfiPPQEC, 
qu'ils ne contienpept pgint d'air, c,'flftqtfe* 
approchant la bougje dp ,{n<fâatff» îfî'ft» 
jDe grenquille , de fe^ii ^r«clja|ii&f: : ^ feïjg 
*U : pQ*nt prefoue ,4e Je tr#, f fas gfo* 
tujes ne iè /ont r abfolum£t)t p#irçt c)ijjl* 
lés , ce qui ferait îiéceffàren^t; jmfce >» 
$'il y avoit eu de l'air renfeopé, jlp fie fe 
dilatent point non jpljis d^pp Ja rBpqhipp 
du vi|lde , aprçs qu'on a pompé l^ir {ç ). 
Ces faits réunis nous apprennent ,. ce que 
jnops devons petifer des hypothefqs fpjt- 
déesfur la fupppfitiqn , que le$ glqbules 
(ont des bulles remplies d'air. 

J'^i obfervé plyfieurs métam^rphofes dçs 
glqfcules; h première qui arrive nés aj- 
ornent , ç'eft legr poagulatîpjv M fc fe>r- 

B 3 me 

* (o) Jitrin Biffirt. VIII p. 99. (jonne la pro- 
portion du poids des globules rouges 3 celui (je 
?9 ferofité comme 10*4. 103p. -& le célèbre M. 
Thomas Schwçnkb comme 1*40. 1142. £*- 
matatog. p. 12). 

(j) M o a g a m Pbihfopb. Principe fc. 114. & 
-fuiv. Une goutte de fang qu'on Jaiffe, tomber dans 
de l'eau fe dégage de fa gtaiffc , & fe précipite 
£ fond» 

C ? ) J u * I n diflïrtat- pag. joo. 



2* C h a f i * * f*VV 

me des grumeaux pat là réudîtfn deîiint 
ou d'un plus grand nombre de globules, qui 
ferment très fouvent le paflage du fang 
dans le$ vaifleaux, furtout dans les en- 
droits où il fe trouvé des Aneurifmes oii 
des varices. U arrive cependant , que la 
force du ' cœur prévaut 9 force ces caillots 
& rend la liberté des paflages. Cela ar- 
rive dans 1 les grands aneurifmes ; j'en ai 
vu un immenfe au col , qui occupoit tou- 
tg la carotide , je le trouvai rempli de fang 
«pais & jràtipeux ; quelques auteurs célé- 
brée (r) l'ont remarqué avant moi, & 
LeeitWéxhoeck (f) Pavoit déjà vu 
dans les grenouilles. 

Une féconde métamorphofe des globu- 
les rouges , c'eft celle qu'ils fubiflènt, quand 
ils perdent leur mouvement dans les vei- 
nes. Ils fe red trient alors en huile , & 
énfuite en efpece d'onguent , dans lequel 
on N découvre quelques lignes, telles qu'on 
en voit dans les huiles qui diftillent. 
Mais dans le grand nombre d'expérien- 
ces que j'ai faites fur les grenouilles , je 
n'ai jamais trouvé , qu'ils s'arangeaflent en 
jféfeaux polygones. Ce changement, au 
... refte, 

(r) Par rapport aux Varices M. de S a n t - 
t>*is de natur* funguink p. si g. par rapport 
aux Aneurifmes , les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences an. 1707. p. ai. o 

(/) Experiment. Jgf tonttmp. p 179. 
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ftfte » < ne détruit .point la nàtinft çfefc glo- 
bales : la faignée du Ja,çhaleuf, déérui *nt 
aifément cette opâuofité » & retatyîffent 
la diftînftion entre chaque globule Mais 
quand ils font ibrtis de leurs vaijjeaux , 
foit .artériels foit veineux , non feulement 
dans les animaux à fimg chaud > mais mê- 
me dans la grenouille y ils fe forment en 
grumeaux. . > 

Un autre changement confider^We da 
fang , c'eft la formation des caiHôts. qui 
ferment les vaiifeaux bleiïes •> j'en parlerai 
après avoir dit quelque choie de la par- 
tie tranfparente du fang , doqt on ne fe 
foit aucune idée , tant qu'on n'obferve que 
des vaiifeaux remplis. Car dans les ar- 
tères, ou dans les veines d'une grenouille 
\nen portante & bien repue v . lès globules 
rouges paroiflint il fort les remplir eu en- 
tier , qu'on ne foupçonneroi< pas même » 
qu'ils puffent contenir autre ehofo M.'V. 
Mengrini (t) a. cçu* qu'il y avoit 
proportionellement moins de globules rou- 
ges dans les grenouilles , que dans les hom- 
mes , mais je n'imagine point copiaient 
on pourroit y en placer davantage, puifc 
qu'ils remplirent les canaux de façon , qu'on 
|ie a peut y découvrir aucun, point tranf. 

B 4. parent. 

(?) C^mmcntar, Acad.. Bonmt. T. s. p. % 
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-patatt; Et M* SUijîATj-CH) wbimfi^ 
ion • quand il dit) îqu'on n^appeirqak pris 
fa fémfiflé tranlparente , dans bqimlle les 
gtobutes hagent. 

Mais malgré cette ftnpoflibiiité d'opper« 
>iWtrir 'dans de certaines ciroonftançes h 
-îlftffiflfr, eit eft aile de démontrer poux les 
fefifS'vaifleauK d'un globule de diaftiette, 
qu'ils contiennent unç liqueur plus fine- Il 
fiiffit pour cela de foire attention aiut m* 
terVallds oonfidérables , qu'on ûb&rvedahç 
la file des globules , qui fe trouvent four 
vent Soignés les uns des autres, &qui 
ÇOtilettt pourtant d'un mouvement :conti- 
Hu> preuve évidente, qu'il y a entre les 
gltfbule* éloignés, un fluide, qui ftrt à tranC 
mettre de l'un à l'autre , jufques à ceux 
$t$ extrémités les plus éloignées du çcear, 
te fttoûV^fflent quWsiitMpriïncnt , à ceux qui 
les touchent jttitoédfeK?*rfl*ïit. De plus , 
Ton voit très fréqnemfàçm' dans les gro£ 
fes âfrttreç, <les' plades qui paroilTent vui? 
4ts 9 & dans Mqueltes les globules rou? 
ges ^otcupent * qu 'une : bien petite partie 
de la fcarfoé du TOilfeau. L'on » fem que 
fe vuMe apparent doit ftéôeflairement être 
rempli par quelque liqueur trarrfparente. 
Consent fe pourroit iî effectivement^ que 
<fe$ 'v&iffçawç fPÇtobrgneyx , tels que le$ 

artères 

(«) -?¥ mvrbo Jïarpttenft p, 104, » * 
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artrrts -& te veines , lefhr&nt dilatés , «'ils 
n'éioieut pas > pleins ? J'ai- vu (bu vent des 
•globales rouges rentrantes »vers une ci frite 
> a neuf ifinatique , qui en étoient repoufies f 
avant que d'avoir i touché aucun fang rou- 
ge , preuve démonftrafive , qu'ils avoient 
rencontré quelque autre fluide , qui <m y ê* 
toit invifibte , & qui leur avoit refifté. 

Mats l'exjftençe de ce fluide transparent 
-je démonta plus évidemment «encore, 
-quand on ftigne quelque artère ou quel- 
que veine, Car après que la force du pre- 
mier jet s'eft arrêtée * & que le fang cou- 
ie^avçc .plus de lenteur, l'on voit fe Yé- 
paridre autour de la playe une efyeee de 
nuage, compofé d'une liqueur , qui blan- 
chît peu -a peu , & qui fe change dans 
' \xn tubercule , qu'on croiroit formé par les 
membranes mêmes du vaifTeau , & au mi- 
~ lieu dnôttel où découvre un point rouge, 
-.qui èft ntué.ptécifément fur l'ouverture 
du vaïfetuj. L'on voit bientôt çprçs ,1a 
pkiye feureferm«r fous ce tubercule « ^fole 
fang reprendre fon cours naturel dans 1 le 
vaifTeau. L'on ne fauroit nier $ue ce 
nuage ne fbit formé par une liquçnr Man- 
che, ; quand on a vu, que les globules é- 
panchés entre les membranes du. raéfcm*re 
ou des artères , ne ffrbiflent point un 
changement ferablable, mais qu'ils 'for- 
ment d'abord de petits pelotons féparés , 
& eflfujtç ççtte onduofaé dont j'ai parlé 

B 5 plus 



plus haut. L'on reconnaît tu relie ptr^ 
faitcment, & le caillot rouge qui ferme 
les ( vr ) grandes playes , & cette concre r 
tion blanche (x) dont je viens de parler, 
qui donne naiflancc aux polipet , & à ces 
lames blanches , qu'on trouve fi fouvent 
dans les aneurifmes » & que j'ai même 
vu tapifler la membrane interne de la ca- 
rotide & de la jugulaire (y). 

Mais je n'ai jamais pu diftinguer les par- 
tics , qui continuent cette liqueur blanche, 
même avec des microfcopes , qui groffif- 
fent beaucoup plus , que ceux de L E E u- 
wenhoeck. Et j'ai bien de la pçine 
à croire , qu'on puifle découvrir des gfctbu- 
Jes jaunes plus petits-, que les rouges ; ou 
qu'on fc foit aflure , qu'ils foient une fui- 
te 

(vp) André P ait a de motu fangûini* ptji 
mortem y Epift. 2. n Q . 7c. Petit Mémoires de 
PAcad. Royale des Sciences 1752. p. J94« & 
Ï71Ç- p. 442. M. Morand ibid. 17^6. M. 
Mon a 00 M éd. Effa* oftbe Societ. Qf Editn>» 
t. s. p. *7j. Mtm. de Çbirttrg. t.* 2, p. ^37. 542. 

544. 117. • „> 

(#) M. Rbmus dans la diflert. que j'ai de- 

ja citée. M. Sbnac t.. 2. p. 92. 460. 

00 J'ai donné cette obferratien -ànns le pro- 

gramme de la difpute de M. G. Zinn, & 

dans les opufcules pathologiques. On lit dans 

les Mémoires de PAcad, Roy. des Scienc. l^\^. 

p. $9$. & fuiv. rhiftoire d'un Aneurifme faux t 

dans lequel on trouva une mafTc formée de Ur 

mes nées de la limphe épaiffie. # 



te de la divi fi on des fpheres rouges, & 
qu'ils puiflent par leur réunion redevenir 
globules de cette couleur. Ce font là des 
faits de rationnement , auxquels on don* 
ne un air très plaufiblc ( z ) * mats qu'il 
eft impoffible de fonder fur l'obfervation, 
puifqu'elle ne nous offre aucun globule 
plus petit» que ceux de* la claflè rouge, 
& ne nous apprend rien fur leur refolu- 
tion en de plus petits globules. L'iUtaftrê 
M. Senac (a) eft <te mon avis, & je 
m'en fais un honneur. 

Je n'ai jamais vu de graiflfe dans le fiug 
des grenouilles , & je foupçonne fort que 
ce que Malpighi a cru en être, n'é- 
toit que des bulles, d'air , femblables à cel- 
les que j'ai vu fou vent parcourir les vaif- 
feûax fanguins avec beaucoup de rapidité, 

& 

(2) Lbsuwbnhoiçk perle Couvent de 
globules, plus petits que les lentilles rouges 
Experim. £*f contemp. p. 2. j. 12. iç. fo. De* 
puis lui M. Boerhaave, & prefque tous 
les PhifiolfJgiftes , ont bâti fur ce fondement. 

(a) T ra *}è du cmttr t 2. p. 91. 660, il 
croît que cette erreur eft venue de ce , qu'un 
globule rouge , vu feul , paroi t quelquefois jau- 
ne. Le coagulwn que forment les globules orou- 
pïflans , peut avoir donné lieu à l'idée de leur 
compofitjon , par la réunion des globules d'un 
ordre inférieur ; & l'opinion qui forme ks glo- 
bules jaunes du débris des rouges* vient de ]a 
diffo^ution de ce coagttfum , faite 'par la cha* 
leur ou par la pourriture. 
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«fcqtie Redi (b) & Caxdesi (<r) 
«voient déjà obfervé dans les veines .dos 
grenouilles. 

Je ne conclus point de oette expétkn* 
ce , qu'il y ait de Pair dans 'les vaifleaux 
«d -un animal bien portant ; puifqne de , cin- 
quante expériences, il n'y tn aura peut* 
«être qu'une, dans laquelle on puHfe re- 
marquer ces bulles aériennes v que d'ail- 
leurs cm les apperçoit feulement, quand 
on a -fait à. quelque gros vaiflèau une blet 
fure , par laquelle .Pair s'eft .introduit ; & 
jamais quand on a opéré aflez habilement» 
pour n'en point .faire. JEUes font d'ail- 
leurs d'un volume au moins mille fois 
plus gros , que les globules -fangums ; & 
il eft impoffible par là même , qu'elles pat 
ifeat dans les. petits vai&aux d'un global 
de diamètre. 

Je n'ai point découvert dé filamens dan* 
ie tëng , & il ferôit impoflïble, que de longs 
corps flexibles puflent par une baie fi é- 
t roi te, recevoir autant de mouvement, qu'il 
leuc en faudroit , pour fur m on ter les rç, 
filtaaces des petits vaifleaux (d ) f 

II 

ib) Epijh ad M. Stbhon. Cette lettre fe 
prouve dans le fuppletnent ?ts Giorn. 4e kttera* 
yi. Tom ?. p. 8^. 

(O Ojfirv. anat. bttorno aSe Tartarugbe 

jp. 67. 

< d) L'on peut voir les raîfons de M. S a»* a q 
Tom. 2, p. ioj, 104, 
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tk mb retôe à ajouter, que je n'ai ja^ 
mais pu voir bien diftirfcftement les globin 
tes dans les animaux à fang chaud. Si à 
l'imitation de Lbbuwenhoeck & 
d'Aritoine de Heide, vous recevez vô« 
tre fartg dans un toyaiy capillaire , les pa- 
rois die ce tube répandent tant d ? obfcur:~ 
té , quand on approche la lentille > qw'il 
eft iiripoffiblie de rien démêler ( e ) , fi l'on 
êflaye après moi d'étendre une iburis , 
comme l'on fait une grenouille, fur le 
porte objet du microfcope de M. L 1 e* 
BErKuhn', l'opacité des lames du mé* 
ftntere oaohe entièrement les vaiflea&x ; 
& fi l'on enlevé ces hmes , pour mettre 
les vaHTeaux à nud , Pimprerfion de l'aie 
froid coagulant la fang , l'on n'apper- 
çoit que des branchages fembiables à du 
corail. 

L'on ne tronve point de différence en* 
tre le fiùig artériel & le fang veineux des 
grenouilles $ l'un & l'autre fe condenfent 
également en lames rouges. Mais dans 
le chien même , & dans d'autres animaux 
à fang chaud > je me fuis afluré cent fois, 
qu'il n'y avait aucune différence par rap- 
port à la éouleur & à la facilite de fe 
coaguler , entre le fang de l'artère ou de 

la 

(*)*L>qîv trouve le même expérience dans la 
diflert. de M. Rimus p. $9. 
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la vaine pulmonaire i & ce font des éve-» 
Siemens uniques , qui m'ont fait voir dans 
un chien, & dans un gros rat , l'artère & 
la veine crurale-, donner des liqueurs d'u- 
ne couleur différente , la première un fang 
très rouge , & la veine un fang goir. On 
ne doit pas atribuer cette différente de cou- 
leur à l'adion des poumons j J'en ai vu 
une bien plus frappante dans la veine d'u- 
ne grenouille ; elle étoit remplie de deux 
torrens de fang différemment colorés. La 
colonne , qui venoit du cœur , étoit pour- 
prée , & celle qui revenoit * du coté des 
inteftins n'écoit que jaune pale. Et en 
général , quelle que (bit Padtion du cçeur 
& du poumon fur le fang , la rapidité a- 
ves laquelle cette liqueur traverfe les vaif- 
feaux , le peu de fejpur qu'elle fait dans 
le poumon , & l'extrême petiteiTe du tem<; 
qu'il faut , pour faire du fang artériel de 
celui qui venoit d'être veineux, prouvent 
qu'il ne peut fe trouver , qu'une bien pe- 
tite différence entre le fang artériel de la 
veine pulmonaire , & le fmg veineux de 
h veine cave (/). D'ailleurs, comme l'un 
A l'autre fang contiennent les. mêmes glo- 
bules , leur différence .ne peut pontifier ? 

( /) Il y a long tems qu'un homme né four 
obferyer , l'immortel Harvey, a cru qu'on 
ne devoir fe/re aucune ' attention 4 cetift diffi- 
rçnce v s * * • '" * **■.*.* « 
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que dans la proportion de ces globules a- 
vec l'humeur limpide ; ou dans la nature 
de cette même humeur. Mais les liqueurs 
blanches échappent à nos yeux » & les ex- 
périences qu'on a fait , pour décider la prou 
portion des globules au firum dans l'un 
& Vautre fang, ne s'accordent point (g) 
entf elles. 

H eft rare que le lait & le chile paroiflent 
dans le fang 5 j'ai vu cependant diftinâe- 
ment un chile très blanc , couler dans la 
veine axillaire ; & j'ai contemplé attenti- 
vement l'oreillette droite , qui , à chaque- 
pulfacîon, lançoit une humeur blanche dans 
le cœur. 



CHAPITRE TROISIEME. 

Dn "Mouvement du Sang artériel 

E premier motif, qui m'a déterminé à 
examiner cette matière à fond, c'eft 

l'oppo- 



L 



(g) Tlufieun auteurs croyent le fang artériel 
plus denfe , & entt'autrcs M. de Sauvage* 
de inflmnfnat. p. 244. D'autres trouvent plus 
d'eau ' dans les artères > & leur fang par 14 mémo 
plus .fluide. M. H a Musa se h mid mon .éle- 
vé, l'a trouve pius léger dios des expériences 
très 'reventes. Cette variété dans les obferva- 
tîohs fl&t V Prouver , s'il y a de la différence en- 
tré les- cfeur fàngs / qu'aile eit bien peu x.or\& 
denble. * 
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l!#ppdfitfofo cpie ) v ai trouvé entçe les idée* 
adoptées prefqye par trustas PhifiolQgifte* 
& me# expériences* Les découvertes que. 
j'ai faitie$ ; & conftatées par l'ouverture d'un; 
très* grand nombre d'animaux vmns & 
morts * font fi différentes de ce qu'on eti~ 
feigtte ordinairement d?ne les Univcrûtés, 
que je n'efpere point de les voir adaptées» 
jufqîues à ce qgfe d'autres Anatomifes a- 
yefifc réitéré lé* mêmes, expériences. H 
faut . afèrae les réfttftir bien fouveat pw* 
iè fomtlittHdr avec la Nature„ pour ap* 
prendre à diftinguer ce qui eft ordinaire 
& confiant , de ce qui a'cft qu> extraordi- 
naire & accidentel. Toutes les fois» qu'il 
m'eft arrivé d'obferver quelque phénomè- 
ne', fui oie pw&ifim êe quelle impor- 
tance » ou qui renverfoit quelque point des 
théories reçues, j'ai vérifié la même ex- 
périence, dix, vingt fois, & davantage^ 
en un mot , jufques à ce que je me fufle 
afloré de h certitude & de la conftqnde $1 
phenontene ; n'ayant jamais ikakiacmut au- 
tant, que de donner pour vrai un fait, 
fur la réalité duquel il me reftoit quelqu* 
dotrte. 

Pour garder de l'ordre dans ce M E n o I- 
H£, je commencerai parle cours du fang 
artériel, L/uaanimité des fentimens fur l'e- 
Stftence de fou mouvement depuis le cœttt 
Jufques aux extrêitoftés, auroit |>a fr)è fu£ 
ire paur m'aflurer, qjué je n'#rV pas en 

. rad. 
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Vâdfoeftant ; * j'ai cependant mieux aimé 
jrindre à ce témoignage celui -des expé- 
riences, & faire toutes celles qu'on pou* 
voit ; tenter s tout ; comme- .fi H A r v e t 
& t iWALE'Vs n'en euflent poiht feif, 
perfuadé qu'il ûtv refulteroic un double a. 
vantage. Des -expériences réitérées don- ; 
aent un nouveau degré de force» à ce que 
ces: grands hommes' nous ont appris ; & je 
pODVois erperer de découvrir - quelques vê- 
lâtes y qui letft ftroient échappes * efpéran* 
ai fondée Tut une bonté, que je connois 
à- la Nature. * On ne la confulte jamais 
en .vain, & etfe recompenfe toujours-les 
travaux: de ceux; qui r étudient. Je com- 
mencerai Phiftoire du mouvement du fang, 
par ce qu'on eq découvre fans ouvrir les 
vaiflfeaùx, ; 

-. D? abord je me fuis afiuré, que le fang, 
poulie par le coeur ♦ dilate les artères , 8c 
forme ce battement * qu'on appelle le pouls. 
Ce "phénomène . inanqtie quelquefois dans 
lea animaux à fang chaud , peut être par* 
ce .que Je. froid «Le l'air extérieur coagule 
le feng dans Jes vai^èaux f l'on . a même 
nié * qu'on trouvât le pouls dans les ou* 
vertu res des animaux vivans (0), 

c y à 

( <0 M. Stihehn, differtat dfipMpit j>ag, 
9. nôps' apprend, tju'on a vu à Montpellier Un 
chfen^vftant , qui* n'avoir peint dr pouls kn* 
fitte, .■■•■• 
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fêi «fttftdaat ¥ft tr*»' foimnt déftf 
l* cfatt» tas cKaot & le* bfcfats* U 
ptule de* artafte* Elles s'sMtdo&t & força* 
pei* lrd.<*& I qui* ba touche» dam le ta» 
de 1$ ooiutaétieit du ceètir. , Si on Isa lie* 
nen feulement lew* âmt «A pXm fttiûttr* 
mail on les voit s'alkmger » iirtout quand 
q» la» *nvi&ge attattàramett à l'eadrmfc 
cjtfqaelquôeeurbure* *& P<m apJMfafrattsàfc 
diftitftâecfteftf , ta* làtmé qu'il n'y » pcûrt 
d*ti£jft)rq* ^ue ht pactia dé l'trtére la. pteti 
proche du omur a'dtaigey fc.ftfcpai Ut 
n&érae avec l'autre) branche, i» angfis plus 
3>g)u (£«)• .L* iigtwe conàjue des artère» 
contribue beaucoup à te prodnâfen ér ce? 
phén+tnene i p*r« qu'elle .fait ¥ que ffa*; 
puMîsh di* feng contip Jté parais dos arter 
res eft (proportionellement à la diftaatoe^ 
d'autant fte gtenia, qu!e«M fcnti phifc âDta 
gpées du ooewr- Besi expérience faites far 
les artères , & wàaft fur des raméaœ trié: 
peûto, Oo^im^i^ttxdûsannmiaires&.ié'au^^ 
trest m'ànt prouve * qufeUds battent tom 
tes à fat ibis, ftastm exdepter l'arteae ea* 
ramifie , quoique des grandi JioButfas ayéna 

dit, 

(i) M. ^iitbSscrt Comment. Acad. 
ïttrôp. Tom. 7. pag. 3 1 7. dit que toute l'artère 
change & fe déplaça , & filluftre AL vai>S vi a* 
xèrt a vif ïes petites artères d'un doigt, j>réf- 
que emporté , a'àlioftjer i chaque pullatlJn*, Toov 
*• p. 76. 



DU MtfUV. OtJ $À*à ARÏEtQEL.' 3{~ 

dit , que ortté petite attére bât fort dé la 
diaftole des autres ; rtiâis fanant! ôuVettfe 
à Âfféféhtefc fbfe àVed le fcaîpél , j'ai tou- 
fouts VU , qu'elle jaillit dans te têïflô de 
la côtitta&îo* du ctfcui? , & que te fafi'g èh 
coule teritérfWfat dftùi lé téntt dé fort *ettf- 
dtement \C). 

Le pouls ou la pWÎktloû dei attètés 
céflè d^ètte fètifibté, dârt* fei artérës qUi 
tt'ônt qu'un fkieiUé dé tfgfte dé dirftaé- 
trt. Je Pd ofcfetvé fut fé$ tfietaArâtféa d& 
îiitefthis <f ufr tfrtittfcï Vîvfcht, à là déthié- 
f e coorfrûté d'tirté àrfefé , & dan* ta Mari- 
ette fupérfetité à l'âirglé , mais il fe' peMafc 
data* celle qui étoit au delà. 

L'aûteUt qui à écrit (fëpiiïs peu 1 que (i) 
l'artère faieti loin: dé fô cfiïâteï , fë contfa^ 
te dan* fef iêtùt du fiouls , fé cbftVdttdk 
j»at r exemple du cttrùft & dé là téfgér, 
qu'ufte liqueur poufâe dâhs tin 1 câïiâfl lié- 

C % HMty 

(c) M, St'arks rapporte Ta mé*mé expé*- 
tiertc* daïW fbn excellente dïffeYffafîûrt de tê&qtos 
- ~ torttitô fxito* f*Hgk* M tUrëUHM Kt. 



n°. «. 



( <* ) O/w pbj/tobgica v paç 96/ H n>* faife au 
refte que tenouveller l'idée de .Jaques Prims- 
kÔsb'j le* préîrtiiéTr advëmfre dS la cîrcûtauotï , 
qW : écWdit pnfitftehïéM * que d*to fe tëttis 1 dé la 
fi fort <* r fait** ddfeifèft 0rëél*téé » #** éftëi- 
(e ; il donne en même tems la figure de ce chan- 
gement tel qu'il l'imagine. Deftruâ, fwUf^nptt^r 

PLgMPII; 97. 
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xible, . peut le rendre plus long & plus 
large en même tems.'. ' 
/ J'ai compté le. nomfyre des pouls, dans 
un tëms fixe, beaucoup plus fou vent qu'on 
ne le fait ordinairement - 9 & j'ai diverti pat 
là plus d'une fois l'ennui qu'entrainoienc 
mes maladies. J'ai trouvé que le matin, 
quand la chaleur accafionnée par le lit é- 
toit bien diifipee, mon pouls hattoit un 
peu moins fréquemment que le loir > le 
nombre des battemens dans une minute 
etpit de 70 , 76 a, &o , & ce nombre eft 
d'autant plus petit ? qu'pn a moins de dit 
poiition à la fièvre { car dans les hypocoit- 
dres , * accablé par les infomnies ,. fuant des 
nuits entières 9 , je n'en trouvois que 66 k 
62. Eu général» dans un homme phleg- 
matique , Ton cornue 60 battemens par mi- 
nute, dans un homme vif Ton en comp- 
te depuis 66 jufqu'à 80. I^e repaa aug- 
inente ce nombre de dix ou douze par 
minute. Et de là vient que les conva- 
lefcens ,. qui relèvent d'une grande mala- 
' die, en ayant fou vent pour leur nombre ordi- 
naire 90 pulfationsou davantage» cette aug- 
mentation, que le repas procure, leur en don- 
ne jufques à tOQ & log , ce qui fait un 
état de fièvre. Quand le tems du fom- 
meii approche, le nombre des pulfationa 
augmente jufques à go & 84 (* ) > c'cft 

• * 

(e) Schwenc i, pag. 140. 

t 
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là ïàns doute une des caufes de ces redou- 
blemens , qui arrivent tous les foirs dané 
les fièvres ; car 10 pulfations ajoutées £ 
1 10 , qu'on trouve louvent dans une fiè- 
vre médiocre , en donnent 120 , ce qui fait 
alors une fièvre, qu'on ne pourroit jr*s fou : 
tenir long tems. . 

Dans les jours libres des fièvres" inter* 
mittentes , Ton trouvé ordinairement 94 
pulfations, & s'il y a un peu de fièvre 100* 
les fièvres catarrales les plus douces en ont 
no, 118 & même jufqu'à 120 dans leur for- 
ce. Dans les redoubjemens de la fièvre quo- 
tidienne, on en compte ordinairement ÏI4, 
& dans les violentes fièvres éréfipelateufes t 
ou miliaires, ou dans les accès de fièvre tier- 
ce , ce nombre augmente jufqu'à 130011 
Î34 y au de là il rfe(t prefque plus pofîible 
de compter , & Ton n'apperçoit qu'un fré- 
tillement continuel. L'accès ell toujours fi- 
ni , quand on rie trouve plus que 90 pul- 
fations , & le danger même d'une fièvre ar- 
guë pafle , quand une fois le pouls en etfc 
revenu là. 

Le pouls n'efl: point une règle pour; ju- 
ger de la chaleur ou de la fueur. ' J'ai fue 
fans dormir avec 66 pulfatipiis ;, jfétois très 
fec avec 134.. Avec les mêmes 66 j'ai eu 
une chaleur médiocre fans fueûr , & avec 
100 auxquelles la fièvre s'étoit réduite , 
je m^fyis .trouvé dans le bieu çfte d\ui 
JjomciQ , (^u n'a ni chaud .pi froid* ùj'ai ob- 

è C 3 fe^e 
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fjityç p« nfrim variations djmç pjnç fttflr 
jng 4 f «» tptçper^çnj & 4'Hfl açe 4ifeflf 
f u nneji. 

i^flfe l r ç pouls- . $ l'on fait uap Jigawrp » 
l'affçf f , lç dqhJs #$? ^ns la parti? 4 e Pw* 
tere, qui eft inférieure à ç$tte ligptyfe ; 
F A H ? E gyi aypfc dç# ftit çptçe pjiBpér 
yiençç , s'en eft feryi pour prouyçj: fenu? 
Ja dçâtrine de l'école , que le pouls ne dé? 
P?p4pjt p^s d'uitç forpç prpprç j» tyrter* 
(/). L'Anewrifiue pe prpdw.it POVtt ? ççt 
egajr4 l'tçfët d'un? liptim * i ? aj «fcferyé four 
yenç 4e$ anejjrifoie? jrtjfipipjç 4?P? )#? çra* 
nouilles * le mqwy^p^at 4» ftng p?tpfc e£- 
feâjyçipjHit pluç lent dans fe çpmçwr même, 
jpjais op ? etrpuyç w pjoul$ fe ftçqpejipe na,- 
ty^le, guan4 <?n lç #te au ^Cou? (îe ^«fr 
jrjfmç j 4r i«flin$ l'ai-jç ^rom/é aijçtfi 4?fts ltf 
ejcpçpeg,ç£$ quç foi faites far ta grenouIU 
^s. fi A fi V> y 3 bjçp awfli sçttwyé lp 

?o»l$ fv»? Nnwwfiw ? jhm$ ji #t g»'ji 4 

$piç p&ç faible (j), 

Les Médecins modernes difent, que lp 

Îjoufc sft PJkQd«}ç .p^c l'o(Me <to fong qui 
b^t^pç du ç.œpç fç tf ouye ?vpif pfos 4e 
vitelfe, que celui quj la pf&cedoit, $qitf 
ty perdiiè P? r te rçfiflfytwe dçs petit§ v^ 
-fèvpc : l'pjbftadç £pç cçjlp cj frit à J'oiidp 

« 

(f) D# pétrtrbut JimUaribw, pag. jo* 
(5) Dlfiertat. ^ mcùk jhng. TogL ». > »|f ; 
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0i h fuit* ftft dufc> que fpa oottrt & 
teft «'itrêr* » <& qu'tf TO p*rt* de fa prêt 
ficm ff jetae latéralement «n*rt kt ptr ois 
dp irct&aex » & Jeg ékve (fc). 

Ce q»i me perfore* qu# )a figura eomqae 
n^ft point k principal* cm& des pidfii- 
tÎPB*, c'eft qu'elle* ont feu, & qu'^ta foat 
inerte trèfl for tes daas, les ûaroridea* qui n* 
font pas fenûWeaent ogniqiie^i & qu'on 
Je» apperçoit densta plur pttks Yaiflajttlc 

Dans les grenouilles cette «oçétératio* 
dv &ng artériel* 910 produit la. fi finie du 
MMUr (#). û'eft pas feniihte, même a* 

. G4 1 

". (*) M. De $au?*<ms <fr f^p. ia ^ 
dans fes notes fur tMenutJiati^ue 4e JVJ. H 4. 
ru pag. «78. 

(s) Antoine de Hb 1 1> s ^ «m* fiëion. ei(* 
pt*in\ent. pag. (5. Henri Baiei manfvùp. mm 
de eajy pag. 1 1& & Çeoqg. A * 4 ^ !*£• éf • W* 
obfervé cette acception. L M V W * W if Q b c * 
txperim. ^f cantemp. pag. 167. a çiç? qu'on Papi- 
perçot dans les petits Talffeatix , & la théorie (Je 
JBryan Robin son là conduit fc k même né* 
gative, api*. 40*0*111, proptf. Xi 1M «ifit 
de concilier cep deux fefltîmeas difèrqnf , paf 
"une fuppofition très naturelle, c'eft qge. ces di6 
ftrentes obfervaçions ont été faites en différent 
teins. LMuwtMHoscK a obferVé , pendant 
que Fantmal confavoit encore fa vigueur , & kl 
jW(feb <Hiar><J il ep avgkpercfo une glftndt f*mt* 
JÇe qui confirme certè idée, c'eft que Lbbcj. 
w b BfeH o b c k lui-même décrit ce phénomène 
jflfcitt p» autre «ndreii E*tn*& i&temp. t. 2. 
Q..J7S* & t 3. P. 114* 
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microfcope, tant que l'animal con fer vdfes 
forces * mais on la remarque , dès qu'il 
commence à s'aiïbiblir» & Ton voir alors 
diftindement , que la nouvelle onde qui 
Ment du cœur pouffa & chafle celle qui la 
précède. L*ceil, qui ne peut pas appercevoit 
la différence de iooi à iooo , dtftingue 
très bien celle de 1 1 à 10 , quoique Tant 
& l'autre ne foie que d'une unité. Après 
la pulfation l'artère refte également pleine* 
& quoique fon diamètre dimiuue, elle i\é 
fe vuide pas pour cela. 

11 ne fuffic pas pour la formation du 
pouls, que Je cœur pgufle le fing contre 
l'artère , il faut de plus que cette artère (bit 
extenfible & capable de céder à cette pref- 
tiorj. y fi elle eft trop forte le mouvement 
du fang aura lieu , mais il fe fera diredte- 
ment comme dans un canal de verre.» & 
fans aucune élévation des parois. Dans 
les grenouilles * l'aorte , l'artère pulmonai- 
te * les firos vaifleaUx du bras ont des pul- 
fations . ienûblès \ mais l'aorte defeendantç 
& les plus gros troncs? méfenteriques n'en 
ont point \ leurs membranes font trop 
fortes pour cela, & il eft'impoflible qu'el- 
les ceflènt â PimpulGon que le cœur peut 
donner ay ; Jang : c'eft un, fait que j'ai vvi 
mille fois* •& que je fuis fur de revoir 

tou joute ie même (i^ : j'ai Vu très -fou* 

: .; •,••„ : . .-. ; ; . :• ; -ivéht 

(*) NL de S a vv 'àotr />»£ Tbew p»fr 
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Vent une vcîne , couchée fur une artère* 
de façon à partager Tes plus petits mou* 
vemens , qui reftoit entièrement immobf* 
le à la pulfotion de l'artère. Les artères 
olîifiées font aullî fans pouls (/) , & c'eft 
bien à propos que la nature n'a pas vou* 
lu que les artères des grenouilles, qui ne 
fé contractent pas , puflen^ètre fufceptibles 
de dilatation. 

Une féconde loi du mouvement du iang 
dans les artères, qu'on découvre fans leà 
ouvrir , c'eft qu'il eft porté du cœur à tou- 
tes les extrémités ; on le prouve pur le8 
ligatures. J'ai repéré les v expériences 
d'HarveYî j'ai Hé la plupart des ar- 
tères d'un animal. La première eft l'aor- 
te, que j'ai lié très fréquemment à une 
petite diftance de fa fortie du cœur dani 
des anguilles , des grenouilles , des chiens, 
des chats & d'autres animaux. Il eft é- 
tonnant combien elle s'enfle entre la liga- 
ture & le cœur , elle devient d'un rouge 
brillant, & s'allonge fenfiblement à cha# 
que pulfation ,• pendant que le cœur eft 
violemment âjgité par l'irritation continu* 
elle de ce fang , dont 51 cherche inutile- 

C 5 ment 

14. poftérienrement à la vérité k ces expérien- 
ces , . & mort élevé M. R fi m u s p. 4g. ont par- 
lé de ce manque de pouls dans les grenouiller, 
aparemmàne d'après mes obfervations. v 
\/)>'M. Senac- Tomà. pag. Z2J* '* * 



gupt à fk (Jibaraflif. ÇeCt» ligatur* «9 
Duc des caufes, qui Contiennent le m<H| r 
venant du ventricule gauche tris long teips, 
f prçs que lf droit 9 perdu le fien, çorpm^ je 
j'^i ^ropleiflent détails ailleurs (tu). Qtf3B4 
on touche IVtejre au 4e4oijs 4e fe ligature, 
9» n'y trouve point 4e pouk , & qu«)4 94 
fe piq^ ? dk se 4q0££ point 4e 6f>g ( n) 
de ce coté là. 

Jfai lié enfuite l'aiter* pulmonaire , ce 
qui #e fe fait; pas fôns beaucoup 4e diâfr 
O&e? $ & j^i vu Us mcww phénomènes, 
HUi fe préfetnejit gprès la jigattue 4* 
J'aorîp j le ventricule ^rqit extrêqiemeitf 
plfirç, & extrêmement tgifé, $ l'atteff 
pulmonaire e*ceffivernent gonflée , qui l^ipr 
ce forç ft wg t qw*wd oji 1? pnycs , ayf jç prit 
que autant de forcç » que l'aortp n^ème. 

Ç*p expériences fonç peu d'afxjQ^ a**ç 
pe qu'?vance un ç^le^re Medççip gépmet 
fire dans plus d'un emjroi* (q) „ que Wp 

„ ligatures font moins gpnfler te wteies que 

^ les veines , & que k gonflçmsut qu'elle* 
a prqcuFçm aux artère? eft prefett? jflhtâr 
H bj€r " ; ÏUft cçpeqdaa^ cenein » sttffaorte 

#wœ*rewUe, «^ n'çft fiw pfeés «*°ft* 

qu'une 
1. P9g. *$*. Ce me^pire le troyve fleigpjWf 



£ ft fqite de çeljii-cji. 



tftfvnP àç fie§ pptiffs artères àixerps bu» 
tn»w > auxquelles les Anatoimftes me fe«t 
aueijAf ftttentfcni , ^e»Ôf predigieufetettit, 
.qwwd Q0 1* H? ,. ou qupnd on la canari» 
*M > & jpi*? que Paupéckiice réiUTtffo, corn» 
m* M- -de Se V T A G E s Ta décrite , il faut 
app&t#rpmen$: » que l'on fafie la ligature à 
1W6 3f <$r$ * dont lo tronc peut & déchar- 
ger «dans quelque rameau fupirieur à cet* 
tf fcçWIW, & qu'oit ne lie que de bien 
gttifâ* ftteres. Si par exemple on lie les 
#«$*$& méftat«riqyf s d'une grenouille, qui 
m ftfgfe&t que des yaiflpaux capillaires 
jdglis un cbim ? k fong refte d'qbord im* 
#Q&te <fei)8 I9 jrameaq qu'on a |ié , f«mx 
jjç'il & fow$ ?uc*me enflure > bientôt a* 
jtëÇS H c^arograde dans les rameaux voU 
fin?i & la#fe ion ftrçi&au entièrement vui» 
4fi jttfqtt'* te Ugatyre, & rempli au de£ 
Ô>«s pir j£ jlng qui y était , & dont Ja 
iîgfttW* a afrête lé mouvement. Ce fais 
imgpUer (p) paroit dépendre de la dure» 
*4 de l'artère , que la farce du cœur ne 
peyt pas vaincre dans cet animal ; d'un 
ttKTOWAeiit jyatctaôiûn dont jp parierai 
jtHcurs , & de la facilité , que le fang trou- 
ve k pafler d'un rameau dans un autre. 
L'ç* doit remarquée au refte avee M. de 

6 AU- 
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O) M. Ri^f eç f ^té teaioin tout cou. 
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Sauvages , que le fang ne fait pas 
toujours autant d'efforts contre les vaift 
{baux obftrués , que quelques PhifiologîC 
tes (q) l'ont conje&uré; mais qu'il paG> 
k infenfiblement & fans efforts dans les 
vaifleaux voifins , qu'il dilate fucceflïve- 
ment. C'eft ai n fi que les vaifleaux du bat 
fin deviennent plus gros , après la ligatu- 
re des artères ombilicales* 
. Quand on lie une artère dans les ani- 
maux à fang chaud 4 il fe forme fur le 
champ au deifus de la ligature une tumeur 
confiderable , qui diminue cependant peu 
à peu , quoiqu'on Jaiflè iubfifter la ligatu- 
re , & qui fe change enfuite en ligament, 
dont l'intérieur eft rempli par unefubftan- 
ce blanche filamçnteufe. Cela arrive dans 
les artères ombilicales , dans les vaifleaux 
artériels obftrués ; dans l'artère carotide 
même , fuivanc l'expérience de M. Em b T 
(r). Je ne y ois point dans tous ces faits , 
comment M. de Sauvages a pu con- 
clure , que la ligature occasionne moins de 
tumeur dans les artères que dans les vei* 
lies > l'expérience fur f aorte des grenouil- 
les^ 

• ; ' 

(#) CHfSELDKîf dans l'ouvrage déjà cké 
p. a©$ , Hoffmann de 'Elajticit. Jibrar. p» 
9. 10. où il rapporte l'expérience des grenouil- 
les, qui, apurement, fiait contre lui : , I/jiluJlrç 

JL S.INAC t. 2 p. t?2; fk ' * ' 

( r ) Tentanun 2. p. 17. ■ • . ■ J ; 
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Je$ ,• que j'ai rapportée plus haut > fuffit 
pour prouver le contraire ; & la feule vi- 
tefle du fang artériel fuffifoit pour le dé- 
montrer d'avance, d'autant plus que les vei- 
nes ont un plus grand nombre d'anofto» 
roofes , par lefquelles elles peuvent fe dé- 
charger. 

Mais je reviens à mes expériences s quand 
on lie l*aorte dans le bas ventre , elle fe 
gonfle & bat au deflus de la ligature ; elle 
Te vuide au deflus , & quand on la per- 
ce dans cet endroit», elle ne donne point 
defang: l'animal, comme S TENON l'a- 
voit déjà vu, perd le mouvement des jam- 
bes ? ne fe foutient plus fur fes pieds , & 
11e les remue plus ,.. que comme s'il tiroit 
un corps étranger. J'ai obfervé quelques 
fois des convulfions, dans ces parties. J'ai 
réitéré & je rapporte ici cette expérience, 
parcequ'elle avoic été révoquée en dout^ 
par de grands hommes ( s ). Elle ne réti£ 
fît pas dans les grenpuilles , & quoiqu'on 
leur ait lié ou coupé l'aorte , elles peuvent 
également fauter & fuir. 

La ligature de l'aorte thoracbique a pro* 
duic dans un chac les plus violens fimp- 
comes i tout l'animal tomba dans une (hr 

/ peur 

(/) Sw a mmr t b a n Bibfia nsrt.'p. 8jo. & 
hauteur d'un nouveau Mémoire fur le mouve- 
ment dey mufcle* nrefenté à l'Académie de Sec* 
lin & rçp&crocé X^X* . 
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fm & <fcn* «né foféttflbJM géhértîé. 
ijuattt* ort Jte à de* zhltniUx vrtans hré?- 
1 6tiéfe , Fartètfè méfeiritéf î^ûe , là éruràlé , 
ht IrfacMàkf , ôtt retrotive jtët totit les me- 
ttre* pHériottietes , imé tnmieùr atf défltfc 
dé» te Bgdtcrrë , qtiè Ptfrtfcte àù ktfg tétiÙ 
luifante , qui bac , qui s'allonge atos De 
téttK de H fiftoîê (fb dWur , S $dl draii- 
Hué f>enïàtitTa ctfaftblé. Lé ittôùvéfottft 
de» jattft^ on dés àtrtfe^ irféfrtitffeS ti'èh 
éft pWînt fcltété f *), *ft ftf ligâtdté dfe fe 
ctfoticfe Hittite rfii ée<? fùfafe d'kifctitf atf. 
dileftt cbftffderaftte'. 

Cé^fafî dît jUr^dt firffiif potrtriôtfs 
appf etïdiré , qttà te fati£ pàïfe éii Cteùt 
tfâtiS Ptforte , & êè Pat>tt!é (farts lès ilktt& 
attirés- dé tlottt lé oorpà. J'itf à parte* 
à prétërié de ce* rtfoiWéttéhé rtîbifï* apptf- 
rfcrts dd fifig , qtii fe Ibtit phls fccfctéttiefiïe, 

*& qp'otï itftppët <pfc , cfu'â^rès atfdif oirvért 
îeS vaHTéatoc , k taoittt qlté feùï & ràefofcr*. 
Ite* tié foiértt traflÇâretëtés, Côtrfnfe elles 
* forte drdiïiatetiieftt dfcms- léS gfétldttffteS. 
Ceft fur ces anittfâtix futtôttt, & fut fe!s 
ïtoiflbrtS, qtfè fafi értrtJiê cfer rtWtitferftehs ; 
)e vafc décrire éladémétitr ce qrttf j'af df<- 
pétçtr. 

Le premier phénomène qui fe préfente» 
c'eft la rapidité avec laquelle les globules 

faitgbins 

(O DisLiNcouitf ami*** Ja 

4 



Jaftguias Vont du eteur aux extrémités * 
eaoraie je l'ai vft dans le mefèntére d'u*. 
m grenouilla, dans tes membrane* qui 
foutsaunént le conduit des œufs , & dan* 
fa qtrcuës des Coiffons- II eft très diffi*. 
ôte d'établir lifte proportion entre l'efpa»» 
ce parcouru A le taras employé à le par- 
aouaîr , ffaree que i'éffMtee qu'on peut corn- 
fiderer arco le aiieré&ope eft fi petit , que 
lé tente jjo'il faut ae faog pour te travers 
fa eft moindre qu'aucune mefure fenfibè* 
L'inégalité de vitefie dans le mouvement 
dit fafcg cfcs anlnMux qui Pont froid , pa<- 
toit être la raifon qui a perfuade à M. H A- 
Isa (a) que fen mouvement était 49 
fin* phi* vite (fans les poumons d'une gtfci 
mnjiUe que dans les mtefcltfs. Car pout 
moi je n'ai pioinc du tout trouvé , qu'il s'y 
rite avèe plus de vitetife que dans te me* 
£*rtere y mais j'ai trèé ifien ¥ù qu'il en a* 
voie beaucoup moine , que le fing qiri jaiU 
Ut d'one attére ouverte 1 & je ne Vois point 
ce qui puoàroit oo&rfjontier cette plus grm* 
de vitefle dans le ptiurnon des grenouilles. 
L'on vdit d'abord , il eft vrai » & oit lé 
Toit très diftindtoment dans ces animau** 
fM dahs le tertis de Fexpanfion du pou- 
mon r Ion artère principale, qui en parcourt 
toute la longueur 1 & (fui )ette des rameau* 

de 
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de -part & d'autre * devient prefque drow 
te >, & lailTe une grande facilité au cours 
/du fang j au contraire dans le tems del'at 
faifleroent de ce vifcere , l'artère fe trouve 
repliée, ferpentante., & laide peu de fa- 
cilité au cours dn fang. Mais ce caraâe- 
1-e particulier au poumon , ne prouve rien- 
contre la rapidité du fang dans les autres- 
parties , dans lesquelles iL trouve la mê- 
me liberté en tout tems. Au refte il arri- 
ve fréquemment , que le fang coule' avec 
beaucoup de vitefle dans une artère du 
tuéfentere , pendant qu'il fe meut très len- 
tement , ou que même il croupit tout à fait 
dans les autres. L'on voit par là, x qu'il 
n'y a rien d'extraordinaire dans ces fièvres 
topiques* particulières à quelque membre. 
« J'ai trouvé enfuite, que le fang étoit 
beaucoup nioins retardé dans les petits, vaif- 
ieaux > que les Médecins géomètre* ne ie 
crovfent. Dails les grenouilles il eft im* 
poifible d'appercevdr quelque différence en- 
tre la viteflè , qu'il couferve dans les ra- 
meaux des artères, & celle avec laquel- 
le H en parcourt les troncs ; & il -paroi* 
avoir la même vélocité dans le plus, gros 
vaiflièau méfentcrique , & dans (a .dernière 
fubdivifion vifible. J'ai vu dans le chien, 
qui eft un animal à fang chaud, ce flui- 
de faillir d'un petit rameau des mammai- 
res de moins de ~ ligne de diamètre à la 

fliftance defix pieds &tiegii; $ celui d'un 

autre 
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autre chien , à qui Ke il ouvrit l'artère 
iliaque , ne jajllit pas à la moitié de cette 
diûance ( x )* Il y a aufli beaucoup de vi- 
tefli dans les pecits vaifleaux des poiflons, 
comme je le prouverai par une expérien- 
ce, que je dois rapporter en parlant des 
veines. 

Si la vitefle du fang dans les grenouil- 
les étoit la même que dans l'homme, il 
faudroit fui vaut les calculs de K £ I L (y )» 
que dans les vaifleaux d'un globule de 
diamètre il ne parcourut dans une minu- 
te, que ~zj d'un pied anglois > mais j'ai 
fouvent vu dans les petits vaifleaux me- 
fenteriques d'une grenouille > que cette vi- 
tefle étoit telle , que j'avois peine à la fui* 
vre, & que quelquefois elle égalait, & que 
d'autres fois elles iurpaflbit celle du un g dans 
Jes gros vaifleaux , quoique fuivant ces cal* 
suis elle eut dû être 1448 fois plus lents 
(s)- Mais fi cette vitefle eft fi jcogfide- 
rable dans les petites veines , elle le fera 
plus encore dans les petites artères , dont 
tes veines tirent leur origine .&; Ipur piou- 
vement ; & plus rapide encore dans les 
artères plus grandes que les capillaires. 

(*} De vi cordis p. 41. t i. fol. ç. 1 cditf 

• iy) De vdodtat. fanguin. paf. %6. 

(z)JDç fecrction. animal, p. 56, mène édi- 
tion. .-.-*.., 
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. J -Ai fduvent examiné avec beaucoup d'at- 
teption , û j'appercevrbis quelque différen- 
ce entre h vitefle des differens globules 
d'yne même artère s il m'a paru que ceux: 
qui étoknt au centre » & qui marchoient le 
longue Taxe du vaifleau, vont plus vite, 
que ceux qui touchent les parois; & cet- 
te obfervation eft conforme à celles de 
.Malpigpi (c) & de Schreïber. 

141.'.:: 

. ; Qjiand une artère fe divife , les globu- 
les, (tant ^qu'il n'y a point de dérangement 
djaa? la circulation) fe partagent proportion 
nullement entre les deux, rameaux ; & j'ai 
^donné tops mes foins à remarquer , fi les 
angles ou les plis des vaifleaux apportoient 
^quelque changement dans la vitefle du fang. 
t four tf jr parvenir , jfàipbfervé dans Jes.gre* 
-nouilles, differens rameaux» qui naiflbient 
jdes trpncs fous différent angles : , & quand 
je n'ai pas. trouvé des plis naturels* j'en 
.^i, fait s voici le refufcat, tel que' le don* 
lient mes expériences v car je n'ai pas pu 
les reitereralfez foAi vent ppur aflyrer, qu'on 
pe peut rien découvrir de plus fut cet au 
,tiçle. On dépend fceftiQQup du hazard dans 
cette obfervation. . - ( 

►> La première arteçe que j'obfervai , (à 
partageoit en quatre branches , deux par* 
? ■ *• . r } toient 

\A) Elément» siedlc* pag. î*?. 
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toient du tronc à angle droit) les deutf 
autres s'écar toient peu delà direction du 
tronc fupérieur , avec lequel elles Butaient 
des -angles très aigus j j'obfervai pendant 
près de fix heutes s les rameaux qui par- 
toient à angle droit ceflerent leur mouve- 
ment beaucoup plus vite que lès deux au- 
tres* Une féconde artère fe partageoit dif* 
feremmentj le rartieau le plus ' confident- 
blé s*éioignoit peu dé la direction du tronc» 
l'autre beaucoup plus petit formoit un an- 
gle afièfc confiderable avec le tronc. Je ne 
pus d'abord obferver aucune différence dans 
la vkttik de l'un & de l'autre de ces vàif- 
ftàux , mais quand lé mouvement dui&ng 
commença à le ratentir , je vis qu'il con- 
tinua beaucoup plus long tems dans celui 
des rameaux, qui s'écartoit le moins de 
la direction du tronc. Il paroit par cet- 
te obfervation, que la vkeffe itansiefc ra~ r 
meaux eft d'autant plus grande , que Vaxu 
gle qu'ils font avec le tronc eft moindre, 
ce qui fe trouve conforme à la théorie dé 
>M M. de Sauvages (O» Senàc 
(/), & Hales (£). M. REitfus (fe) 

D 3 v> âfeic 

(O Diffeîtarion furtê* mddicamens qui afiec* 
tfent certaines parties du corps, pag. 26. 
(/) Tom. ii. pag. 167. 
(g) Haemaftatique pa&. 67* Il a doruié quel- 
ques expériences la defïiis. 



f4 Ch A ? I T * E I II f 

a fait pas ç*péite!i#e$. êv$c mot, *#> ftl* 

la* fpat en petit nombre s l'événement n'*ft 

p*$ toujours le m$me> & j'ai vu fpuver»$ 

le mauyement cdjfer 4w* yirç airtere,» & 

coaçiauçr <^ns i*n,.#rooa», $P* fln- £>rtp# 

à aagte 4^, .... 
Je foutait ois viw^wfc de &wt*^ quel 

étoit fans YwVRI&iYivWfr. r«flfo& des plis 
ou dp$ çgurbures 4es y^iffe^ux 5 jfr fevoh? 
trè^ bien. ,. qu'elle* ppt beauopup ji'i&flMen-» 
çed^ij .les, inje4jkioBS> qu'on ftît 4?n$ ta 
cadavre , & qu'il fui^t dfc ramçper ua bras 
fur le, corps , ce qçî fai$ foira mil angle * 
î'artHp foiictevierç s pogr que Itajejfttoji 
manque da^ ce tneçibi*, par la difSauk 
té ijue la ma&rç prouve à y pçoçtrer- 
Pour m'éçlaircir fu* set' article 5 j« déta- 
chai un£ r artere fies G^hilqfîtés, qui la lipienfc 
au méftntete, & 1 je tev>gfi# dp coté v do 
foçpp, qu'elle p^rççurpt j*i*e çoitf.btf*0 ftflo? 
çerçfjder^ble , 4k je 9* vi* f poim , qu*LG$ty 
ralenti* Ja vitefle dç'/âHg (i). J» ciéchir 
rai une ftptre artère ^ & jç la r«plj»i ai* 
poinfr,, qu'elle faites u^ gagle trè$ aigu 
avec la partie da tvonç la plus yoi/ïne du, 
icœur $ cette courbure ne ralentit point en- 
core la viteflè du fang , d'où je conclus ? 
comme je le dirai bientôt f que b fonce 

( P La théorie Pavait fait prévoir ainfi à M. 
ÎJichïlotti dt yàcrtf jktidor. p. 1 39.* 140*. 



4a cepur ?£ *$è* forte poyar vaiyîqre ^ fiw>s 
«an ç#oibàitikn\eQfi fenfible» des «eEft^nce^ 
rde cette efpece. .je. ne parie fia fefté^ quf 
des courbures Ç\mplç$, 9 & %ou pQiut âfr 
celles , qui fe trouvent fi fort nwjltig}iées 
4ans i'épididîme y toit* le mande convient 
que celles-ci retardent beaucoup }é cours 
4e la (ènft&ft? ; poyr sfen convtûncre il a'y 
.9 qç'à Voir , avec qtoelie lenteur le mercur 
jre les parcourt; , & réfleckir un montent 
combien de force uu fluide quelconque doit 
perdre pour vaincre 4 e& oÙWleç fi fouveajt 
féïterés 5 ...» 

Enfin en obfewant fréquemmçot r ,pr^ 
*nierefl»ent des aneurifines naturels i & et»- 
fuite ^eux que je caufois moi nrérue, je 
parvins à voir diftinâenient lechangÊrçejjt 
.de mouvement dtyn fluide , qui paffe d'wpL 
jeanai étroit dans un vaiféa* plu» large; 
«tfeft peint qui arrive à l'eau d'un fleuve 
^qui fe décharge dans un lac ; la.yitfifedp 
4ang diminue fèp/iblei$ent dans les cavités 
aneurifmatiques , & il les parcourt avoc 
une lenteur , qui donne lieu à la réuniop. 
des globules , & à la iiaîflànce du coagu- 
lum le plus (impie , qui fe forme par le 
collejnent de pleurs globules en pelote, 
jque la feule force du coeur peut refoudre^ 
<en remettant en mouvement les globules 
xléJunj?. 

L'on fera plus furpris d'apprendre , qu'au 
^deffofis de Taneurifine , le fang reprend fa 

D 4 pre- 
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première viteffe , & fe meut aVétf afltatfC 
de rapidité» qu'avant que d'y entrer. Et 
quoique le fang fe meut très lentement 
dans cette cavité même, la force qui le 
prefle , & qui paroit prefquft éteinte pen- 
dant qu'il parcourt Paneurifme , fe retrou- 
ve , pour lui rendre là vélocité naturelle» 
dès qu'il eft rentré dans la partie étroite 
de l'artère', qui eft fous Paneurifme. H 
ai'eft pas rare , de voir le fang fe mouvoir 
avec plus de viteflè dans un rameau , que 
4ans le tronc d'où il part, 

Cette expérience , que j'ai fouvent réi- 
térée , me paroit d'une très grande impor- 
tance & détruit prefque radicalement , tout 
ee qu'on a débité avec tant de pompe fur 
le prétendu retardement du fang dans les 
petits vaifleaux (k). Il paroit que dans 
les animaux la force du coeur eft de beau- 
-coup fupérieure à la refiftance * qui peut 
naître de la petitefle des vaifleaux. Et 
il arrive toujours dans ce cas là, que la 
Vitèfle augmente dans les canaux propor- 
"tiortellement à la diminution de leur dia- 
1 mètre. 

( k ) l£ b 1 1 établit le rapport entre la vitefle 
du fang de l'aorte , & celle qu'il a dans les vaif. 
«aux capillaires comme $ %} }t i. Roiinsok 
comme noo: r. Bûttlii comme çoo: i. 
Il eft même échappé à l'illuftre M. Halks 
de dire que le mouvement du fang étolt # extrê- 
mement lent dans les vaifleaux capiHëres» 
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ïftetife* L'on en a un exemple dans* 1 le* 
jets d'eau , dans lefquels l'eau s'élève d'au-* 
tant plus rapidement, qu'ils font plus é- 
troits, jufques au point où la force d'à* 
dhefiftn , encre le fluide & les parois do tu-* 
be , devient plus forte que celle dç l'impul- 
(ion ; ce qui {kit un cas particulier > dont 
il ne s'agit point ici. 

Le théorème que je viens d'établir n'a 
pas befoin de beaucoup de démonftration. 
Si les choies étoient^autrement, fi lape-* 
titeffe des vaiflèaux retardoit la vitefle des 
fluides , fi la force des frottemens faifoic, 
que la lenteur augmentât en raifon de la 
diminution des diamètres , alor3 il arrive* 
roit , que le fang en paflant d'un aneurifmc, 
ou de quelque large vaifleau dans un au* 
treplus étroit, perd roit de fa vitefle, au 
lieu qDe l'obfervation nous prouve le 
contraire , comme je viens de le dire. 

L'on me fera peut être cette objection, 
que je me fuis fervi pour faire mes obferva^ 
tions du microfcope , & qu'il rend la viteffe 
du fang plus -grande , mais cette objeâioii 
tombe, dès qu'on réfléchit, que je l'ai éga- 
lement employé pour confiderer les gros 
troncs & les petits vaiflèaux, & que par 
là même , l'augmentation des viteflès étant 
la même , les rapports ne font point chan- 
gés, & il ne s'agit ici que des rapports. 

J'ai été curieux d'obferver, ce qui îe pat 
foit d&s les anaftomofes & à la réunion 

D f de 
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,4e deux' vtfflètux , qui vendent fe renceft» 
tirer par des <Jire<£tkms 6ppefées. . J'ai trop*. 
<vi , que dans ce cas les deux torrens f* 
refiftent réciproquement, & q«e les glor 
fculcs de Pua choquent ceux de t'aptre, 
jefqu'à ee que le plus fciWfc éede, & qu# 
le plus fort l'emporte dans fou.fens. L% 
même chofe arrive à peu près au fang , 
«qui coule d'qne artère coupée., & gui or- 
dinairement fort par deux coûtant contrai- 
res. S'il part quelque rameau d'jlne ana£ 
tomofe, ou de la courbure d'une artère, 
Il eft à préfumer;* que les. dfcu* oouranç 
•s'y jetteront , comme les deux sourans d'u T 
jpe artère bleâee fe jeet$utj & fe précipitent 
par Ja bleflure. L'on peut conclure de le, 
«que dans le corps Humain j où il fe trou r 
ve de très fréquente? anaftomofes.., le Çmg 
peut fe mouvoir par des dtre<ftio»$ 4#fe- 
rentes , felon qu'une des branches , qui fe 
rend dans l'autre , aura plus ou moins de 
vitefTe , que fa compagne. Ainfi par exem- 
ple dans les artères , q^ii iè trouvent entre 
Je dos& la paulme de la ruain 3 & que j'ai 
appelle les perforantes fup&jeures (/), il 
elb éyidfent , fuivant la fjtuation de la majn> 
que k poids r du fang déterminera fon cours» 
,ou de la paulme au dos de la main , ou 
du dos à la paulme. Je rangerai fous un 

. autre 

(V) konym a&atomicamm féfeic. 6. ^.41^4*. 
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autre' chapitre la fcçce de la pefànteur , 
on ]à trouvera parmi les camfes du. raou* 
vement du fang. 

Il paceât , que le premier but de la na- 
ture £19 multipliant G fort les cercles »r« 
terkls & les 3naft<Mfipo(jbs* a été , a peu près 
tel que je vais le dire. Si quelque tronc 
vk^rt ? <$re obftrué » détruit ou oblitéré * 
(es rameaux peuvent recevoir du fang des* 
troues voifins > ufage dont }'ai eu occafio^ 
d'admirer les eJets dans des corps hu- 
mains , auaqçefô je trouvois une carotide, 
une vertébrale ou ufte brachiale obftruées^ 
olEfiées & inutiles » fâns que les foulions 
euflent été dérangées. 

Il me rçfte à parler des dérangemens 
qui arrivent da«s le mouvement du fang* 
Il e&reç&r4é>> troublé, S balance, il rétro- 
grade, il aeflfe, le> yaifleaux fe vuident. 

Le rttavdtniçnt eft ordinairement le pre- 
mier de touç ces dérangement ^ 

La v^eflfc eft troublée^ quand elle (è ra-» 
lentit en général, & que tout à coup un nou- 
vel effort du cœyr lui redonne une force» qui 
fe reperd le moment fuivant (m). L'ifiîK 
jiitiou eft fou vent jointe à la lenteur, & 

Von 

* » 

(m ) A. Van Lbruwenhoeck a vu quel-» 
^ue çhpfe de fcmblabje exper. & conUtnpL $*. 
}fy i$ç* 17?. &ç. G. j^PAMS 1, c. p. 4^. . 
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Ton trouve ordinairement peu de globule* 
dans un vaiflèau , dans lequel le mouve- 
ment eft ralenti. 

Toutes les fois , que le mouvemeut dit 
fang fe rétablit après avoir été ralenti ou' 
rétrograde, Ton voit diftin&ement, que 
chaque onde refifte à celle qui la fuit, & 
qu'il faut un effort de celle-ci pour rendre 
à l'autre fon mouvement naturel. Lten 
voit par là , que cette refiftance, qu'une on- 
de oppofe à celle qui la précède , doit en- 
trer pour quelque chofe dans la refiftan- 
oe générale , que trouve le cœur , & que 
l'on ne doit point la négliger, quand on 
veut en faire l'eftimation ( n ). * 

Vofcillation eft l'effet prefque; confiant 
du ralentiffemeut du mouvement artériel 
Dans cet état le iang va & vient , & al- 
ternativement, il fuit' fa route naturelle, & 
rétrograde en fuite du coté du cœur (o). Cet- 
te %i<ftuation eft très finguliefe dans les 
endroits où l'artère fè partage $ quelques 
fois le fang d'un des rameaux, préfente en 
refluant un obftacle à celui du tronc, qui, 
fe trouvant une force fupérieure » le repouf. 

fe 

(g) M o r i s s o n Lettres p. z6. 

( o ) Ce mouvement d'ofcillation fe trouve dé- 
crit dans LebuWenhoeCK eïper. Ç# con* 
ttmp. pag. 164. 16c. 186. 188. t. %. p. ni. 112. 
& dans /Vu Boirhaavè de tifu ratiocinii me- 
chan. pag. 34. Voyez aulli F. W. H Ich l..c« 

p. XI ç. 
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le ou dans ion rameau ou dons l'autre 5 
d'où il reflue de nouveau après quelques 
moraejis de tranquillité , pour y être dere- 
chef repoufie (f ). D'autres fois l'un des 
rameaux fe trouvant une force de refiftan- 
ce fupérieure fait refluer fon faqg dans 
l'autre à travers le tronc , ou le fait remon- 
ter vers le cœur par ce tronc même. 

J'ai vu dans un rameau , qui étoit forti 
du tronc fous un très grand angle , lefàng 
rétrograder avec tant de force, qu'après 
quelques ofcillations il rétablit le cours na- 
turel du fang dans la partie du tronc in- 
férieure à la naiflançe du rameau. Cela 
occafîonna une nouvelle ofcillatioa entre le 
rameau & le tronc fupérieur , dans lequel 
il n J y avoit plus que quelques globules: 
Ce balancement rendit au tronc fon mou- 
vement naturel s de façon que le tronc & 
le rameau formèrent deux fources , qui ver* 
foient le fang dans le tronc inférieur , com- 
me > dans un reièrvoir commun. Cela con- 
tinua quelque tems , & cette confufion fo 
termina à la fin par la ceflation du mou- 
vement rétrograde du rameau , & le tronc 
fupérieur vuida fon fang dans fes deux di- 
visons , commerçons l'état naturel. Avant 
que l'ordre, fut aiaû rétabli , l'on voyoit 

dcf- 

^ (f) WL Mili? a r v4 la même chofe , voyez 
ki Tranjl fbil. vol.; 41. ***. 460. ju 7*8. 



defcendre du tronc fapétiett , &b efpecers 
de nuées formées par des amas de globu- 
les , & cet obftackr ayant été formomé * 
tout fe retrouva dans l'état naturel, j'ai 
vu Mail tme très belle efoiliàtieu entre le 
fang- coagulé dans on atieùtifcrie , & le feng 
de la partie de l'aftèvt-, qui avoit donfer- 
vé foft mouvement. Tantôt les globu1e9 
de Paneurifîite cédaient au fang de farte- 
te, & le moment iiivattt elles le repouf- 
foient , & le formaient à paffer dans d'au- 
tres rameaux , où il ne trouvoit point d'ob- 
ftacle : ce qu'il y avok de plus fingulier 
dans cette ofcillation , c'eft que les globu- 
les du fang artériel étoient repoufles par 
un fluide invifible , avant que d'atteindre 
le fang rouge de l'aneurifme. Ces oscil- 
lations, dont je me fuis fi fouvent amu- 
fe ,« fe terminent, ou parle retabliflfement 
dbs obofes dans l'état naturel ( q ) quand 
la force du cœur vient à prévaloir , ou 
pat utte *eerogreffion entière , ou par une 
oeflfetion «dfe mouvement, qui eft annon- 
cée par la longueur augmentée des inter- 
valle 4te eibillations. 

Il arrive fouvetft<qtie les forces du cœur 
f «ûtèiflattt k ttiouverîWttt naturel du fang; 
& & reâiutien 4es gruràeau*- de fang fai- 

j te 

"ttf-0 A. V: L b s *j WE tt fc o r c k itieper. •££ 
HMvm Totf. *• p. 1*4» 465. T. }. p. ul 
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te par le moyen des ofoithuions décoavTfe 
une des utilités 4es anfc&omofes , qdl eft 
de farmonter tes obftruétfons naiâ&fites* 
par le fang , que fanete libre pouflc cro- 
tte le fing qui commence à s'arrêter. 

Les retrocejpons ne font pas rares, on 
les voit plus fou vaut dans tes vaincs ou 
dans tes artères , aptite qu'on a coupé lis 
cœur * on tes obfèrVfc «eucorc , quand bs 
forces de ^e ffluftte commencent -ak bsoif&iv 
& la circulation à fe ralentir $ Fon voit >a~ 
lors le fëng des rameatist refluer èawt tes 
troncs & de là au caftm 11 arriva quel* 
que lois , que le mouvement pûegreffif fe 
♦fait régulièrement danfc Quelques rameaux, 
& que la retroceffion *« lieu dans Vautres» 
je l'ai tu dans les poiflbm & chas les 
grenouilles. Dfe très grands vuifleaux y 
étaient fojets, pendant q»e le mouvement 
étoit naturel dans les petits y j'ai obfervé 
deux rameaux du même trotte, dont l'un 
portok fon feng en avant, & l'autre re- 
pouflbit le fien du coté du cœur . par te 
tronc même. J'ai reàtâfqué que la caufe 
la plus ordinaire de cette retroceffion *- 
toit quelque obftacle r comme un aûeuri£ 
me, dan* lequel le fanç coagulé oppofe u- 
ne refiftance à celui , qui vient des artè- 
res , & l'oblige à retroçadçr , & ce mou- 
vement contre nature n,e cefle , que quand 
les cahots, qjui l'QCçajîofinÊiic , ont pu*- 
ue emportés,, Enfiulfs r^trpgceflîwsoqt 

^ fceu 
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lieu aptes les grandes playes , & furtout 
*après l'amputation du cœur ; & dans les 
artères, dont le mouvement a cette. L'illuf- 
-tre M* S E n k c avoit déjà regardé Féva- 
nouifletnent comme une des cauies de, la 
retroceffion (r). 

Ces fréquentes retrogreflîons en avoient 
fans doute impofé au bon vieillard Leeu- 
wenhoeck, qui avoit beaucoup vu , 
mais qui d'ailleurs étoit à peu près fans 
-lettres , & qui. confondant les veines & 
4es artères attribua > plufîeurs années avant 
fa mort, l'accélération, la pulfation (/)> 
& la route vers le cœur au' fang des vei- 
nes , & afligna aux artères , la lenteur , 
le repos & le retour vers ce snufcle. 
• La cejfation de mouvement met fin à tout, 
«lie eft totale & perpétuelle dans les ar- 
tères des grenouilles» quand une artère a 
vuidé tout fbn faiig , ou quand elle n'en 
reçoit plus de l'aorte. 

J'ai fouvent renepatré cet inconvénient 
*dans les grenouilles , non feulement 'dans 
celles , qui avoient éprouvé un long jeu- 
ne, mais encore dans celles, qui étoient 
très bien nouries. Les artères s'y trouvent 
entièrement vuide? , & femblables à des 

nerfs 

* • ■ • * * 

;.(.?") Traité du cœur Tom. 2. pag. 174, 
. CT). Epiftol. phyfiolôgic. Tom. 4.' pag. 167, 
PWIofophic trafnfaft.-' n*. ^19. V. U f * %*ï * a c H 
-Reifcn-Tom t 3. pag. f ça. .1 . • 
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nerfs hfeocs,, avec lefqoeiles Leeuwen- 
hpeck les a confondues (*)» Ce phcno- 
mené eft peut être caufe de l'erreur, dans 
laquelle les anciens font tombés en cro- 
yant^ que les artères ne contenoient que 
de Pair. U ^l bien certain , quelles font, 
quelquefois entièrement vuides- (*,) 5 quoi- 
que de grands hommes ayent foutenu le 
contraire* Il arrive quelquefois, que le fàng 
eft en repos dans quelques rameaux, : pen-V 
dant qu'il fe tneut dans d'autres , & ce 
font fouvent les petits vaifieaux, qui.con- 
fervent leur mouvement, après que les 
troncs Pont perdu. i • 

U n'eft pas. rare non plus, que dans- 
un animal langutifant, lefangsVrète pref-, 
que au commencement de 1 aorte, de fa- 
çon qu'il net parvient point de fang aux 
vaifieaux plu? éloignés du cœur. Il en 
arrive , que les artères, fe defempliflent , 
& que le- mouvement s'y ralentit, & qu'en- 
fin elles fe vuident tout à fait. Il ie, 
pafle quelque choie de femblable chez les, 
hommes, dans les froids extrêmes avec per- 
te du ppuls. Souvent la ceflàtion.du mou- 
vement du fang des artères fe joint à leur 
inanition , & il ne refte que peu pu point 
4e globules dans.une artère. L'on voit ce* 

E pendant 

(*) T. ii. epitre xiç. p. nx. 
(*)îiEiL quamïty of blood pag. 91, 9?, 
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pendant afle* fréquemment Un petit riWB* 
bte dé glébbles * qui , qttôiqo'éloignés te* 
uiis déti âUtres , continuent letots mauve-* 
meftè. 

-Qjiind le mduvfcmënt du fing artériel 
cèfle avarft la perte de» forcés du corps ♦ 
ce Çti'btt *<*>nnofc par la continuation du 
titoUVetàfcnt du fang veineux , oh petit et 
ptttt qtffl fe tetablita , ou dé lui même» 
ou èh ouvrant tirte veine. Ce retablHTe- 
Ment commence par un petit nombre dé 
globules , qui reviennent dans te vaifllau 
vuide, fur une feule fifé; leur nombre 
augmente peu à peu, ils dilatent la lu- 
mière de 1 artère , qui fè trouVartt remplie 
dé fang , de pale qu'elle étoic devient ex- 
trêmement rôugè , & lé fdilg Vy meut à 
la fin avec beaucoup de rapidité. 

J'ai vu fbuvent,& LfeEUWEKrtOECK 
(x) a voit Vu avant moi, ce rétabli JTement 
du mouvement artériel. L'on a de frcquens 
exemples , <|tie les artères remplies de fang 
ont perdu leur mouvement* & que cet ac- 
cident a été aifément diflîpé ou par Une 
irriguée, ou fans aucun arc par Un Am- 
ple effort du cœur. Il arrive fouvertt dans 
ces cas là , que dés grumeaux de fang for- 
ttfé* par quelques glootiles collés enfemWe 

font 

V 

(*) Epitre fïç. p fc m. r 
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font les premiers à fe mouvoir , & bientôt 
toot le fang reprend ion cours. 

Mais l'on n'eft pas toujours auflî heu- 
reux * fouvent , & c'eft toujours le cas *- 
près la mort, les artères fe vuident peu 
à peu de plus en plus, jufqu'à ce qu'el- 
les paroiiTent abfolument blanches , fans 
aucun veftige de fang, & fi femblable* 
aux membranes du tnéfentere, qu'il eft 
très difficile de les diftinguer les unes des 
autres. 

Après la mort, la ceflation du mouve- 
ment du fang artériel n'eft complète , que 
lorfque le méfentere eft entièrement deflè- 
ché , & que les globules eux mêmes' for- 
ment des maffes lèches. Dans les arfimaux 
à fang chaud l'on ne doit pas efperer, 
que les mouvemens de la machihe fe re- 
tabliifent, quand une fois la graille s'eft 
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Mouvement au fàhg Veïnéiixi. \. 

JE paflê actuellement ail mouvement <3u 
fang veineux, j'obférvèrâi en le dé.crî-- 
vaut le même ordre ,' que j'ai fuivi eu trai- 
tant du mouvement dû fang artériel Je 
commencerai par' le pouls , dont on croit 
ordinairement * que les veines font privées, 

E % & 
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&'. quq j'ai cependant trouvé fréquenjfnect 
'dans les groifes veines des animaux a fang 
çfeaud. Il parut en 1750 une differtation , 
préfehtee à l'Académie Royale des Scieries 
(de Taris , dont l'auteur , M. Schuch* 
TÏng d'Amfterdam , fbutiènt le mouve- 
ment du cerveau contre des gens, qu'il ap- 
pelle Ibphiftes. Je réfolus d'abord d'exami- 
ner .ce, mouverçisnty que l'adhéfïoa ile la 
dure Haeré au crâne rendpit incroyable 
5 pouf moi. Je fis pour cela des expérien- 
ces fur yn très grand nombre d ? animaux, 
avec M, W a i s T p R f f habile Medecm 
ffïîeideTberg , qui étudibic alors à Gœttin- 
guç i/noùs,con(tatames aifemeut ce mouve : 
ment ^ & nous .nous apperçumes d'abord 
que les riihrçies corfe^pondoient à ceux du 
J)ôiïrhon , 'âè qi^riiçre que le cerveau s'en- 
ftbit pendant l'exJMràtion , & s'afFaiflbit pen- 
c|prit Pîrifpiration. * Je recherchai "lâ~ qaufe. 
de ce phénomène > je foupçonnai qu'il dé- 
pefidrirde la fecilité, ^que le. fang trouve 
pead^pt . l'inipiratiçii , à paflfer, de l'oreillejte 
droitfe tblns l'artère" pirtmonaire , & des * vei- 
nes voifines dans cette oreillete. Pour m'af- 
furerVfî cette eoïijedufe étbit vraïe, je 
me déterminai à tenter de nouvelles expé- 
fifericêsl. Te mis' a nud différentes veines 
d'un animal vivant , furcout les jugulai- 
re fëV brachiales i, les iliaques, l\me& 
loutre cave, & je m'apperçus aifémenç , 
ÏÙeVaj? des alternatives réglées,* éiles' é- 
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toiént* dans le tems de l'expiration, rcftïî- 
pîie's , gonflées & rouges , par la quantité 

• de farig qui les rempliffoit; & que dans, le* 

• tems de Pinfpiration elles s'allongeaient / 
devenbient minces i pales * vuides, & ne 
donnoient point de fahg ; quand on les on- 1 
vroit d*ns cet état» là; ' J'appellai ce mou- 
vement îefpouls veineux § je commnniqùaP 
mes obfervations à mes amis de France/ 
& en particulier à M.' de R E A u m u R , &* 

à M. de Sauvages, de qui M. L j a-! 
hure ne peut qu'avoir' apris mes etfpë--* 
riencés. On s'en convaincra par les prbpres' 
paroles (a) de M. Lamure, parte' 
réfutation de mes idées , qu'il m'oppofc 
fans me nommer (J?) , & par des lçttçes , 
que je citçraK C'eft tçiq ce mouvemeVit. 4 
des veines , que je parlai , fans favoir ce qui. 
fe paflbit à Montpelîer , dans un Mémoire, 
que je lus à PAfTemblée de la Société de 
Gœttinguc le 2% Avril 17^2 , & qui fut 
imprimé dans fes Mémoires pour cette an- 
n'ée (r). Peu de tems après M. Vals-, 
T o R F F .communiqua au public fes expé- 
riences &les miennes, dans fon excellent. 

E 3 - te 

, i 
(a ) Mémoires de FAe^deinie Royale des Scie». 

ces 1749, p. 642, ; 

(fl) pag. '6j6. 
(c) Tom. 2. pa^ 127. 
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te difTertation (d. Dont cet intervalle de 
tems M. Lamure envoya fes expérien- 
ces & fes idées , fur le même mouvement, 
a l'Académie Royale des Sciences de Paris 
dans un Mémoire, qui lut lu dans une 
de fes aflemblées le 1 2 Août 1752, qua- 
tre mois après le mien » & qui fut impri- 
mé dans les Mémoires de Tannée 1749* 
quelques mois plus tard que la publica- 
tion des Mémoires de Gœttingue. J'ai 
cru devoir rapporter uniment ce$ faits* 
fans animofïté • & feulement pour prou- 
ver, que j'ai écrit fur le mouvement de$ 
veines avant M. L4.MURE (<?), & que 

roc* 

(<0 Dîfltrt. qua expérimenta cîrca mptam 
çerebri, çerebelli, dune ipatris & yenarum ia 
vhriç animalibus inftituta prppofuit Gpttîng. mcn£ 
saart r7jj. 

, (*) Voici ce que marqooit à ce fujet le ce* 
lebre AI. de Sauvages dans une lettre en 
dattç du 1 ÎVlars 17^2, mais qui fut retardée en 
route. Ce chien fut .trépané, nom obfervames beau, 
coup le mouvement du cerveau , très conforme à 
ç§ .que nous, m'avez fait l'honneur de mtècrire. 
Pour qff'urer J% feji bien le reflux du fong, qui 
çaufe cette élévation ? pendant P expiration » M. 
^mu R b a ouvert pli* de dix chiens , enfin 
nom #vons trouvé la mime çhofe que vous , $£ 
nom vous avons grande obligation de cette décou* 

verte Cette lettre eft en original dans mes re- 
cutus. 

€ 
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fO» expetf etices itfcMK pas pwfitp <fe? fi W- 
fws. Mes expériences d'fcilW* font en 

-fceaucoup plus grand nw&r?> quç <#l)?s 
de M. JL. & omjâennenf beaucoup 4* çho- 
fes, que je n'ai point trouvé dfgs fç* Mf- 
inoire * ou qui y font diflfereflntrie^t ; ce- 
lui de M. L a W u r £ con^eçt par contre 
quelques faite, que je tftvew pps vu dans 

.pe teras U. 

Je ftis furpri? par exemple d? hoflheyr 
qu'il a eu, d'pbîeryer le mouvement du per- 
veau -, fans avoir détache la dure jBere fa 
crâne , ce qui ne m'a jamais réuffi (/). 

.En fécond Heu j'ai obferyé tin mopvpuent 
.alternatif dan$ les veines dp bras > j'ai 

- vu un autre reflys du fang des vaines c?- 
ires caufé par la cootraétiot) veirçeufe , doat 
je parlerai ailleurs 1 un autre, encore prp- 
dtiit par la contraction du diaphragme ,• l 3 in- 
fenfibilité de la dure mère , & d'aigres ftitç, 
qui fe trouvent differens dans le Mémoi- 
re de M LAWURE. Mais je n'ai jamais 
vu , que fat ligature des vérm jugulaires, 
«endormit un çfekn (g)* m que les finus 
du cerveau euflent yn pouls (4) & l\e- 
xiftence d'un efpace rempli d'air entre le 
poumon eft gtéa&tie par tant expériences, 

£ 4 .qu'elle 

</") ¥autq»'ï Pag. 4*. \4** *ç. 
<g) Mémoires Je 1749. p. 54 j. 444. 
££) ib*d pa$. 547. 
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qu'elle ne petoit pas pouvoir être rcffûC 
citée par les bleffures pénétrantes de la poi- 
trine, ftites fans bleflùre "au poumon , ex- 
périence vague v fur hqftitiUt M. La mu- 
re {**) 9*appuye.- '•■ \ : • • ' . .*• • 

Cet habile homme a pat .contre décou- 
vert une dés raifons , poér laquelle les ju- 
gulaires & les autres veinés Te gonflent 
dans le tems de l'expiration j c'eft que 'dans 
ce teins îà la compréffiotv de la poitrine 
en général fait refluer le feng de .la vei- 
ne cave dàn$ les jugulaires. J'ai «vérifié 
tout récemment cette expérience fur un co- 
chon ( k) , r &' en 'comprimant long tems 
lé thorax, j'en ai fi bien wchafïe leiangy 
que jHii fait* enfler lecerteau (h)^ Ce 
qui m'a ftit adopter cette idée, que dans 
- Pèxpiratiofi ; ht cofflptéffitfii de la poitrine 
Contribue beaucoup à remplir les veines, 
'fans que* pourtant il faille exclure la faci- 
lité plus' grande, que le'faïtg trouve à rem- 
plir le poutnôti dans Pififpiration , & qui 
dans cet état là dégonfle les veines , ni les 
autres ntoirvemens qui dérivent du dia- 
phragme. ; 

Plufieurs faits prouvent encore que, les 
veines fe vuident pendant l'infpiration , à 
4 ; caufe 

(O pag..s(8« . . , . 

(*) P*g. s$6. $62. 

(/) Voyez la differtatioa de M. ^ais. 
YdRFF pag 30. 
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caufe de la facilité que le fang trouvai 
paffer dans le pbumon , & qu'elles fe> rem- 
pliflent pendant l'expiration, qui met plu» 
d'obftacle à J'entrée du fang dans ce vifce T 
re. L'expériettce de Hooke» que j'ai 
très fouvent > vérifiée, prouve > qu'un pou-f 
mon devenu imméable > fe rouvre par l'infi 
piratton ; de façon que le fang , qui avoit 
Cefle d'y venir , & d'être mis en mouve- 
ment parle cœur fe remet' en mouvement» 
& s'y fait de nouveau paflage* Les injçc- 
• tîons même réùffiflènt mieuxf , & paflent 
plus àifémerçç de l'artère pulmonaire à la 
veine , quand le poumon eft enSé. En 
combinant ces obfervations on en tire cet- 
te confequenoe » c'eft que fans l'infpi&a- 
t ion le fang >pénétreroit difficilement dans 
le poumon ,& que fans, l'expirât ion il crou- 
pirdit dans Tes veines. Dans un effort, 
ah ne fait que retenir l'air, & différer l'ex- 
piration, Les , veines fcgoflflem. égaleniewt 
dans cet intervalle » & le vifage devient 
rouge & bouffi , fans, douta à caufp que 
le fang du : poumon n'éprouve pas la for- 
ce expèUive, qui lut doit venir de l'ex- 
piration. < Il en refulte encore , que fans 
co^ compeeffion mécanique de la poitrw 
ne* i'expftation peut occafipnner le gonfle- 
ment dés veines, en refirtant au paflage 
de Fartére pulmonaire dans la veine & daus 
le ventricule gauche. Mais il faut abfolu- 
ment ajouter aux caufes^ qui gonflent. les 

£ ç veines» 
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veines» l'efficace de la contradion de l*e» 
reillette droke. Car outre le gonflement 4* 
la veiçe jugulaire , qui cft produit par l'ex- 
piration, cette Veine a un autre mouvez 
ment beaucoup plus rapide » qui reffem- 
Me à une palpitation, & qui» fi l'on y 
fait attention, fe trouve toujours en tnè* 
jne teros avec le premier, & qui Je foutient 
après l'ouverture du thorax » lors même 
que toutes les forces de l? refpiration pa- 
jroifleac éteintes. Car ne a'eft pas feule- 
ment i la diftanoe de quelques lignes, que 
V'oreillete droite reehafiè le fang, & qu'elle le 
repompe le moment fuivant par une alter? 
native de contrarions & de dilatations s 
Feffet de ce mou venant ç'itend jufques an 
foye, foiis le cœur, & au deflus de ce; 
organe , jufques *u cou * & dans te ¥fl* 
nés mammaires; cela a lieu furfpfitdaai 
un animal moribond , & qui jrit dans la 
JbufFrance, commp je Tai remarqué fou» 
vent , & conjime je le vois encore aduel, 
lement dans un chat, que j ? at fous mes 
yeux. Enfin le mouvement ?leernptif do 
diaphragme en occasionne un £emblable dans 
la veine cave ; il Y entraine & la reflerre 
en s'abaiflànt , & dans l'expiration fuivan- 
te i\ la relâche , elle fe remplit & s'accour- 
cit. Il faut réunir toutes ces confidera* 
tions, quand on veut expliquer le mou- 
vement du cerveau & des veines. 
L'ordre exige, que j'examine aduAlement 
* • le 

4 
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le? mouvement du fang veineux , comme 
j'ai examiné celyi du £tng urteriel du cœur 
jaux extrémités ; je me fuis fervi pour ce- 
la des ligatures à l'exemple p'HarveT 
<& de W aleus- (-w ) t cjui employèrent 
ce moyen pour prouver, contre toute Fan- 
tiquitç , le retour du fang veineux vers 
le cœur. D'abord j'ai lié près du cœur 
te veine cave inférieure , ou la fupérieure, 
pu toutes les deux enfemble. L'effet dans 
tous ces cas là eft ponftamment le même ; 
le fang le ramafle entre la ligature & les 
extrémités , je veux dire entre la ligature 
& les membres , la tète ou le bas ventre, 
pendant que la partie de la veine inter- 
ceptée entre l'oreillete & la ligature refte 
yuide. Quelquefois ces ligatures arrêtent 
le mouvement du cœur, mais cela n'ar- 
rive pas toujours * dans une grenouille par 
exemple, je liai trois des principales vei- 
nes , dans un chat les deux caves & la 
veine pulmonaire , & dans une anguille 
la veine cave , fans que le cœur ceflat de bat- 
tre ; d'autres Ibis cependant j'ai vu dans 
dès-grenouilles, que le mouvement du fang 
Janguiflbit extrêmement, quand on lioic 
'. '• •.*"'.' ' la 

• • • 

(ni) Dans les lettres de tnotu fanguink fjf chy- 
4r qui fe trouvent dans pr r tfque toutes ]es éditions 
jàc ranatomie de Bartholim poftériewct à 
fan ilgi. 
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la cave inférieure (»).- Il peilt au refto 
Te glifler quelque erreur dans cette obfer- 
vation , & j'ai vu tout au contraire Toreil- 
Icte droite rechafler le fang dans la partie 
la plus proche de la veine cave, & le pouC 
ier jufqu'à la ligature , & dans la jugtt-' 
laire même» - J'ai vu cela fi fouvent, qu'il 
ei\ inutile . de compter les obfervations & 
les animaux , fur lefquels je les ai faites î 
& j'ai vu déjà dès l'an 1737 l'apparente 
du pouls fur la veine jugulaire d'un chat, 
dans laquelle l'oreillette droite a voit Verfé 
du fang: dans les grenouilles mêmes cet- 
te oreillette remplit très fouvent de fang 
la veine cave, jufijues aufoye, comme je 
le dirai plus au long ailleurs. 

Quand on Ke la veroe cave dans îefcas t 
ventre, elle fe gonfle au deffous dé la li- 
gatura, mais elle nefe vuide pas toujours 
entre, cette. ligature & le cœur, pareeque 
le fang des reins & du foye rentre dans 
la partie de veine, qui* eft entre le Ca>uf 
& la ligature ; cela n'empêche cependant? 
pas , que dans les . grenouilles cette 
portion, de veine ne fe defemplifle Jin- 
fiblemunt. ~ . : i 

J'ai lié les veineé pulmonaires de la mê- 
me façon que les veines, caves, & l'effet 

a qté 

(«) Voyez fur ce fait la diflertation, quej'ai* 
înferée dans le' 1 volume dés Memoirét de* Jà 
Société Royale de Gœttingue pag. 273. &ïuiv. 
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a éfé te même* Je fcng amaffé entre h 
Iigatuçe , & le poumon a gonflé les Veines 
à& ce vifcere, & ia partie de veine inter- 
ceptée entre le ventricule gauche & la li- 
gature s'eft vuidée> - Quelquefois j'ai lié la 
veine porte , d'autres fois je n'ai lié que 
fort rameau méfenterique ; la grande veine 
tnéfenterique s'eft gonflée à la vérité, (quoi- 
que ibuvent d'une façon peu fenfible), en- 
tre la ligature & les inteftins > mais la par- 
tie comprife entre la ligature & le foye n'a 
point diminué, & n'a pas moins donné 
defaug, qua^d on l'a ouverte, parce que 
p'eft précifement.dans celte partie intercep- 
tée , que la veine» fplenique , la gaftrique 
& quelques autres veijies moins coniidera- 
bles viennent fe décharger. 

- J'ai- enfuite lié un rameau méfenterique 
plus près de l'inteftiu , il s'eft enflé entre 
la ligature & les inteftins, mais n'a pas 
le moins du monde diminué entre la li- 
gature & le foye , parcequ'il fe décharge 
dans cet efpace une trop grande quantité 
(d'autres rameaux, pour qu'on s'apperqoi- 
ve de la diminution , que peut produire 
l'obturation d'un ieul. J. Rio LAN le 
premier, & d'autres après lui, ont-objedté 
ce fait à H A R V,E Y ( ). 

Qpand j'ai lié la veine jugulaire , j'ai 
toujours vu l'efpace compris entre la tête 

& 

(0) Frartermiff. edit de Paris i6jfc. p. "16^ ' 

». 
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& la ligature fe gonfler , pendant que l'au- 
tre partie reftoit vuide , à moins que la 
force de respiration & celle de l'oreillette 
droite n'ayent troublé l'expérience. En 
liant la veine brachiale d'un chien, j'ai vu 
la portion ooraprife entre le oœur & la li- 
gature fe vuider parfaitement , & paraître 
reduke à un filet >, donc il ne fortoit point 
de fang en le coupant > pendant que ht 
partie inférieure comprife entre la ligature 
$ les pattes, fe gonfle extrêmement» & don- 
ne beaucoup de fang, mais fans pulfation. 
Enfin je liai de même la veine crurale 
d'un chien, & d'un gros rat; dans l'un 
comme dans l'autre la partie inférieure à 
la ligature fe gonfle , la fupérieure fe vui- 
de & fe rétrécit. 

Il paroit par là-» que toutes les fois , qu'il 
n'y à point d'anaftomoles , qui fournie 
fent le fang au deflus de la ligature , ou 
que le cœur même n'y eu renvoyé pas , 
le fang s'amafie entre la ligature & la tè- 
te , le bas ventre ou les extrémités ; &*que 
la partie comprife entre le cœur & la li- 
gature Te vuide entièrement ; ce qui eft 
parfaitement conforme aux découvertes 
d' H A R y E Y ; expériences, qu'il paroitroic 
peut être inutile d'avoir vérifiées de nou- 
veau , Û de nos jours encore Homobon 
P i s o ni , médecin italien s ne s'étort dé- 
claré contre la circulation ; l'on né peut 
d'ailleurs trop bien établir des vérfrés, qui 

fervent 
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fervent de baie à prefque toute la mede* 
cine. 

- Que les veines liées s'enflent au point 
d'être plus grottes que les artères, c'eft 
ce que je n'ai pas vu. Comme elles font 
plus flexibles , & que la veine jugulaire 
par exemple peut être dilatée par une injec- 
tion de mercure au point de former un faa 
prodigieux , elles onc d'un autre coté un 
plus grand nombre d'anaftomofes que les 
artères, & des anattomofes plus confide- 
rables * qui leur fervent à renvoyer le Gmg 
dans les vàifleaux libres. Ces veines anafto* 
mofées peuvent fe dilater prodigieufement * 
j'ai donné ailleurs la defcrtption d'une vei- 
ne , qui naiflbit d'une petite veine ureteri* 
que , & qui après i'obftrudion de la vei- 
ne cave , fervit à porter tout le fan g des 
iliaques a la rénale, & devint auiïi grof* 
fe que la cave mèire. 

J'ai obfervé attentivement les effets dt 
la ligature des petits vàifleaux; pouf ce* 
ia j'ai lié trois fois dans des grenouilles 
une veine méienterique , & à l'aide d'un 
microicope j'ai vu dans toutes les expérien- 
ces, qu'il fe ramaflbit beaucoup de fang 
fous la ligature , à l'endroit de laquelle 
il avoit perdu le mouvement & la fluidi- 
té, fans qu'il fe fit de tumeurs dans la 
veine même , & que le fàng de la veine re+ 
brouSqit chemin depuis la ligature , qu'il 
reteurnoxt vers les jnteftms Se qu'il repafr 

■' " ' &it 
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foit pat quelque vcihe cpllatefale dans ie 
plus gros vaiifeaux , qui le ramenoient au 
cœur. Mais quatfd un rameau ycineux^é- 
toic entièrement rempli par le fang figé , 
alors le fang du tronc , fans frire aucun 
effort pour dilater ce tronc , aWidonnoit la 
branche liée, & paffoit dans quelque rameau 
voifin de la ligature; rob^rudion veineu- 
fe ne fert donc pas mieux , que . ne fait 
celle des artères à expliquer l'iuflamroa- 
tion , accompagnée de tumeur, de rou- 
geur , de puifatio&s » qui eft une fuite 
des coagulations du fang , comme il arri- 
ve dans la peripneumonie» 
. Je dois parler à prefent, de ee que le 
microfeope (p ) nous découvre fur, le mou- 
vement du fang Veineux , que j'ai obfer- 
vé fi fou vent fur les poHJbns & fur les gre- 
nouilles. 

Et d'abord fa direction naturelle eft» corn- 
roe je.Tai déjà dit , 4çs extrémités vers le 
ctiéur , de façon qu'il parte des yaifleaux 
capillaires & d'un globule de diamètre (il 
eft contradictoire, d'en établir de plus pe~ 

._>>•• tits) 

; (p') .M a l ? i p h,i a obfervé fur le méfcntere 
d'une grenouille. Cet homme illuftre eft le pre- 
n\ier qui dès Tan 1661 , c'eft à dite avant L c * 0- 
wbVhoeck, a obfervé la circulation du fang 
fui 1 léte vaifleaux des- poumons ; quatre ans après 
èn.i6$ç il fobferva dans le méfenfere d'une grp. 
Iiôuillf i, #, Rétablit par* de 'très belles* obferva- 
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ttts) dans ceux de deux & de trois glo- 
bules, & fucceffivement dans de canaux 
plus gros encore , & par là jufques au cœur. 
J'ai fouvent confideré ce fpeftacle bien at- 
tentivement & avec bien du plaifir , fuç 
le méfentere d'un crapaud , dans lequel le 
rezeau des petits vaifleaux eft plus fenfi- 
ble,que dans une grenouille. 

Le mouvement du fang dans les veines 
eft rapide, & n ? a point cette lenteur ( j) ? 
que la plufpart des phifiologiftes lui attri? 
buertt, 11 eft rapide dans les troncs & 
dans les rameaux veineux d'un animal bien 
portant , il eft rapide même dans les vei- 
nes capillaires * je Ta} déjà dit , & je ne 
me laflè point de le repeter. Jft pourroiç 
pi'appuytr du célèbre M. Musschen* 
brobçk qui déclare , que le mouvement 
4u fang artériel eft très rapide dans l'en- 
droit , où ces vaifleaux Reviennent veines 
(r). Mais il vaut mieux n'employer d'au- 
tres preuves, que celles de$ /expériences. 
Dans la plupart de celles , que j'ai faite; 
relativement aux veines, j'ai trouvé ,' que I3, 
yitefle de leur fang n'égaloit pa$ pelle dç 
Aing des artères correspondantes, & qu'el- 
le étoît (Jeux ou trois fois plus lente , tout 

(?) YeyeziesterttesdeLsftuwiNH^i ex 
içttre ipz. & dafts la .poqtinpatJQix df§ or cm. 
pdtur, )* iu- 

(r) Effais de. phvfiq^e p. J9?/ 
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comme les veines ont ordinairement TU» 
lumière deux ou trois fois plus grande que 
les artères* U arrive cependant aflez fré- 
quemment, qu'on ne peut appercevoir au- 
cune différence entre la vitefle du fang ar- 
tériel & celle du fang veineux des vaiC 
féaux correfpondans 5 j'ai même trouvé. 
quelquefois plus de rapidité dans la veine, 
& Ton voit aflèz communément, que les 
veines conservent leur mouvement, après 
que les artères ont perdu le leur. Es gé- 
néral on n'a pas befoin de calcul pour prou* 
ver, que la vitefle du fang dans les vei- 
nes caves doit être à celle du fang dans 
l'aorte* en raifon inverie du calibre de ces 
vaifleaux, & les calibres des veines caves ne 
font pas tout à fait triples de l'aorte > la pro- 
portion de 3 ç 78 : iooo , établie par M. 

CilPTOK WlNTNINGHAM étant 

de beaucoup trop forte , puifqu'elle donne- 
rait la raifon du diamètre de la cave fu- 
périeure à l'aorte comme 1&65 : 1000» 
au lieu que dans* l'homme l'aorte eft plu- 
tôt plus grande , que la veine cave fupé- 
rieure. 

Au refte les petits vaifleaux & les vei- 
nes capillaires paroiflènt quelquefois rame* 
ner (/) le fang avec plus de lenteur que 

les 



(/) Maui^i 4ftAf le même ouvrage 
P. **. c ^ 
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les troncs, à les vitefles paroiflent être 
-jprefque en raifon directe de leurs calibres. 
Et j'ai vu quelquefois , quand deux vaik 
{eaux capillaires fe réiiniflbient pour ne for- 
nier qu'un tronc , que la vitefle augmen- 
toit dans le rameau réuni ; comme en g&* 
itérai fi la vitefle que le fang a dans Fàor- 
te 9 fe ralentit dans les artères capillaires, 
c'eft une néceffité que la vitefle , que le 
fang a dans les veines capillaires augmen- 
te dans les gros vaiflèaux veineux (*). 
Jâi vu cependant quelquefois , que le mou- 
vement étoit plus rapide dans les veines 
capillaires , que dans les troncs. Cette di- 
minution de vitefle dans les petits vaifl&aUx: 
fait , que les globules paroiflent feparés Pun 
de Pautre & éloignés , & que leur diftan- 
ce laiffè un aflez grand intervalle , au lieU 
que dans les grands vaiflèaux les globules, 
paroiflent former une mafle continue; & 
cette féparation des globules n'occafioîinâhfc 
aucune diminution dans leurs vitefles , il 
faut néceflairement , que ces vaifleaux con- 
tiennent un autre fluide iavifiblé , qui for- 
me la chai ne de liaifon entre chaque £16- 
bule rouge , fans quoi il feroit impoffible 
de comprendre , comment la forcé du cœut 

F % pour- 



(O Butlii of blood letting p. ir..^Ro- 
UNSdN animal. «fccooera. prop, itf« . 
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pour roi t paflçr des globules poftérieurs k 
ceux qui les devancent, d'autant plus, que 
les veines manquent de contraction , & 
ne faproicnt aider le mouvement de ces 
globules. 

Le fang veineux fe mouvant avec plus 
de lenteur , s'arrête auflï plus promteroent 
que le fang artériel , & rétrograde plus 
aifément , comme je le dirai plus au long 
tout à l'heure ; il n'eft pas rare cependant 
de le voir conferver Ion mouvement plus 
long tèms , que le fang des artères, corn* 
me je le difôis plus haut. 

Mais ces deux mou vemens différent, en 
ce que le mouvement du fang veineux 
n'éprouve (autant au moins que j'ai pu 
m'en appercevoir) aucune accélération , ni 
dans les petits vaiifeâux ni dans les grands 
(«), mais qu'il coule par tout d'une vi- 
tefle parfaitement égale, & qu'il jaillit a- 
vec cette même égalité quand on ouvre 
la veine (x). Car il n'elt point queftion 
ici , ni de ce pouls réfpiratoire , dont j'ai' 
déjà parlé, ni de celui, que la retrocef- 
fion du fang de l'oreillette occafionne dans 
la veine cave , ni enfin de la nouvelle vi- 
teffe , que le fang veineux aquiért quelque- 
fois 

(«) G. Adams dans l'ouvrage déîa cité 

p- 4ir-- 

(*) J. A. Bore tu 4e motu animalium 
libr. 2, prop. ji, f 
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fois après un repos parfait , ou du nioîns 
après un ralentiflement accidentel. 

L'on peut obferver 'aufli dans les vei* 
nés , & plus nettement même que fur les 
artères , que les globules , qui coulent au 
milieu des vaifleaux le long de Taxe , ont ' 
un peu plus de vitefle , que ceux qui cou» 
lent le long des parois (y). Je n'ai point 
remarqué, que les angles diminuaient la 
vitefle de la circulation , mais j'ai vu au 
contraire dans les endroits , où les vait 
féaux communiquent , que le fang paflbit 
de l'un à l'autre à travers des vaifleaux 
les plus petits & fous des angles très ai- 
gus , avec autant de rapidité , qu'il en a- 
voit auparavant. 

Ceft fans effort & fans reflaut , qufe fe 
fait la retroceffion des globules fanguins 
contre l'éperon qui fe trouve au lieu de 
divîfion de deux veines , & de cet épérotl 
ils paflent dans le rameau fans changer de 
figure > & continuent leur route naturelle. 
Tout comme ces heurtemens ofcillatoires 
de deux colonnes, qui viennent l'une contre 
l'autre , ne changent point la direction en 
ligne droite, ni la figure des globules. 

L'on n'obferve rien dans les veines, qui 
ait rapport à un mouvement de tourbil- 
lons 'ou de rotation , tout le fang veineux 

F 3 fe 

O) Malfig^i pàjib. p. 92. 
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fit meut fur des lignes droites & paral- 
lèles en tr 'elle s (*)♦,& quoique les diffé- 
rons phafes des globules, qui dans les vaif- 
fçaux capillaires fe montrent tantôt tranf- 
pafens & tantôt obfçurs, paroiflent y in- 
diquer un mouvement de rotation, elles 
dépendent pourtant beaucoup plus des fré- 
quentes courbures de ces petits vaiiTeaux, 
que d'un changement bien avéré des glo- 
bules. 

Comme lçs ^naftomofes font beaucoup 
plus fréquentes dans les grandes veines que 
dans les ^rteres , & qu'il fe trouve un grand 
rets veineux dans le méfentere des gre- 
nouilles, il fournit une occafion de confir- 
mer, ce que j'ai dit fur les conjonctions 
des vaiffeaux. Il eft bien vérifié que le 
fang y va tantôt dans une dire&ion natu- 
relle & tantôt dans un* dirçdiion contrai- 
re (a). Qyand deux troncs veineux com- 
muniquent enfemble par un rameau vok 
fin > ce fera tantôt l'un des troncs , & tan- 
tôt l'autre qui fournira de fahg ce vaif- 
feau de communication ; & cela arrive 
dans l'état de famé même ; je ne parle 
point ici des ofcillations » qui font hors 
dç l'état naturel. Et il ne fera pas inu- 
tile de remarquer ce que; j'ai obfervé, c'eft 

qu'unç . 

(*) Malpighi même ouvrage p. os. 
(*) DcHiiDi obf. 85. « . f 
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qu'une petite veine ayant ion - infef tien 
dans un tronc veineux beaucoup ptus grand, 
la force du courant: de celui-ci arrêté en- 
tièrement le mouvement du feng de la pe- 
tite veine , qui avoit cependant quelques 
globules de diamètre , & l'empçchoft de 
fe répandre dans le grand tronc» Cela 
nous apprend , pourquoi la nature a von*, 
io r que les veines d'un globule de diamè- 
tre n'euflent jamais leur infertion dans des 
troncs beaucoup plus confiderables qu'el- 
les^ & pourquoi les plus petits rameaux 
veineux fe reûfliflent , & (e joignent pour 
former cU petits troncs » qui fe réunit 
fant enfuice en de plus gros, forment une 
gradation fucceflive , qui donne au &ng 
des branches les plus greffes , aflez de for- 
ce t pour pénétrer dans les troncs , mât- 
gré la. force oppofée de leutfs courans. 
Cela établit en même tems la ftéeeflké du 
canal thorachique,& fortifie l'idée où je fuis; 
qu'aucune petite veine lymphatique ne ft 
vuide dans la veine cave , la lombaire & 
t'azigos , comme P £ c Q.U E T dans fes der- 
nières expériences (b) Ku Laïus & quel- 
ques autres auteurs l'ont cru. 

Les dérangemens , qu'éprouve la circu- 
lation du fang veineux , font comme dans 
fes artères la perturbation du fang, l'of- 

F 4 cil- 

ié) Nouvelle vfertion de canal thorachique. 
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cïllatibn , la rétrogradation, le repos ; .Se 
quelquefois même l'inanition , quoiqu'el- 
le {bit de beaucoup moins fréquente que 
dans les artères, 

La perturbation de mouvement db fang 
veineux conûite, comme dans les artères, 
en ce qu'il fe ralentit & redouble enfuitô 
.de vitefle , en ce qu'il s'arrête tout à fait* 
& fe remet après en mouvement avec une 
vitefle beaucoup plus forte. C'eft apparem- 
ment ces irrégularités & l'indétermination 
de la vitefle du fang veineux * qui ont 
fait dire a M. .Qjjesn a y (c), qu'on ne 
£ouvoit rien établir de fixe fur cet ar* 
ticle. 

, L'ofcillatioti dans les veines fait un très 
beau phénomène s tant à caufe de la gran+ 
deur cies réseaux veineux, que pareeque 
le fang veineux a paru dans toutes mes ex- 
périences avoir beaucoup de pente à retre* 
grader, ce qui occafionne néceffairemene 
une ofcillation, qui dure auffi longtems* 
que les forces vitales fe confervent affea 
entières, pour entretenir le mouvement dans 
les autres vaifleaux. 

Le fang veineux Va & vient donc alter* 
nativement dans le même tronc , & rebrouf* 
fe quelquefois jufqu'aux inteftins, avant 
que de revenir au cœur , comme on Pob* 

ferve 

# 

\<) Oeconomie animale i* édition p. # 2)|r 
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ferVe très fréquemment dans les poiflbns 
4& dans les grenouilles, quand ces ani-i 
maux commencent à s'afïbiblir. Le fang 
paroit rencontrer dans le tronc un obfta- 
cle , dont le choc l'oblige à rebroufler , & 
réciproquement en rebtouffant du tronc, 
il eft arrêté par la force du. fang de la 
branche. Mais avant qu'il change de di- 
rection , il fe fait une efpece de petit com- 
bat , les colonnes de fang , qui fuivent des 
courans oppofés , ïè heurtent & fe repouf- 
fent mutuellement. J'ai vu, d'autres fois 
un tronc méfenterique porter le fang juC 
qu'au milieu du méfentere, d'où il reva- 
noit aux inteftins par un autre tronc, donc 
le fang avoit là diredion de ceiùi des ar- 
tères. D'Un autre coté j'ai vu, dans les 
endroits, ou deux branches traufverfales 
fe jettoient dans le même tronc , le fang 
fe balancer de la façon, que je vais le 
dire. H allott un moment tantôt par un 
mouvement rétrograde du tronc dans l'u- 
ne ou l'autre des branches , & bientôt en 
(uivant fon mouvement naturel il couloit 
des deux rameaux dan£ le tronc ; d'au- 
tres fois repoufle par le rameau droit , il 
retrogradoit à travers le tronc dans le ra- 
meau gauche , d'où il revenoit à travers 
le tronc dans le rameau du coté droit ; 
& j'ai vu ces alternatives durer pendant 
jplus d* 3° minutes. 

Mate un fpedlacle plus heau. encore, c^eft 

F 5 xelui 
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celui qu'offrent les veines , qui commun*» 
quent entr'eiles » Se dans lefquçllcs cm voit 
le fitng fe mouvoir fëus toutes les direc- 
tions poffibles. D'une veine vojfine du 
cœur & placée du coté droit , il pafle par 
va tronc mitoyen dans un tronc placé plus 
h gauche , & la refiftance , qu'il y trou» 
ve , occafionne une ofcillation. Après cet- 
te ofcillation il defpetjd par ce tronc gau+ 
chc vers les inteftins , ou bien il reprend 
fa route par le canal mitoyen. Quelque- 
fois au fortir de ce vaifleau , il rentre dans 
la direction naturelle & fe porte du cote 
du cœur ; d'autres fois il rétrograde au de£ 
fous de Tinfertion du v^iifèau de commu* 
nication.* Il arrive encore, que le mou» 
veinent commençant par un tronc à droi- 
te près des inteftins» lefang paiTç 1°. par 
une anaftomofe dans un tronc placé à gau* 
che , d'où il prend fa route tantôt du co- 
te du cœur , & tantôt en bas du qoté des 
inteftins (d); ou 2°. qu'il continue aie 
mouvoir dans fon tronc du coté, du cœur, 
fuivant la loi ordinaire de la circulation. 
Enfin l'on voit dans le même tems &dans 
le même tronc veineux, le fang, qui y re- 
vient d'un rameau, couler en partie du co- 
té du cœur, & en partie du coté des io» 
teftios. 

Ce 

(d) DcHiidb a apperçû quelque fchofe de 
fembUble obf. 8ç. * . 
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Ce que j'ai die du tronc droit a lieu bien* 
tôt après dans le tronc gauche. Quelque*, 
fois le fang y rebrouffe chemin» & quel* 
quefois il patte par le rameau mitoyen t 
d'où il eft ou rapporté au cepur ^ qu re-, 
poufle vers les inteftins. La différence des 
angles , que le rameau mitoyen fait avec 
les deux, troncs , n'en apporte aMcu^e dans 
la vitefle, avec laquelle le fang fort de ces 
deux vaifleaux , & il reflbrt du tronc gau- 
che fous un angle aigu avec autant de vi- 
tefle , qu'il çn avoic .à fa première fortie 
du tronc droit, (bus un angle obtus. J'ai 
vu diftindement cette efpece de combat, 
qui a lieu entre les différentes colonnes , 
qui font emportées par leur mouvement 
de façon que ce double mouvement direft 
& renyerfé du fang, oçcafionne une efpe- 
ce de tourbillon dans les vaiflèaux (e) r 
Et j'ai vu très fou vent , compte je l'ai dit 
ailleurs , que de tous les vaiflèaux , il n'y> 
en a point dans Ipfquels le mouvement 
fe conferve plus long tems , que dans les 
branches de communication. 

J'ai vu de plus dans un même tronc 
veineux, & trois de (es rameaux, les diffe- 
rens mouvemens fuivans. Dans le tronc, 
le fang ofeilloit. U y rétrogradait un mo- 
ment, 

(O Le mouvement dont je parle ici eft ce- 
lui qui £tonnoit fï fort Lriuwsithoêck 
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ment, & un autre partant delà partie la 
plus voiflne des inteftins , il etoit empor- 
té fulvant la diredliôn ordinaire du coté 
du cœur , ou du moins dans quelque bran- 
che , qui y ramenoit le fang. Le rameau' 
rJupérieur ne contenoit que peu de globu- 
les , mais qui avoient un mouvement d'ot 
cillation très marqué , de façon , qu'ils é- 
toient alternativement emportés du coté 
des inteftins , & le moment fuivant du co- 
té du cœur. Quant au rameau mitoyen, 
le fang du tronc s'y jettoit quelquefois, 
& dans d'autres momens il en étoit repout 
rfé avec beaucoup de vitefle. Enfin le làng, 
après 'être defcendu avec beaucoup de vi- 
tefle dans le tronc inférieur, en reflbrtoit 
enfuite en montant éontre fon propre poids. 
Tout ceci a eu lieu, après que j'ai eu coupé 
deux des principaux troncs de l'aorte. 

Quelquefois l'ofcillation fe fait de la fa- 
çon que je vajs expofer. Le 'fang* s'arrcv 
te tout à fait, & reprenant fon mouve- 
ment dans une diredion rétrograde , il re- 
pafle dans quelque autre rameau, par lequel 
il revient au cœur (/). 

Le mouvement dired & naturel fucce- 
de quelquesfois à Pofcillation ,• & d^autres 
•fois le mouvement rétrograde ëft fuivLd'un 
repos total , qui arrive aufli ordinairement, 

comme 

(/) M a l p i g g h ai* mémfc endroit pu .9*. 
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comme je le dirai ailleurs , quand on a ar- 
raché le cœur. Il paroit que c'eft à ce 
mouvement ofcillatoire , que le célèbre M* 
W h y T T attribue le mouvement du fang 
dans les petits vajfleaux (g). Mais il fut 
fit pour détruire ce fifteme , de remarquer» 
que ce mouvement n'a jamais lieu dans 
Tanimal bien portant ; qu'on ne peut pas 
par confequent le ranger parmi les caufes 
naturelles du mouvement du fang ; qu'il 
n'eft pas une faculté, mais une maladie* 
Rien n'eft plus fréquent , que le mouve- 
ment rétrograde dans les veines ; & fou~ 
vent dès que l'on a mis une grenouille 
fur i'objedtif, pendant, que les artères bat- 
tent très régulièrement encore, le fang 
veineux commence déjà à rebroufler & à 
retourner du coté des inteftins , parcequ'il 
n'y a point de valvules qui s'y oppofënfc, 
Te fpupçonne , que c'eft fouvent une blet 
fure , qui eft la caufe de cette rétrograda- 
tion, parceque le reflux du fang eft très 
ordinaire , quand il y a quelque vaifleau 
veineux de rompu s il eft vrai qu'il a lieu 
quelquçsfois, quoiqu'il n'y ait point de vaif- 
feaufc ouverts. Quelquefois c'eft la coa- 
gulation , qui Poccafionne ( b ) , ce qui eft 
évident, parceque le mouvement; naturel 

te 

* 

($) On vital notion p. 96. 
(b) Comme dans l'exemple rapporté par L'i^tx* 
WENH(fgCK txjpr. Ç£ contempL p. a 08, 



£4 C H À * 1T * E IV. 

fe rétablît après la diffblution du coàgtf- 
lum , que les globules rouges a voient for- 
mé. J'ai vu en d'autres tems le fang rc- 
poufle par le caillot d'une veine toupée. 
J'ai Vu encore le fang revenir d'un grand 
tronc dans une petite branche de quelques 
globules de diamètre. Ceft ce que l'ami 
du célèbre M. Baker prit pour la fè- 
cretion d'une humeur extrêmement fine 

L'ofcillation & le mouvement rétrogra- 
de font prefque toujours fuivis du repos, 
qui n'eft pas de durée, lorfque les forces 
vitales font encore bien confervées, & dans 
ôe cas là on voit le fang , dont le cours 
étoit arrêté , fe remettre de lui même en 
mouvement , pour fuivre fbn cours natu- 
rel , ou du moins pour aller & venir. 
Dans les animaux à fang chaud , le mou- 
vement du fang cefle beaucoup plus vi- 
te ; & les veines de l'abdomen ouVett dans 
l*animaFvîvant , deVienrtetit Vfff iqueufès & 
gonflées par les amas de ce farlg arrêté, 
comme le grand Boerhaave l'enfei- 
gnoit à fes auditeurs. La ceffation du mou- 
vement commence par les petits vaiffeaux, 
dans les poîflbtw par ceux qui font les plus 
proches de la queue , dans les grenouilles 

dans 

• * f » 

( s ) Vojez Fourrage de cet auteur cité plus 
naw p. 13* m € 
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dans les rets veineux d'un globule de dia* 
mètre , pendant que le fang des gros troncs 
continue à couler (k). 

11 arrive pourtatft auffi, que le mou* 
ventent cefle dans quelques rameaux & le 
continue dans, d'autres -, & il iTeft pas fens 
exemple , que les petites veines d'un ou 
deux globules de diamètre confervent le 
leur, après qu'il a entièrement cède, non 
feulement dans les troticfc Veineux, mais 
même dans les plus gtoflès artères. J'ai 
obfervé dans un crapaud, que les petits 
vaiflèaux conferVoient leur mouvement, 
quoique j'eufle arraché le coeur. Cela eft 
rare. 

Dans le repos les veines font fouvent 
très remplies d'un fang, qui reflèmble à 
de l'huile par Tes Jlries , & le lendemain 
même de la mort, j'ai trouvé les veines 
pleines d'un fang fec & immobile. Il ar- 
rive cependant auffi, que les veines pa- 
roiffent vuides dans les commence mens de 
l'expérience, foitque cela dépende du jeu- 
ne de l'animal , ou de quelque autre eau- 
fe. Dans d'autres fujets elles font vuides 
feulement dans une certaine étendue de 
4eur longueur > & dans d'autres encore el- 
les ont du fang dans toute cette longueur, 
mais en petite quantité & d'une couleur 

jaune ? 

(*) Yoye* de Heipi exper. g. 
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jaune ; enfin après la mort apparente les 
veines font généralement ou vuides , on 
tout au plus à demi pleines » furtout quand 
l'animal a perdu un peu de fang. Auffi 
u'eft il pas rare de trouver datas les ani- 
maux à fang chaud , & dans .l'homme mê- 
me , des veines vuides ou remplies de bul- 
les d'air, foit dans le cerveau foit dans 
les autres parties. Prefque tous les écri- 
vains , qui ont traité ces matières , font 
les veines pleines de fang après la mort; 
& cela eft vrai de la veine cave & des 
autres gros vaiflèaux , dans lefquels le froid 
& d'autres caufes , dont jç parlerai au 
chapitre fixieme , pouffent le fang , qui 
s'amafTe à l'entrée des poumons ; mais ce- 
la n'eft point confiant dans les veines plus 
petites. 

i 

CHAPITRE CINQUIEME, 

Effets de la Saignée fur la direiïion 

du Sang, 

JE travaillois en Anatomie à Paris , quapd . 
M. S i i v A > qui te noie un rang dis- 
tingué parmi les praticien? dp ceftç yiUe f 
publia fpn traité de la Saignée , ouvrage qui 
trouva une foule d'oppofans. Il fondoit fou 
fyfteme fur ^e pri;içip^ cjf l^iiifj, 
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Qp'ôn outre » «Hfoit Bèllini » une veine \ te 
faog de cette veine , cchii de* vantes voi* 
fines., & celui de Tartetfe qui leur fournit» 
aquiert un nouveau degré de viteflfe, &fe 
Jette vers Pehdtoîtj ouvert. Il fe (kit de 
eétte manière une grande dérivation desr 
humeurs fur la patrie» dont la veine «'été 
ouverte, & les antres Veines , atfec lèfqutl* 
les elte n'a pas deebnnniinication, éprou- 
vent par là ftièihe une reVulficm confide* 
table;. . ... 

PluGeurs auteurs (a) attaquèrent ce pdnk 
ctpe, mais furtout jVL Queswày (£) r 
& avec lui . un homihe d'un génie fapA^ 
rieur , Pilloftre M. S É N a c , qiri, dans i& 
lettres» qu'il publia.. d'abord feus te «ofil 
emprunté de Julien MoRi$SOK(c) t 
enfuite dans fes Efliis phyfiques fur Paria* 
tomie de M. Heïstér, & enfin dan* 
£bn grand traité du Cmar y a combatuaveo 

beau- 
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(a) M. CffBVAbtÉfc obfetbàtidhi MtîQkè 
fur h trmti dtf ftigtttes i* à 17 jo; IVL R créa fi 
fi u t t j»i k. ç^W ou biood etting 8* Leadoft, f 7Mft 
Al. BrowKiLangrish mod&ve iforjf and 
fraàice pfpfaflc g: ttadbft 1 jfj g. M.' M Â à t i rf" 
â* U flMétortHe <& & taftortotohte ii. îttfc 
1741. M. RlOJ, AMttJ^CtJlOW 4? WW • ; ^ 

b*tom*tèfiwfi* Lon'4. 1747. ». Gift^sWÀTtaf 
qf* r/vttjion and drriv&ion Lond. 17^2^. $, 
( $ j Obfervaïions fur la fatgnie 12. Paris 17 jo, 
( r ) Ifitits f*r U eboix des faigfifa ti, Paris 
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beaucoup/ dr* gloire Je principe de BeUmî? 
Parmi ka Médecins praticiens , les uns ont: 
QDïitinué ttrfuivre l'ancienne do&rifce^ les 
autf?s f fe font rangés <kt coté du nouveau 
âfteuie; Et dès lors j'ai iouhaité de pou- 
voir m'affiiter par des expériences, quête' 
changemens réels la faignée pourroit appor- 
ter à la . dire&ion du cours du fang. 
.. Rien ne paroiffoit plus propre à; décider 
cette, contre ver fe ^ que de foire unie fat- 
gnée à un animal vivant , dont on put dit- 
tiogtier; feî -iiiîg / à ■ travers : les membranes 
ijes vçiues r afin de : pouvoir bbferver les 
changemens, que ce fang é^rouveroic G'eft. 
ce qui nie détermina^ à suivre la route , que 
4e Hei<0£ a voit ouverte > & à Joindre 
xje nouvelles expériences à celles qu^il nous 
a laitTé. * & qui ont ; lent utilité. J'ai facrU 
fié ùnr grand nombre d'animaux à ces ex- 
périences, dont quelqtaes unes ont été. Éli- 
tes avec M. Remus, & dont j'ai fait 
la plus grande partie dans le courant de 
l'été de I? f 4/ Lm faignées dt¥ veines 
n'ont pas beaucoup de difficultés polir un 
homme un* peu etfeffcé , parcequé fes vei- 
lles méfentëriques des grenouilles * & fur- 
tout dep crapauds , font très vifibles , Se 
s'ouvrent aifément avec la lancette. La 
feignée -des artères , qui font moins grôC 
fes, mpfris' colorées & plus dures, ne fe 
fait pas tout à fait avec la même facilité. 
J'en ai cependant fait u» grand nombre* 
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JSc. je ,n'ai point? de regret au tems,. que 
ces expériences trConî pris. . 

La première chofe quç je Revois exami- 
ner x'étoit , fi l^ykefle du fang augmen- 
teroit d^ns la yeine, qu'on ouvre , & dans 
les voîiincs , parceque cette fuppofition é- 
tant le fondement de toute la théorie de 
Bejlmni (d), fi elle n'eft pas vicaye, 
toilt <?e fifteme s'écroule par là même.. L'il- 
luftre auteur., caché fous le nom dé Ju- 
L } £ N M ri s $p N ; (e) , nie abfolument 
que Je^arig coule plus vite de la véinè ou- 
^yerte.» que de celles qui reftent entiçrçs, 
pu qpe la^ &ignee procure quelque _iïqce\é 7 
ration dans le mouvement du fmg veî- 
!nçipç fr ( Feu M. H a M b e r g e r eft à peu 
|>res jf dans les menrçeq idées r puilqu il nç 
calcufë l'augrti filiation de viteflTe ôccâfion- 
née par la faignee -> qu'à la différence de 
deux cent a.cjfeuVfftnt un (/). 'Pour 
ixiol j'ai vu très fouveùt, & aiiffi fpuven't 
que je l'ai voulu voir , puilque le reful- 
tat a toujours été le même, j'ai vu, ,'djt 
je,, que quelle que fut la direaion du, fang 
dans, la veine que j'ouvrois , foit qu'il âl- 

G 2 lat 
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\d) Propofit. 1. 
: k*) Voyez lettre cinq. Une thefe footeriué à 
"Paris en 17 H- ^ ur cette matière 1 fous la prefi- 
dence de M. Barcln & les Eflais de phyfi^uç 
%iîsL de it;s. p» î**l &*4< 

t£)-Di(T<»ta|ia te. ♦en. fo* Pc 41- 
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fat ifôtnrdlemcnt du coté du cttttr * fdk 
que par un mouvement rétrograde M fut 
potlè Vefrs hti inteftirts, foit qu'il ffe'ba- 
hfiçat, oh qti'îl fut en repos* foit fcnfia 
qu'on eut arraché Je cttur, ou lié, ou 
coupé lès aortes , le fotrg dan$ tous ces cas 
fortôit de h veine cotisé av*c une vïtet 
fe béàudotfp plus gjteftde* que éefte qu'A 
a dans aucuflfe véittè entière (£ ; , & mê- 
me plus Vite , qu'il né parcourt fes artè- 
res ; a 'fat* d'abdrd àti hfàmt â& totoif- 
billdûs ,' comme fc'ilétctfi: lancé par té poids 
d'une grakde colorthé d'éàti , qui forcerpfc 
un tiiyau * & fa Vitefle , qui eft la pfa* 
grande, au fbrtir cfeifr plfcye, diffliiiue, à 
mefure qu'il & ifcnartd dans tés lapitedb 
méféhtére » & tes globules , qui étoiéht d'a- 
bord ramaffes fous tt'fttfàtfc icftrrt jet fort 
ferré, S'éloignent peu 4 peu, & le lit do 
courant Vélarglt coïifieïefablement. Deu* 
couçans o^pofês , rapide* l'un & loutre , 
fe hâtéht de fe jetter dans l'ouverture dfc 
la veine 5 il vient cependant plus de fàng 
& aVec plus de vi telle du coté du cœur, 
&, là dolôtlile qui en Vient , repouifant cel- 
le qui vient du coté des extrémités , four- 
nit prefque feule tout le fang^ cjui^coule par 
la alignée. 

(g > Ces expériences f#*t conformes & otUn, 
de de H tt d i ,*oye* ftn •wfpge p. 2. V 
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J*ai vu enfyite „ qw toflvçituçci 4'WS 
veine occafonpç ju? mçnvfltneiW très re* 
pfcfo dp ftog v^MtMf? mèm* après qp'4 
a été long {errçfc <?n rapos (,£ )., & quç J? 
cœur a été enlevé ; # qup ettte yîxefle ? 
lieu , non feulement dans la veine ouvçrr 
te & dans les r^maavx qui s'y jçttertf, njaii 
encore dans les troncç y^ilks ? 4jui -CQpnnufc. 
siiquent avec elle * & mcjne çj^ps Je* peti» 
tes veines capillaires. Cette jçjcpédeijcç fle 
manque jamais, à moins que U veinç, qu'on 
ouvre, n'ait déjà vuidc to^t fon £mg , ai* 
ne foit deflechée ,• elle véufBt mente, çpu** 
me je l'ai 4?ja die f après qu'<pn a wr^r 
ché le cœur, & après la ligatpre des deux 
grands troncs de Paorte , dont tout je cprpç 
de cet animal tire Ton fang. Enfin la f ai- 
gnée paroit fi efEcace pour changer le cour* 
du fang , qu'elle occafionne un mouvement 
contraire aux loir les plus ordinaires de la 
circulation (i), en faifant rçbroufïèr lç 
fang du coté du cœur vers l'incifiosi, & eu 
le accélère le mouvement de celpi qui ver 
aoit du coté des inteftins , ce qui ^ccafion- 
ne dans l'ouverture le confluent des depiç 
colonnes oppofées, qui viennent y abou- 
tir. C'eft un fpeâacle amufant , que 4e voir 
fefpece de combat, qui fç livre entre ces tfeu* 

G 3 . co- 

4. 

(*) Voyez de Hsips p. 4, 8. ft Halis 
Hasmse%tiks p. 169. 
Ci; De H11A p. S* 8. 
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colonnes, & qui quelquefois eft d'autant plus 
fenfiWe , que leurs couleurs font différen- 
tes ; le courant du coté du cœur étant d'un 
tôuge beaucoup plus éclatant, que celle qur 
vient du cotté des iwcftihs, qui eftplus 
pale. ' 

Ce mouvement rapide' defêmplit confi- 
derablement, & vuide même prefque en- 
tièrement les veines voifines. Comme lé 
îkng qui retourne ' du coeur a plus de vi- 
iéfièi que celtii qui arrive du coté des in- 
teftins, fbn cours fe fdutient aufli plus long 
tems , & ces deux différences de vitefle & 
de durée font à peu près en même raîfon. 
Quelquefois il n'y a que le courant du co- 
té du cœur, qui fournifïè du fang. 

Les veines voifines vuident leur fang 
vers Pincifioh, non feulement par uh mou- 
vement dired , mais encore par un mou* 
vement : rétrograde (k) 9 & fi leur fang 
croupit ou eft en repos , la faighée lui re- 
donne du mouvement * &rerid en même 
tems la fluidité à ces amas de globules, 
que le èroupiflèment avoit fait dégénérer 
en une efpeôe de maflè huileufe. 

Après avoir fait a une veine deux ou- 
vertures ,' entre lefquclles Iè fang reftoit en 
repos 8c par lefquelles- H ne fortoit point, 
je vis , qu'enfin il fe déterrainoit du cà- 

. . ■ ■> . ;,•••• • ' .' . »tÇ 
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(*) De Hbidb p.4; /j ^ • ' 1 . ^' ; • % 
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féi de l'ouverte inférieure , par * lamelle 
il fortit. .:..*. r •'."'' , 

Il arrive peu. de changement tant par 
rapport à la viteffe , que par rapport à l'é- 
vacuation dans les veines du méfentere leà 
plus éloignées de celles qu'oïl ouvre* com- 
me l'auteur dcà lettres de Mori&son 
l'a très bien remarqué (,/). Les maiSes 
de globules réunis font retnifes eu-mou- 
vemeut par la faignée ; & les grumeaux*, 
qui en fortent quelquefois pat Couvertu- 
re fous la forme . de nuées rouges ,• cojltri- 
fanent à rétablir la liberté de. Ja circula- 
tibni Çnfin ce qui n'arrive pasr ordinai- 
rement,' après avoir foie fept Signées, j'ai 
jvû le mouvement du (ang veineux fe coti- 
Jèrver encore pendant deux heures , mê- 
me dans les' petits, vaifleaux capillaires. 
L'on voit par tous ces faits , combien la 
faignée eft propre à rétablir la circulation 
fufpendue dans les noyés & dans les mala- 
dies foporeufes. ■:'■;-■ 
. . Il pat oit encore , qu'une faigMpa: attire 
le faug du voifinage fur la p^rtae for la- 
quelle on la fait, & qu'ainfi il n'y a rien 
.dans la dodrine.de la dérivation / qui re- 
pugne aux expériences, pourvu que foK 
effet ne foit pas empêché par le* valvules. 
. •■ •" - G 4 -Ainfr 

- Çl ) ' ïettf e hu». : . Eflïrts * - de phyfiqtoe £.? ^ •*«, 
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Àinfi la.feignée delà jugulaire, vinde h 
cœur , l'oreillette droite & le poumon , pat- 
eeqirïl n'y a point de valvules encre, deux, 
qui s'y. pppofent ♦ comme je m'en fuis af- 
Jnré par d'autres expériences fur un chien; 
fijur lequel je vis difëmftement , que le fong 
ne trouvât aucun obftacle depuis l'oreil- 
lette droite jufqpes dans la veine jugulai- 
re extesne. Il efteAcoi» plus certain & 
plue connu» que la faiguée de la même vet« 
ne débatafle le cerveau. . 
, L^oa voit suffi que les coagulations pro- 
duites^ cérame les pluà grands Médecins 
l'ont obfervé » par la peur , le froid des 
fièvres , ou d'autres caufts , peuvent être 
déplacées & diflbutes par la iaigaée, fc 
4}u ? elle rend la fluidité au. &ng arrêté. 

Cad non feulement dans une partie par- 
ticulière ♦mais même dans tout le corps 
4e ranimai , qàe le fang coagulé & épaiffi 
peut étire refous par œete augmentation 
de vitefle que la faignée oeetfionne , oonv- 
srie on pçut s'en afiurer par des expérien» 
ces fiir àoj grenouilles. 

Il fuit un autre théorème de ees faite. 
Comme toutes les veines du corps font 
liées Ips unes aux autres* les plus pro- 
ches, d* celles qu'on çuvre font celles qoi 
je vuident le plus confiderablement , cel- 
^ les qui font plus éloignées fe déchargent 
* dans fÇ eUes^i , • leur ïkng aquiert ?n . peu 
plus de vitefle, mais ces effets vonf tw- 

jours 



Effets dç là Sciera'* nrn&c. iof 
Jour» ça diluant à wfore • qtfpn V#- 

ioigne de 1* Vf ifle oyyfrte , & il eçfo en- 
fin abiblutf&lt (m) > piiifque toute hé- 
xnorrhagie par les vejneç celle aflèa vite 
d'elle çitffie » & que dans, les fôjgn4e$ ar- 
tificielles leftng s-wtèpe j>ie& vit*, quand 
même on m banderait pas la piaye. Jl 
n'arrive donc jafli^S/, que toqçe$ tes vei- 
nes fe varient etttierçi&eitt * & eeJleeqyi 
&ntctaigwées de te ftigtléfi ft cfofemgti&nt 
même très peu a comme je l'ai d*c e*i rap- 
portant k refnkat de ^expérience* Quoi- 
que la dérivation % & ipèjne une petite jre- 
vulfion dans les veines , (oient prouvées 
par ces faits, ils He ftîffifent tlenQ pas 
pour prouver, que m effet* s'étetyfonc 
jufqu'eux partie? le» pius reculée* <fe* oorpe. 
Mais la féconde & h plus içipoptapie 
partie de la qtt eftipti cVft de lavoir , (î & 
faignée accélère auffi le mouvement du £>ng 
artériel , comme on l'écaMjt dans rfcipçthe- 
fe de BbllihiO). Ce qui prouve en 
effet l'importance de cette panse de fcf qpe£ 
tion, c'eft que ce u'eft point fer la dér{- 

G f wftpft 

( m ) Un homme de beaucoup die génie , c'sft 
Mr. G. C ; « d t a profcdç^r 4 Copeqh^g^j a 
très bien eclairci cela dans fa thefe inaugprajç in> 
prinjé à Gottingue en i749« ^ 

(m) Voyez Billini propofit. r. ft H # m 

Schulzk dans une diflfcrtatipn intitulée tf# 
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vation ou furla revulfion des veinés; qtftfott 
compte en pratique *• mais fur celle qui doit 
fc fà#e par les artères correfpondantes à 
la veine ouverte : que d'ailleurs les mala- 
dies inflammatoires , telles qtifrla phrene- 
fie , & la pleurefie , (ont regardées comme 
des maladies des artères ; & qftfenfin le 
grand BoïRHAAVE & avec lui prefque 
totos les praticiens , efperent qu'on iaiiant 
ouvrir une veiné , «ils y détermineront le 
cours du fang, qui gonfle la partie en- 
flammée, qu'ils défôbftfueront les* extré- 
mités artérielles > & qu'ils rendront au fang 
fa fluidité. 

Il eft très difficile de décider cette quet 
tiotipar les expériences; leur résultat n'a 
pas toujours été le même , & celle que j'ai 
faites fur moi même fte répondît point k 
mon attente ; car dans une fièvre continue, 
telle que fen ai eu plufieurs &de très fo- 
chenfes à Gottitigue , je me fis faire une 
faignée , mon poule avant l'opération bat- 
toit cent vingt & deux fois par minute ; 
il conferva la mèmq Vitefle pendant l'opè- 
ratiort , & n'erv perdit rien , quand elle fut 
finie. Pour les expériences à faire fur l'a- 
nimal vivant, .il y a une autre difficulté, 
c'e'ft que le mouvement des artères fe • ra- 
lentit beaucoup plus tard, que Celui des 
veines, & qu'il fayt, Rendre plufieurs heu- 
xes, avant que ce ralentiflèment- devienne 
ienfible.- A moinl que v#us n'attendiez ce 

ralen-, 
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râlefitîflcment , le mouvement du fang ar- 
tériel , qui de lui même eft rapide , n ? ett 
point accéléré vifiblémerit par la fatènée ; 
& fi vous la renvoyez, jufqu'à ce qu8 le' 
tnouVemeftt- artériel ait été ralenti , fou- 
vent dans cet intervale les veines fe fe- 
chent, fe vuident, & ne font plus pro-* 
près à cette expérience. 

Je rapporterai ingénument les reftiltats* 
de (bixante & deux expériences. Bans 
trente & fix je n'ai* lait aucune attention 
au fang artériel , ou du moins fon mouve- 
ment étoit trop prompt, pour que la lai- 
gnée pût en augmenter là viteffe $ dans les 
vingt & ûx autres j'ai obfervé attentive»* 
ment le changement, que cette opération 
y a occafionné. 

DanS cinq faigrtéeS je n'ai pas pu voir* 
qu'elles apportaffent aucun changement au 
mouvement du fang dans l'artère cofrefpon- 
dante , & dans les artères voifines ; il y 
en eut une feule , dans laquelle , foit que 
ce fut un effet de la faignée ou de quel- 
que autre eau le , le fang des artères fe mut 
un peu phis lentement après l'opération. 

Dans' les vingt & un autres cas, la fai- 
gnée augmenta le mouvement dans les ar- 
tères , foit qu'il ne fut que ralenti i ou 
qu'il fut totalement (ùfpendu. Le fang re- 
commença quelquefois par balancer, d'au, 
très fois il reprit tout de fuite Ton mou- 
vement naturel.» .Aprèg une heure de re- 

• pos 
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pos le fang artériel $ le &ng veineux repre- 
noie un ntouvewegft ai&f rapide , & ce 
mouvement étoit augmenté pçr la faignée 
dans les prteres mêmes» 

Huit 4e ces expériences ont été faites 
fur dos animaux » <#H n'a voient que peu ou 
ppmt de fang dans les artères voifines : & 
«dès que le fang commença à couler par l'ou- 
verture de la veine • ilep sborda une plus 
grande quantité dans JVtere , & & viteflè 
augmentant comme fit quantité , il y coula 
bientôt à pleia canal, cela * eu lieu, après 
même que j'ai arraché le cœur. 

J'ai vu * que le fang, qui croupiflbit dans 
tm aneurirme formé après une arterioto- 
mie 9 $ dans fartere veillne , fut remis en 
mouvement par la faignée , & coula quoi- 
que petit fil , lé long de Paneuiifme & du 
tronc, il s'arrêta enfuite, & l'on voy oit même 
quelques globules, qui avoient pris un mou- 
vement rétrograde le long de i!artere ; 
une fecdnde faignée de I4 veine eorrefpon- 
dante rétablit de nouveau le mouvement 
dired le long de Partere, &, du tronc qui 
lui domioit naijlànce, Quand on ouvre une 
veine après U mort, ou après avoir ar- 
raché le cœur , elle pe laîffe p?s de (aire 
aenaitre quelque mouvement dans l'artère. 

L'on voit par ce que je viens de dire» 
que le? eus, dans lefqugls la faignée a aug- 
"^n^ le mouvement artériel , fpnt beau- 
*WP pl^s nombre^» qijp ceux tfanslef 

quais 
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quels elle ne l'a pas firit > & l'on ne doit 
feire aucune attention à Pobjeâion > que 
je vais prétenir. Ces augmentations de 
mouvement n'avoient pas , pourrait on di- 
re , leur raiftm fuffifamé dfans la feignéé. 
Mais elles ont ftrivi trop conftarftment ta 
fàignée, pour qu'on puifle tes attribuera 
quelque autre caufe atrideiUeîle. ^bur- 
quoi en effet cette rènaifêmce aurôit - elle 
attende pour paroitre , précifémenc le mo- 
ment dé la faignée? Ûfai peut denë con- 
clure 9 pair rapport à là fefcônde qtafftièn 
fans crainte dfe (e tromper, qu'après ùrier 
faignée le mouvement du fang eft accélé- 
ré dans les artères cbfréfpondames & vel- 
fines de la veine, qu'on a ouverte; & 
mes expériences confirment la. déârine de 
Belliki fur la dérivation , ferieequet- 
les prouvent , quand bn ouvre bne veiné, 
que le fang fe jette plus atrôtidamAienc 
fur les artères de la partie , dont ta terne 
a été ouverte. L'objeétion tirée des val- 
vuks, qu'on pouvbit oppofer au* premiè- 
res expériences fur les veines , n'a point 
de force contre les dernières. 

' Ce qui établit aiiiït folîdertiem ta retfut- 
(ion artérielle , c'eft que le fang s'amaâfafe 
dans l'endroit de la veine ouverte, & la 
quantité de la maflè totale de fang n'aug- 
mentant pas pendant ce tems là , i) faut 
que les artères, voifines de celtes qui fe 
font dédftrgéts pac l'ouver tuce , . vuideat 

A * leur 
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lear&ng dans t c§£;dernieïes , comme datxs 
un endroit , où elles trouvent moins de 
rcfijlancei & çe^tq di/ninutian dç refiftan- 
ce .ayant lieu de proche en proche , Fe& 
fet doit s'étendre jufqu'à des artères aflèz 
éloignées. Il ne s'enfuit pas cependant* 
qu'elle s'étende jufqu'à celles qui le font 
le plus , parce que les petits anaftomofes , 
qui fe trouvent entre deux ne fuffifent pas, 
pour un mquveipent fort promut jjkji fang 
d'une artère à yne autre fort, éloignée; 
ainfi l'on ne fautoit . penfer , que le fang 

.du cerveau paille fe jetter fur l'artère cru- 
rale , au travers des petites anaftomofes de 
la moelle épiniere ou des vaiife^ux du baf- 
fin (a). 
. Si l'on ajoute à cela, qu'un hqmme s'at- 

Jfoiblit.en perdant fon; fang, & queJa for- 
ce du coour étant moindre , par ià r&eme 

; la reftftance ? <jue font lçs altères dans 
les parties oppafées >à celle de la feignée, 

Jfe.tçoHve proportioriellement plus grande 
que dans un homme fain * c'eft une »ou- 

; vell« raifon , qui détermine une plus gran- 
de quantité de fang du coté de. la veine 
ouverte , plutôt que, du coté du cerveau , 
ou des autres parties •> dans lefquelles rien 

... ". n'a l 

** (o ) L'on verra dans lès fàfcicuL iconutn IV. 
pîanch. '4 & 7. qiie ) les artères' coccigtfés : ft- fa- j 
crées. 'font unies a vetf- les': altères -dé ll>moëlfe. 
:fapioier« pgc deJ&e<y4^tej^n^ftQçWb*tb 
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n'a. 1 diminué la reïiftance des vaj&tmx» . 
Nous voyons donc» que la dérivation &- 
lajrevulfion font prouvées par ces Expé- 
riences. > Car il. y a une véritable revulr' 
fion de la tête , toutes les fols qu'il. -s'y 
porte moins de fang .dit cœur , & que Iqs .. 
vaiflèaux du cerveau font par confequent. 
moins gonflés. . ; ,. . 

J'avoue, que touttela n'eft vnâi , que 
dans le tems que le fang s'écoule > mais 
* quand la. playe eft fermée , tout , comme 
je le dirai tout à l'heure (p ), il rentre dans 
la première uniformité {.q ) , feulement le, 
mouvement du fang pepd prefqufi totijçurs 
un peu de fa forte, &. de là vitefle , ce 
qui eft l'autre grand. but, & même le but 
le plusof dinaire des Médecins, qui. or don- 
nera ta faignée dans les fièvres. Car Te£ 
fenûeL c'eft d'abattre les forces, cxcefllves. 
du ceefcr* qui durciflent le.ooaguiufr, qui 
rimpltfehtr les vaiffeaux déjà trop dilates» 
qui . occafionnent de : dangereufes exfudati- 
oas dési vaifleaux, ohftrués dans la tuni- 
que joelluleufe , & augmentent par une plus 
grande .chaleur la difpoûtiott naturelle du 
fang à und pu tridi té volatile. Itmé.rtfte 

J^ , '.-f» I . . • » I. » ' « 

{q) Bellini établit jpropof. 1 1. que la vu 
tefle eft plus grande après la faignée qu'aupa- 
ravant, pliais cela n'«ft pas conforme aux cxpé* 



à-eenâfeter tes amn» phénomènes* qfci at- 
tiveiKv «jaand un o«vre ohe vetne» 

je fo deux incifidns à h même veine » 
la fupérfeme , c'eft à dire , celle qui écrit 
la pies voifine du cttui?, retarda la ïbrtit 
tkt &flg par L'inférieure» mais elle ne la 
{tippetma point. Vous voyez par là, ce 
qu'on peut attendre de la Clignée, pour 
attStaruWe hémeirkagîe; Elle agit prin- 
cipatentem en gffbibiiiTati t Taftion du cœur, 
fdibtafe qfr'ort tâche ifetitretentï , jiifqu'à 
ùt îftoQ tefang fe fôit arrêté naturellement, 
du Jfa'Ofi puiflè l'arrêter par les remèdes. 

Le pt de fang qui jailliflbit de la veine 
ft ralentit peu 4 peu , & les - globules qui 
s'éeâttoitfnt avec forée fous differehtés di- 
reâfotte , s'atcachtftfc çnfemble y fc'amaâent 
atitéitt de la playe + jtffqu'à ce quelle foie 
efitdttëée d'une largb tache , donc Ja con- 
teur *ft toujours mains rouge dans- tes en- 
droits éloignés de P ouverture d^ te veine, 
& pUrt «>nge dans ceux qui y touchent de 
piste. L'dffl trouve 4àns la player tfcètne le 
billot, dont j^ai paorté dans le chapitre fe- 
eond i qui eft femme par la réttmcm des 
gtobutseséuge»* &que^ai v$ dam ht vei- 
rtee, aprè? l'avoir ouverte par le coté du mé- 
fentere le plus voifin de la loupe , & qm 
coupe le milieu d'tfïî ttftefèuleUattC & faeft- 
bfatfettir t fcttàehé à fa veine. 
. Apres ..oué rpiiveptufe de la, veine r s'eft 
refermée, îe^rr puvVmênt duJang renfrs^aas 

. fcn 
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Ion état 1 précèdent : quelquefois même il 
luit une diredion , qui l'éloigné du cœur. 
Quand on «enlevé le caillot en Pefluyant* 
la playe fe rouvre & Phemorrhagie re- 
vient (*»). 

Quelquefois le courant (e rétablit dans 
ia veine à plein canal j d'autres fois ce re- 
tabliâement commence par deux ou trois 
petits torcens diftm&s portés à travers le 
nuage blanc. 

Si l'on partage par l'incifion jufqu'à la 
moitié de la veine , cette ouverture rcfte 
béante , et cependant , ce qui eft bien 
fur prenait, k circulation fe continue au 
dedus èe cette ouverture par la petite por- 
tion de fcanal , qui eft confervée. 

Si la veine eft totalement déchirée, quel- 
quefois jl n'en coule point de fang , mais 
il arrive de deux chofes l'une , ou la vei- 
ne (e ferme à Pextrêmité en manière de 
tuberofité arrondie pleine de fang épaiiïï, 
ou elle forme une efpece de cône ferme pac 
la pointe, dans lequel le fangfe fige; j'aî 
vu akks ce lang coagulé repoûfler celui 
qui venait du cœur , & qui alloit à.Textrè- 

H • " mite 

t 
* <r) Veyea dfr H e i d * p. ^ On voit parla çom- 
t»cyiitMM>ar&tt j repos eft aéceflaire datts les playca 
des vfiljrea^, & cQmlwcn.il y a de prudence à 
i)e j>as les nettoyer trop rudement, de craints 
de déj^peer le favorable caillot , qui ferme l'ou- 
verture de l'aneA ,♦« :«** - ' ' : •• * •* 
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mité de la veine , & (aire une ôfeillatioâ* 
avec ce fang là* Mais quelquefois , quand 
c'eft une veine considérable , qui a été 
ouverte , elle donne abondamment de fang> 
quoiqu'elle foit entièrement coupée. 

Quand on la coupe en entier ♦ quelque- 
fois elle donne du fang du coté du cœur ; 
d'autres fois elle n'en donne point ; fur- 
tout fi l'animal eft un peu foible , elle for- 
me alors à fes extrémités un lac plein de 
fang , qui fe met à balanour avec celui qui 
rétrograde du cœur.. 

L'ouverture de l'artère produit à peu 
près les mêmes phénomènes , que celle de 
la veine , à cela près , que le mouvement 
du fang artériel étant beaucoup plus rapi- 
de 9 que celui du fang veineux^ il fort 
auffi de la playe avec uqe vitefle beaucoup 
plus confîderable , elle eft étonnante , & 
plus grande que celle qu'il avoit avant l'ou- 
verture. 

L'ouverture de l'artère accélère égale- 
ment le mouvement; du Jfàng, Sç dans l'ar- 
tère même qu'on a ouverte , & dans les 
autres voiïïnes ou correfpondantes , Sç cet- 
te accélération s'étend à une aflez grande 
diftance. L'on voit fortir par l'ouvertu- 
re , non feulement le ftng qui vient du 
coté du cœur, mais encore une colonne» 
qui parun mouvement rétrograde .( s ) re- 

- '' ' vient 

(*) Voye2 de Hbidi r» £ *• 

i 
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• vient du coté des inteftins , & qui: s'ouvre 
: un paflage* malgré la refiftance, que lui op- 
pofe la colonne qui vient du cœur. 

Quand on coupe le cœur ou l'aorte» 
ordinairement le fang de l'artère méfente- 
Tique rétrograde , cette artère fe vuide & 
îi en refulteun parfait repos* J'ai vu* ce» 
.pendant en ouvrant cette artère mé^nte- 
rique , que le petit nombre dé globules 
rouges , qui étoient répandus dans toute 
ion étendue, & qui n'en rempliflbienc 
qu'une petite partie, ne laiflbient pas 
.que de couler. 

Quand le fang s'eft arrêté (bus la playe.' 
(car cela arrive , furtout fi l'animal eft 
foible) , & qu'on fait à l'artère une fécon- 
de incifion , plus haut que la première » 
elle reveille le mouvement du fang , & le 
rétablit , & entre les deux incitions, & 
même au deflbus de la première (;)• 

Après que le torrent de fang s'eft jet- 
té par la playe de Partere , le mouvement 
du fang fè ralentit peu à peu & fe déran- 
ge , & l'on voit , ou des globules couler 
un à un avec lenteur , ou une nouvelle 
onde , qui arrive toute entière du coté du 
cœur. Mais la colonne, qui vient du co- 
té des inteftins , eft la première à s'afFoi- 

H 2 blir, 

(ODeHiiBi avA quelque chofe de fera- 
blabla p. 7, t 



*lir , & après quelques feadancomens * h 
-forte ée 4a colonne -dis oœur prévalant 
repoutt' 'enfin l'autre, & ^obligeant à re- 
«prendre ft route ski dfaftus de la playe » 
-die tefctët le mouvement du fang dans 
-Y état naturel. 

• La pfeys éPuise artère fe ferme de la me- 
tte façon, que celle d'une veine ; il fe for- 
me autour de fôncîfion une efpece de pe- 
tite tache comme un nuage * qui d'abord 
cft toute -muge , elle change enfuit* & pâ- 
lit dans les fcords. Au milieu on trouva 
le caillot formé • par la réunion de quel- 
ques globales y 4e mouvement du fang fe 
ralentit peu â peu dans l'artère même 9 
jufqifà -ce que ce fluide ayant pafle au 
«delà du caillot , yepretmt fa première 
route. 

Il eft %ien ftir , -qu e c^eft une liqueur 
coagulée , -qui ferme 1a frtaye de Tartere* 
J'ai vu des globules rouges fe frayer à 
travers ce brouillard -deux ou trois rou- 
tes , pour fe jetter pat la pkye entre les 
lames du iné&ntere. Et Thémorrhagie re* 
paroit également, quand on ratifie Parte- 
re, & qu'on en ôte -le gluten, qui en fer- 
me fa playe. -Quand f ouverture eft gran- 
de , elle coftferve fon diamètre fans dimi- 
nution, & n'eft -retrecie par aucune con- 
traction. 

Après que la playe eft guérie , le mou* 
vement du ftng fe retablit#dans fofi état 

« natu- 
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Tel (h), ou plutôt d&ns un dagt4 un peu, 
plus foible. Soweat tout le faiig des» ar-j- 
tçres fort par ftnçîfion qu'eu y. fait * &, 
ces vaiflèaux reftenc entk*£R?qut : vuides-, , 

H a'eft pas rare, qu'une artère ouver- 
te refte plus dilatée dans Tendrait de ia^ 
cicatrice f & qu'il pfy forme . çfi. aneurik 
me» Je coupai uiv weprifm* de -cette çfpe- . 
ce » Il n'a* coûta rie» , & je trouvai upe x 
memhtnne^ qui Pejivir<onrKHt circul^sement,» 
avec une petà)e»fe«t*K bouchçe par un pe- ( 
tit caillot. Je vW ce &c borgne fe ;em- . 
pKr yeé 2 peu de ftag 5 quil^ijVai^ ck.- 
la colonne dacreut! comme te : #\u$\foftç:y> 
quand il fut: rea*pl$j , . le jfeng;fa$t..piKrt, , 
& fe- jetta dat*s tro rameau yôifiij,.. > . 

Jl y a encore une autre tagon , dan** 
les. playes des artères je feimtftKt» «'eft pac 
la cofttraétion deieur membrane, wivqu'ek; 
le foit mufculeufe, car il n'y e* a point, 
de pareille dans les artères de$,.gr*&Qail- 
les, mais par une attraétionnatwj^e^fqjii. 
rapproche lés fibçes vers Paxef ^ q#î jiqs 
ramené du contait du. refte- cta &< sïsnv, 
brane, & qui a Ueu même danç : lQs.#r&f r > 
res du cadavre. ... 

£hpe artère déchirée , & non pas cou- 

H 3 pée, 

Cw) Voyez de Hbidb p. g. 
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pée , ft contracte & forme une tufeérofité 
ronde, de laquelle j'ai vu quelquefois, 
qu'il ne fortoit pas une goutte de feng» 
quoiqu'elle -fut très remplie de celui, qui 
y étoît venu du rameau voifin ; d'autres 
fois eite donnoit du fang. Cela me porte 
à croire, que les artères ombilicales d'un 
fétus robufté donneraient du fang, (ion les 
coupoit fans les lier , & que celles d'un tê- 
tus foible n'en donneroiènt point. » Àiafi 
les expériences de feu M: Schulze, 
qui foutenoit , qu'on pou voit fans nique né- 
gliger la ligature du cordon , & celles de 
Es adverfaifces , qui ont vu de ftcheufes 
fuites de cette négligence, peuvent être 
également vrayes. J'-ai vu fur lé fétus 
d'un chat de quatre femaines , que j'avois 
tiré moi même par- l'opération ce&rienne 
du ventre de fà mère , que les artères bjru 
bilicalcs ; bâ ttëient toutes les fois , que le 
çteur de ce petit animal fe contracflok (y). 
Quand on ouvre l'artère & la veine en 
tttitne tems , le fang coule également de 
] -une & de Pautre , mais il ne fe fait point 
de changement dans fa viteffe. Pendant • 
que te feng de l'artère* méiènterique d'u- 

lie brebis iailliiToit % fi$ picçjs , j'ouvris 

« » " • . » 

- : : - -une 

t - 

(y} M. Smbllie, excellent acoucheur , a, 
vu des enfans, dont Je .cordon, étoit mal lié» per r 
dre une quantité de farîg très confidejablé * dcu$ 
fis ç*Jis gef obfervatious . ' "• "■"' •'."•*. 
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une autre artère , 8c alors les jets de l'u- 
ne & de l'autre no s'élevçrent pas à plus 
d'un pied. 

Au refte j'ai fouvent remarqué , quand 
on ouvre les gros vaifleaux des chien? 
ou des brebis , qu'il n'y a que les pre- 
miers jets , qui s'élèvent à une certaine 
hauteur > qu'elle dihiinue confiderablement 
dans les jets qui fuivent le premier , & 
que c'eft uniquement fur la hauteur du pre- 
mier jet , qu'on a fondé les calculs , par 
kfquels on prétend mefurer les forces çlu 
cœur. * 

r • • 

CHAPITRE SIXIEME. 

Des oaufes du Mouvement du Cœur. 

IL me refte la partie, la plus difficile de 
l'ouvrage à faire , c'eft d'établir les' 
caufes , qui opèrent tous ces differcns mou- 
vemens, que j'ai décrits jufqu'à préfent. 
Le cœur eft la première d'un aveu géné- 
ral y on lui joint ordinairement la contrac- 
tion des artères , la compreffion des mut 
clés , l'a&ion des nerfs , & quelques au- 
teurs y joignent encore la fuâion des vait 
féaux capillaires. Outrç les effets de ces 
différentes forces , j'examinerai ceux de la 
pe&nKur , du froid & du chaud , de Pair 

H 4 Uité- 
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intérieur , & enfin ceux de cette force ifr? 
connue , à laquelle je conferverai le* nom 
d^attraélion , jufqu'à ce que de nouvelles 
expériences nous ayent mieux dévelopé fa 
jiature. Car toutes ces caufes agirent In- 
dépendamment du cœur , & prodtf ifent des 
mouvemens considérables dans le fang. 

Le mouvement du cœur eft fans aucun 
doute le principal agent du mouvement 
du fang, dans les animaux à fang frotdL 
Ce fluide conferve à la vérké ion mouve- 
ment pendant 40 minutes , après qu'on a 
enlevé le cœur , & même plus long tema 
par le pouvoir de la caufe , que je viens 
de nommer. Mais Vorûtë & te coffftàiwe 
de ces mouvemens, même dans les animaux 
de ce genre , ceffent au mômefit de la def- 
trudion du cœur, dont le repos entraine 
celui de toutes les autres parties du corpa 
animal , & dont le mouvement rétablit tous 
les autres» Toutes les humeurs reviennent 
au cœur, toutes, les humeurs en rèflbr- 
tent. Dans les animaux à fang chaud le 
mouvement du fang fubfifte a peine une 
minute , après qu'on a détruit le cœur. Un 
mouvement aufli important mérite d'être 
examiné avec beaucoup de foin, &del'ê*à 
tre dans les differens états du mouvement 
do fang. Je np confuîterai dans cet exa* 
roen, que les expériences (à), & je ne 

rap* 

(*) Ces expériences fc trouent tanglfcs fbï* 

van* 

1 
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rapporterai point les ferttimens des diffé- 
rais auteurs, qui dnt traite cotte matiez 
re.» ce qui m'entrainèroit dans une longueur 
exceflive. > ... 

L'on peut établir, que le mouvement 
du cœur .commence à l'une & ' à l'autre 
veine cave. Quand on vient à lier ou à 
couper ces veines , le mouvement de P oreil- 
lette droite r & celui dn ventricule du mê- 
me coté , fe ralentit d'abord , & cefle bien* 
tôt totat à fait. Dans l'ordre naturel, ces 
veines foiit le premier agent du mouvez 
ment du cœur. 

Il y a une partie confiderable de laf vèfc 
ne: cave 5 qui poffede une force de contra» 
tion affei femblable à la force" mufctalai» 
re. Datis les grenouilles , & dans les ani- 
maux à. £utg froid , la partie de la.vefc 
lie caVe qui fort du foye (£)• bat avec 
fes branches depuis cette fortie jufqu'au 
cœur. : La veine cave fupérieure, q ni s'ét 
tend au delà des poumons jufqu'à la tète 
& aux. parties vcriûnes , & même l'une & 
foutre veine brachiale, ont un mouvement 
de contraction très fcnfible, à l'aide du* 
quel elles chaflertt le ; fartg . dans roreîllett 

H 5 te. 

vant leurs dates dans la fè&ion XVII du fécond 
Mémoire fer l'irritabilité. 

(b) Elle donne deux rameaux à ce vifeerç, 
Se le troiûeme defeend le long du bas venue. 

9 
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te. La contra&ion de la veine cave a mê- 
me quelquefois lieu fous le foye, furtout 
quand l'aorte eft liée» Dans l'ordre ordinai- 
re , le mouvement dp la veine cave , pré* 
cède toujours la contraction de Poreiltette. 

Dans le chien & dans les animaux fem- 
blables à l'homme , la veine cave , & fur- 
tout fon tronc fupérieur , a une force de 
contraâkm, qu'on* trouve auflî, mais 
moins fenfible , dans la veine cave infé- 
rieure, jufqu'au diaphragme & jufqu*au 
Soie ♦ cac je ne parle pas ici du mouve- 
ment , qui dépend de la refpiration. J'ai 
vu fur un chien ce mouvement de la vei- 
ne cave durer cinq heures entières aptes 
la mort.- Il eft donc certain , que le mou* 
vement du coeur commence par la coil* 
tra&ion de la veine xsave, qui ohafife le 
fang dans ^oreillette droite pat de véri* 
tables pulfations. D'anciennes expériences 
me i'avoient fait foupçonaer , je m'en fuis 
convaincu en les réitérant. Comme L'o» 
reillette droite eft plus grande que les vei* 
lies caves, elle ne fait point de refiftan* 
ce au fang 9 qu'elle en reçoit; elle fe gon- 
fle peu à peu , & quand la diftenfion . eft 
parvenue à un certain point, l'irritation 
qu'elle occafionne fait naitre le mouve- 
ment de l'oreillette. 

J'ai vu fouvent le mouvement de l'o- 
reillette, commencer par le cul de fac, qyi 
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appuyé fur l'aorte, & defcendre vers la 
partie inférieure; j'ai vu auflî la partie,, 
qui cft à droite dans l'homme-, s'appro-- 
cher de celle qui eft à gauche , & réci- 
proquement la partie gauche fe ramener 
vers la droite, & la convexité qui eft en- 
tre l'extrémité droite & l'extrémité gauche 
de Poreillette, s'abbaifler à chaque pulia- 
tion. Sa conftri&ion eft compofée de toup- 
ies mouvemens , que j|C viens de nommer.* 

Dans le cadavre , en ferrant F oreillette, 
on fait repaflèr le fang en partie dans le 
ventricule , & en partie dans l'une & l'autre • 
veinejcave , n'y ayant point de valvules en- 
tre ces veines & entre Foreillette droite** 
#c les valvules , qui font placées à rentrée 
de la veine jugulaire, étant apparemment 
trop foibles, pour refifter à l'effort du 
fang. 

Sans doute, que dans l'ordre ordinai- 
re de la circulation , l'une & l'autre vei- 
ne cave reûfte au fang de l'oreillette, par 
la preffion de celui qu'elles contiennent 
elles mêmes, & i'obligetit à fe vuider dans • 
le ventricule droit. Car. la veine jugu- 
laire ne paroit pas avoir de pulfation dans 
un homme bien portant , ou dans un ani- 
mal tranquille. Mais dans un homme, qui 
fait un effort , ou dont le fang , par quel- 
que caufe que ce foit, a de la peine à, 
pafler daus . le poumon , il paroit au gon- 
flement Jta coi ou du . vifage , qu'il repaf- 

fe 
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fe du famg de l'oreillette dans les 5 jtigvkt-» 
jes, & apparemment dans les veines ca- 
ves. Il y a apparence , que e'ett là la caiu- 
fe ordinaire de la grofieur det col, que 
l'accouchement laîfie à bien des femmes , 
& qui n'eft que trop fréquente darts nia 
patrie. Un ancien préjugé des Romains 
paraît fondé fur cette obfervatson, il eft 
veai qu'ils écendoient trop loin la fignifi- 
cation d'un col devenu trop large* J'ai 
vu très diftinâement le fang repafleg dans 
les mammaires, dans les fouclavieres , & 
dans d'autres veines , & je le vois enco- 
re actuellement fur un chat, qui eft un 
animal des plus vigoureux. 

L'on fait, quand un animal fê meurt? 
que l'oreillette fe comradte , & palpite beau* 
coup plus fouvent que le ventricule:} & 
qu'elle fait quelquefois trois , quatre & 
juiqu'à fix contraâiâm s , pendant) que le 
cœur n'a qu'une fiftole, Peu^èore aters l'o- 
reillette ne peut elle phjrà cfoaflfetfaffèzdefong 
dans le cœur, pour en exciter ie mouve- 
ment par la loi du ftimulus , qu'après pta- 
fieurs contractions - r & peut-être r que le 
fang epaiili dans ces derniers momens ne 
parte plus au ventricule, convme cet* ar- 
rive fouvent dans les chiens r qpi ont le 
fang très vifqucux. J'ai vu l'oreillette drôi-- 
(te fi remplie cfe ce ,- feng , qu'elle en per- 
doit entièrement fon irritabilité, &fa$>r- 
<# de concriidioar comm^il arrive t la vet 

.fie 
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fie trop pleine d'urine ; & le même phé- 
nomène avait lieu , fiât que cette coagu- 
lation ie fut fdtmée naturellement , fok 
que je fEutfe occaûomiée par finjeâiofl 
d'une liqueur acide. J'ai vu auffi l'appen- 
dice fiipérkure travailler fortement pour 
defeendre, fans pouvoir vuider fbn iang, 
pendant que la partie inférieure de Tore jU 
ietfie étoit eu repos. 

Au refte la force contraâive de cette 
oreillette & footient ordinairement très long 
tems , paipe qu'après la cefFation de mou- 
vement du ventricule gauche , le firoid , la 
pefii tueur A d'autres .cawfes continuent à 
déterminer le fang vers cette oreillette» 
dans laquelle on en trouve ordinairement: 
^beaucoup après la mort , & elle eft le fie* 
ge le .plus ordinaire des poiipes. 

jfai vu fon dernier mouvement fe fai- 
re dans lia .partie inférieure à l'infertion de 
la veine cave abdominale. D'autres fois 
c'eft l'appendice qui le meut la dernière* 

Le isemmicule droit jetant templi de fang 
«'étend, Jfe Tedcefe, s'élargit & étant fti* 
mule par ut iang même fe contracte j voi- 
ci la faqoti dont cela fe £nt. 

Son mouvement dricend de la bafe vers 
te dation ièst ventricules., en même terne 
les fpibts fe ippprotihettt * & ia cavité di- 
minue. En* ouvrant flans jce tem$i là Je 
ventmnte, fgivû évidemnient4pieles4wf* 
dons ûA: valvules, iè. «tachaient 4 kmfc. 

» me 
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-me chofe cft arrivée en ouvrant le vert- 
tricule gauche. Dans ce te m s même le 
cœur repouffe le doigt, quand on rap- 
proche extérieurement * & le ferre , quand 
-on l'introduit dans là cavité ; dans le chat 
ces mouvemens fe font avec afièz peu de 
force. 

Quand l'animal commence à languir, 
le ventricule droit fe contraâe rarement 
& imparfaitement * & (es mouvemens dé- 
génèrent en des tremblemens particuliers 
de petites portions de chair , qui ont un 
mouvement ifolé de palpitation , au milieu 
d'autres chairs qui (ont en repos. Le der* 
nier mouvement fe fait à la pointe. 

Du ventricule droit tout le fang pafle na* 
turellement dans , l'artère pulmonaire avefe 
plus de force , qu'on ne le croit ordinai- 
rement , car j'ai vu dans un chien le fang 
de cette artère fauter prefqu'à la même 
hauteur, que celui de l'aorte. Dans un a- 
nimal mourant les valvules veineules fe 
ferment mal , & une grande partie du fang 
du ventricule droit repaffe dans fon oreil- 
lette. J'ai vu auiîî fur un chat vivant, 
que le fang rebrouflbit dans l'oreillette, 
dès que l'on ferroit le cœur. Dans les gre- 
nouilles on voit très diftindement pendant 
des heures entières , le fang & l'air palier 
de l'oreillette dans le ventricule * & du ven- 
tricule dans l'oreillette , ce qui prouve que 
les valvules ne ferment cpas foxî exacte- 
ment» 
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ment. Il n'eft pas douteux non plus, que 
dans l'animal vivant, toute la partie du 
fang du ventricule , comprife entre la val- 
vule veineufe & l'oreillette , ne rentre dans 
l'oreillette à chaque contraction du cœur, 
comme Rouhault l'a très bien remar- 
qué ( c )• 

Le mouvement de ce ventricule fubfiftte 
plus long tems , que celui du ventricule 
gauche, mais moins que celui de l'oreil- 
lette droite , qui eft prefque toujours la 
dernière partie , dans laquelle le fang s'a- 
xnafiè. 

Nous ne fuivrons pas le fang de l'ar- 
tère pulmonaire dans fa route au travers 
•des poumons ; il nous fuffit d'établir, qu'à 
fon retour il eft reçu dans le finus gau- 
che, & dans la petite appendice de ce (inus 
qu'on apelle PoreiHette. Cette oreillette 
«en fe contra&ant defcend vers fa baie, 8c 
s'accourcit pour fe vuider » j'ai vu une feu*- 
le fois l'oreillette & le finus gauche fe re*> 
trecir fans s'accourcir, de façon, que la 
parais, poftérieùre. touchoit l'antérieure, 
fans que la pointe de l'oreillette dépen- 
dit. 

Cette oreillette .a .quelque chofe de par- 
tuilier, c'eft qu'elle tremble, & qu'elle 
palpite , avec Aine vitefle beaucoup plus 

- - . , ! grande 

(O (îflcrvazioril fifiche anjttomiche p. %'6. 
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grande que l'oreillette droite ; quoique fe* 
contraâtons entières, ne fuient pais .plus fré- 
quentes, que celles de cette dernière. 

Le mouvement de cette oreillette cefie, 
& elle perd fon irritabilité avant les ven- 
tricules , à moins que le fang ne le trou* 
ve prefqu'entierement coagulé dams les par- 
ties droites du cœur , ou qu'on n'ait lié 
l'aorte* Car ayant coagulé le fang par 
une inje&ion de vinaigre, non feulement 
l'oreillette gauche continua fes mou ve mens 
.même après la droite» -mais de plus elle 
devint alors la feule partie, dans laquel- 
le on put rappeller les mouvements éteints» 
Je vous lus, Messieurs, dès l'année 
.1751 des expériences, fur la ligature de 
l'aorte (d)> & fes effets fur l'oreillette 
gauche. 

Il eft hors de doute , que dans l'animal 
vivant & bien portant , l'oreillette gauche 
fe vuide dans le ventricule du même co- 
te ; mais une partie de fon fang repâffe- 
i'il dans la veine pulmonaire ? C'eft ce -que 
je ne déciderai point , l'analogie 4$ perftm- 
deroit » d'après ce qu'on ob&rve à l'égard 
de l'oreillette droite & de la veine cave 
dans les animaux à l'agonie , & te fitua- 

ôoa 



(d) Comment Tom. I. p. 175. & fuiv. I 
le petit Mémoire reimprimé à la fuite de 
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lui ci. 
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lion do fmm foiç* qu'il eft très difficile 
de Pobferver exactement. 

Le ventricule gauche mérite plus partît 
çulierenxent le nom de cœur , puifquc la 
parois micpyennç , & la plus grande par- 
tie de 1? pointe du çqeqr lui appartiennent 
en propre, & ne font qu'un feui corps 
avec lui > il & meut auffi tout autrement; 
que le ventricule droit. Car fes chairs re- 
montent toutes entières de la pointe : le 
principe du mouvement étant là, il en 
part pour gagner la partie fupérieiïre, & 
vers lç feptunpr & tout le cœur , comme 
je l'ai vu fur uji chat , monte vers fa ba- 
fe & vers J'aorte. En mèmç terns les pa- 
rois charnue? fe rapprochent, & retrecif- 
fetit la cavité de pe ventricule, pendant 
ce mouvement tputes les chairs du cœur 
Te rident par des plis tr^nfverfaux , onea 
voit de même fur le venuricuto droit ; dans 
le même tems 1'arfere pulmonaire & l^or- 
te font Urées çn bas. La force totale do 
ce ventricule eft un peu plus grande que 
celle du ventricule drpir. 

La principale & prefque la feule caufe, 
pour laquelle la pointe du cœur eft ppullee 
en av»nt, ç'eft la fituation du (înu$.gav-^ 
chç. Quand on enfle çç fiaus > après s- 
voir ouvert la poitrine, on voit là poin- 
te du cœur s'approcher avec vivacité de 
la mvonmdle. Dans les grenouilles l'oreil- 
ktte <?ft placée derrière le cœur , §c cHe 

# 1 ' fe 
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fe trôiiVe-èri diaftoleï quand le coeur éft 
en fiftole.. Son mouvement Contribue égale- 
ment apporter la pointe du cceutr en avant: 
Maïs 'que- Paorte fort 'pleine" ou vuidc, il 
ne patoit pas, que celaf change rien à la 
fîtuation t^u cœur dans cet animal: 
' La pointeau cœor ccrnfefve fon irrita- 
bilité pendant' très long; rems, & fe meut 
pW long terti£ , que tontes les autres par- 
ties' de ce ventritfulfe. J'ai vu le fêptùnl 
trembler '& palpiter , après f que tomes les 
parties* du cœur , & les oieillettes même» 
étoient dattr nri repos ,pàrfa!t. - Au refte 
j'ai vir quelquefois dans les chats , la cet 
fation du Tîiômrement commencer par l'o- 
reHlette gauehe , gagner le Ventricule' du 
même Coté, ^rpatfer dans le ventricule 
dfort, daifrle tetas que* l'oreillette droite 
étoit lar tferhïéfe à Te mouvoir. 

Gfelt 'ici; fèBeud'èxairiijtcr, fî la poin- 
te : du -''cœur s'eloighê , où fl elle s'appro- 
che : de la -baie dans la fiftole. Je né ci- 
terai pbiht tau* les auteurs , qui ont par- 
lé, de cette qgeftion , il me fuffit de pou- 
voir aflurer, que dans un très grand nom- 
bre d'expériences , faites: fur des chiens , 
des châts : , k Ôes chevreaux , des brebis , 
des lapins , dei fouris ,' des hériflbns ( t )> 
• ' « ' des 

; 
• « 

<0-L'on me permettra de dire ici, piifque 
j'ai occafion de parler de cet animal , qiœ j£ lut 
ai conftamment trouvé un périiterde & Te fang 
cfcud, quoiqu'oja aif écrit le contraire» 
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des cochons & des grenouilles , j'ai cent 
tammenc vu , pendant la contradlion du 
ventricule gauche, que la pointe s'éieve, 
& que s'approchant de la bafe fous une 
certaine courbure, elle va fraper la poi- 
trine. Au contraire dans la di alto le, pen- 
dant que le ventricule fe remplit, le cœur 
s'alonge , & s'étend d'une façon bien fen- 
fible. J'ai vu dans une grenouille ,. qui 
eft un bien petit animal, cette pointe fe 
raprocher du fternum d'une ligne entière 
dans la fiftole, & le cœur par confequent 
fe courber à proportion ; & dans le mê- 
me animal j'ai vu cet accourciaement pen- 
dant la fiftole avoir lieu d'une façon fen- 
fible, quoique les artères fuflent liées, & 
qu'il ne put par confequent point fortir 
de fan g du cœur. 

L'anguille , dont le cœur fin gui i ère ment 
conformé, plus large par en bas, fe 
termine en pointe du coté de l'aorte , eft 
le feul animal, dont en. puifle dire, que 
le cœur s'allonge pendant fa contradion, 
car il étend fa pointe du coté de l'aorte, 
& s'étend auffi en bas contre le foye, 
dans le même tems, qu'il, chafle fonfang 
dans l'aorte. M. Q.UEYE (/) a obfervé 
le même allongement dans la; tortue , & 
3e ne fai pas , fi la configuration de fon 

I z cœur 

(fl DLTeitaU fa Syncope, 
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cotut «ft la même , que celte de l'anguil- 
le. 

Ce mouvement de conftrfâion compri- 
me le ûng du ventricule gauche, & fi 
l'on y met le doigt , on le fimt prefle , 
comme je l'ai déjà dit du ventricule droit. 
Si l'on coupe* la pointe du cœur , dons cet 
état même le fang eft chaâc du ventre 
«île. Ce iang eft poufle naturellement 
dans l'aorte, k la gonfle» fqrtout , qoand 
on Ta liée précédemment. Car le cœur 
irrité par cette ligature travaille extraor- 
dkûirferaent à ft délivrer du fang qu'il 
contient » & le nombre & la force dçs puU 
Jetions augmentent même dans l'anguille , 
qui eu un animal froid & engourdi (g). 

Qpand Iç cœur eft abjblument vuide» 
il eft dans un parfait repos, & fes plis 
jfcliàçant» fa fur&ee dévient unie ; & dans 
cet état, qu'on appeUe relâchement dans 
tous les mu&les # cl eft mou * étendu , droit 
& tranquille. Il refte date cet état de mol- 
Itfle, fans rentrer en fifteit, non feule- 
ment pendant des minutes ♦ mais quand 
l'animal eft languifiànt , pendant des demi 
Jieures entières. Cette feule durée de l'é* 
tat de cepps fidfi* pour prouver , que la 
diaftok it'eft point Vtfftt de ludion mut 
culaire 9 mais du relâchement $ de l'iner- 

tie. 

(g) Voyez la Diâc*ftafiif8 dé IL ÏUawV *a, 

i 
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tie. Une contraction mufculairl n'a ja* 
mats duré des demi heures entières. 

La ligature de l'aorte n'empêche pas 
dans le coeur d'une grenouille les mèm& 
(ïmptomes , qui accompagnent l'état de re- 
-pos , le cœur s'étend , s'unit 8c s'allonge? 
il fe remet dans un état de diaftole> quoi- 
qu'il* refte plein de fimg. 

Au refte le cœur ne rougit pas dans le 
tends de la diaftote, & ne pâlit pas pen- 
dant la fiftole ; & des expériences réïteréeé 
m'ont convaincu , que tout ce que H<A n- 
y Et a écrit fur fort changement de cou- 
leur, n'a Heu, que dans les animaux à 
iang froid , fur lefquels on peut foiVre à 
Pbril une colonne de fàng , qui paroit fiic- 
ceffîvemenc dans la veine cave , dans l'o- 
reillette, dans le cœur & dans l'aorte: 
toutes ces parties rtfugiffent, pendant que 
cette colonne rouge les traveriè , & rede- 
viennent blanches , dès qu'elle a paffiL 
Mais la chair même du cœur & des mttf- 
cics n'éprouvent aucun changement dans 
leur couleur , foit que le cœur {bit en re- 
pos, foit qu'il fe contracte. 

Le fang pouffé dans l'aorte fe diftribuc 
tie là dans le refte du corps animal : mais 
(i on lie l'aorte, je l'ai vu revenir dans 
le cœur * ce qui prouve , que , dans l'ani- 
mal vivant , l'effet des valvules n'eft pas 
aulïï grand qu'on l'imagine. 

Aénii don^ïa veine cave , les deux oreif- 

l 3 Ici- 
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lettes , & enfui te les deux ventricules fe 
contractent fuccefEverrient , dans l'ordre 
fuivant lequel je . viens de les nommer, & 
fe relâchent dans le même ordre , de fa- 
çon que la dilatation ou la contraction de 
la veine cave, & des deux ventricules tom- 
be toujours fur le même inftant. C'eft un 
fpe&acle amufant , que d'obferver la. gra- 
dation , fuivant laquelle ces parties fe rem- 
plirent dans un animal à fang froid. D'a- 
bord la partie droite de l'oreillette, qui 
eft fituçe . derrière le cœur, fe gonfle de 
fang, enfuite la partie gauche de cette o- 
reiîlette, puis le ventricule, & enfin Par- 
tere, qui fort du cœur en partant obli- 
quement devant l'oreillette. J'ai obfèrvç 
ce fpedlacle pendant neuf heures entiè- 
res. •. ... , 

L'expérience dément ,tout ce qu'on a 
écrit fur l'alternative entre, la contraction 
des deux oreillettes ou des deux ventricu- 
les, / Les .auteurs de cette hipothele ont 
voulu., que le ventricule droit fe contrac- 
te avant le gauche » & Nic-hols (h) 
& Lancisi (i) fe font également trom* 
pés'j 4e» premier a fait cette différence- d'u* 
ne pujfatjo'n entière* & l'autre d'une par- 
tie de puuation 5 mais quand ou ouvre Tua 

% "\ " $ 

( h ) Cônipend; œconom. p. 27. 

(*') De corde & aneurifmat. propof. $9. 60, 
61. f - ' * 
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Se l'autre veatricute* lç feng feiS-bien en 
même tems deux jets par les bouts des 
deux ventricules, wi , -, 

L'on fait aflèz, que le cœur e(t fort ir- 
ritable 4 mais rien ne dévelope. miepx pet- 
ite vérité » & ne réveille .auffi fujfemeat fçs 
xnouvemçns que l'air > & fo- Jbatt,epier\s 
.durent plus long tems, quand j ils -vien- 
nent du fouâe pouffé dans le cœur, que 
Jorfqu'iU dépendent du fang* qfce contient 
le cœur. Il reprend auffi de, lui même fçs 
mouvenjens dans un animal .moribond ; 
„après un parfait jrepos de la paçt 9 .& quel- 
ques contrarions de la part ^e l'oreille^ 
te droite ; il p^rçk revivre » de. fa^ou ce- 
pendant 9 que les intervalles ^n trêves dif- 
férentes refurreâio#$ deviennent toujours 
plus longs, ., v , 

Tout le cœur a un mouvement eom- 
jnun dans ranimai vivant , & pendant que) 
les cotes montent dans rinfpiration , le 
comz s'abaiflè avec. le diaphragme, & re- 
monte ensuite pendant l'exfpiratiolK De 
nième,, quand on a ouvert la poitrine , 
il s'y enfonce pendant Pinfpiration , & il 
en reflbrt pendant l'exfpiration. Les vei- 
nes caves font auffi attirées par le diaphrag- 
'jtie, & defeendent pendant rinfpiration. 
Ceux qui croyent immobile la pa#ifi du 
. diaphragme , qui foutient le cœur ; f>aroif- 
fent n'avoir jamais : ouvert d'animau* vi- 
vant* * 
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La force contra&ive des artères eft or- 
dinairement regardée , comme 1*- féconde 
caufe du mouvement du fang. Plufietirs 
auteurs croyent cette force égale à celle du 
coèut, & d'autres là croyènc plus confi- 
derable (k); plufieurs pertferrt, que la for- 
te du cœur îuffit pour chaflfer lç fang 
jufqueà dans les petites artères , & que la 
force des artères eft cdufe de fon rétour 
jter les veines (/). C r éft encore cette rai- 
fort, pat laquelle on explique otdinàire- 
ftént, pourquoi lés veines ne battent pas. 
On croit , que le fang veineux étant al- 
ternativement preflfe par la force du cœuf, 
& par celle des artères , cdnfervé fans in- 
termiffion un mOtfVetrient uniforme (m). 
L'on trouve éfédivtottént dans lés ani- 
maux à fang chaud, & dans fhômme, 
que lés ârtefes» niertie lés plus petites 
branches du cerveau , ont des fibres rou- 
ges fofoeptibles de contraction , & capa- 
bles dôSttufèr une cônftri&ion. On a 
des expériences , qUj prouvent cette forcé. 

Quand 

(*) M. Senac. Cet Hfoftre Médecin a cru, 
que non feulement la force des artères conferve 
la force du cœur qui, les dilate > mais encore, 
qu'elle la multiplie. Traité du coeur t. 2. pag. 
166. Voyez pag. 199% 300. 124. 22 c. &c. 

v/) Pb ch li tf de corde o*. 2t. Titonc- 
s o m differtat. 1. Morusom du tfhoix dès 
faignées , p. 60, x * 

(m) M. de S au? ag ûs ptlfus theor. p. z£. 
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Quand on lie une artère, la partie au 
defibus de 1$ ligature chaflè également dans 
les veines le fang qu'elle contient (w) fi 
Fort fait deux ligatures à l'arteré , le fang 
compris entre deux pafTe également dans 
les rameaux voifiiis (0). Quand l'aorte 
eft offîfiée «, la veine cave fe remplit d'un 
fang coagulé & immobile (p). L'on a 
encore d'autres expériences femblables* 

Quoique je ne penfè point à réfuter 
tous ces faits , je crois devoir rapporter, 
ce que l'anatomie & les expériences m'ont 
appris fur cette matière. En premier lieu 
les artères des grenouilles m'ont confirm- 
aient paru dépourvues de toute contrac- 
tilité , foit que j'ayé fait attention à la par- 
faite égalité de leur diamètre dans l'état 
d'inanition & dé repletion ; foit que j'aye 
examiné rimpreffiôn , que feifoient fur el- 
les les poifons , dont lés plus acres n'ont 
jamais pu leur procurer la plus petite con- 
tradion ( q ) $ fok que j'aye enràfagé leur 
compofttion, qui a beaucoup de rapport 
avec le tiffu cellulaire» & qui n'A aucune fibre 

I f char- 

( » ) DftiLitftotf&T canîcid. x. P s c- 

(0) ScHWinks hfematolog. p. 80. 

(p) S a ht o* ini de nutrîrione. 

(?) Voyez dans la differtatiofi de M. Rt- 
u v s p. 4ft< les expériences , que nous avons fai- 
tes euAmbto* m 
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charnue i foit enfin qu'on refléchiflê à leur 
manque de pouls, puifqu'il paroi* confequent, 
que les vaiiîeaux qui n'ont point de dila- 
tation , n'ont point non plus de contrac- 
tion. Et les artères & les veines des gre- 
nouilles touchées avec de l^efprit de nitre 
n'ont éprouvé aucun changement; elles 
ne fe contractent point non plus t quand 
même ce poifon change le fang dans ce? 
. vaifleaux , & lui donne une couleur de 
terre & une confluence de boue. L'on 
ne peut prefque rien .conclure de l'inani- 
tion des vaiiîeaux* Dans les grenouilles 
les arjteres font fouvent entièrement vui- 
des» & après les faignées* au deflbusdes 
ligatures., & dans d'autres circonstances, 
on voit les globules ile fang abandonner 
. peu à peu l'artère » jufqu'à ce qu'elle foiç 
entièrement vuidée & blanche. Ces- vaif- 
feaux fe yuident .même au point 9 qu'il n'y 
refte pas un feui globule. Mais je me 
fuis afluré par pluûeurs expériences, que 
les globules fe meuvent dans les artères 
dans ces cas mêmes fans aucune con* 
traâion de la -papt de ces vaifleaux , & 
indépendamment de la force du cœur. 
Daçs ujpe artère prefque vuideyon voit 
une feule file de globules à l'extrémité de 
Parterè s'avancer , balancer , aller en fens 
contraire, enfin difparoitre , fans que les 
* jii|il(e.urs microfeopes puîflènt faire voir le 
plus petit mouvement daqs les vaUfèaus. 

ou 
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ou aucune diminution dans le diamètre 
de l'artère , après que le Tang Ta ^aban- 
donnée. 

Si l'on pafle aux artères des animaux à 
fang chaud , qui ont un pouls manifefte , 
je conviendrai , qu'elles ont les forces né- 
çeflaires , pour fe rétablir dans leur pre- 
mier état , après qu'elles ont été dilatées : 
ces forces dépendent des fibres mufculai- 
xes circulaires. 

Mais l'on fe convaincra aifément, mê- 
me dans cette clafle d'animaux , que la 
force du cœu* eft bien fupérieure à cel- 
le des artères , fi l'on fait attention à ce 
qui fuit. Premièrement à la force préco- 
ce du cœur : dans les premiers tems du 
fœtus , cet organe chaflè le fang à travers 
des artères gelacineufes. On vit très long 
tems avec prefque toutes les artères offi- 
fiées , puifqu-on trouve fouvent dans les 
cadavres une fuite de lames ofleufes de- 
puis la tète jufqu'au pied , entre la tuni- 
que mufculeufe & la tunique interne des 
artères des gens , qui pendant leur vie a- 
voient rempli toutes leurs fondions , & 
ne s'étoîent plaints d'aucune maladie, do- 
pendante du dérangement de la ' circula* 
tion (r)v Car quoiqu'à la fin le fphace- 

. 1» 

( r ) Ce cas eft aflez fréquent dans les vieil- 
lards. Ha hit. en. rapporte deux exemples 

* m de 
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le termine cet état , lorfque les artétttne 
font plus fufceptibles d'aucune dilatation. 
cependant on aura vécu plufieurs années 
4vant que le fphacéle {bit fur venu , & ces 
vieillards , dont les artères fe font ofii- 
fiées , fe {ont promenés dans oet état , ont 
eu du pouls, ont confctvc leur chaleur 
naturelle, & ont fait toutes leurs fondions 
pendant un tenu cohiiderable. Perfonne 
ne s'avifera de croire, qu'une dégénéra- 
tion auffi confiderable foit l'ouvrage de 
peu de momens , & il eft vifible 9 qu'il 
faut bien du teins, pour donner a un foc 
glutineux la dureté de l'os. Il faut com- 
parer encore la forte irritabilité du cœur, 
que le fouâe, ou toute autre irritation 
mécanique met en jeu * avec la parfaite 
inertie des artères, qu'on irrita dans l'a- 
nimal vivant avec le fealpei , l'éguiite , les 
poifons , ou de toute autre façon , fans 
qu'elles fe contraâem le moin» du mon- 
de (/). Enfin il faut Élire attention a h 
façon , dopt le mouvement du fang r*côm> 

mei*. 

de civcuL patguht p. 2 (g. fans parler d'aucune 
incommodité pendant la vie de ces hommes On 
peut voir le cas, que j'ai obfervé dans tés tran- 
fedt pWlofoph. n°. 48). Opofcol pathotôg. <*£ 
46» $2. & ceux que d'autres auteurs ont pbfervés 
dans les tranfadt philofoph. n*. 299. 

(/) Commenter. Soéiet. Reg. Goetc t. t. p. 
Mi. 14 r. Mémoire far les parties kritables & 
fcpûbles &a. 11. « • 
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mence dans un homme, qui a été fob- 
mergé (bus les eaux , uniquement par l'ir- 
ritation du cœur, & faire attention au 
raisonnement , que je vais tirer de l'ana- 
logie. Si le cœur peut feul faire circuler 
le fang dans les vaifleaux immobiles des 
animaux à fang froid, dans les animaux 
à fang chaud qui proportionellemant ont 
le cœur beaucoup plus grand que les au- 
tres ( / ) , H pourra encore plus aifément 
opérer la circulation fans un fecours é- 
tranger. 

Je ne parle point ici de la contradion 
mécanique des artères deffechées, & de 
l'eiièt qui en refaite. Les membranes en 
fe dépêchant expriment le fang, ou le 
changent en fibres, & en membranes > 
& l'artère fe remplit d'une moelle cellu- 
laire. Mais ces ohangsmens appartiennent 
aux fortes mortes , '& continuent d'agir 
pendant des années entières , après la cet 
fat ion totale de l'aâtoi) des fibres circulai- 
res» comme on le prouve par l'exemple 

des 

( O RpBjNsoNof fbod and djfchargc* \ é* 
tablit» qu'en prenant les termes moyens, fëcœur 
d'oQé vache, d'un oifçau, & d'un poiflfon, efl 

' dans la proportion drivante ~j 7 Jj 7r ^ 

c'eft à dire que proportions gardées relativement" 
à fai tnafle de l'animal , le cœur du quadrupède 
le plus tent, eft plus de cinq fois plus grand 
que celui itf J?ei%*. çpoftont. j>. ^07. w&p. 
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des artères ombilicales, du conduit arté- 
riel & des aneurifmes. 

Je mets dans ce même rang la force , 
qui fait qu'une artère coupée fe retire 
(h), & qui eft encore plus forte & plus 
fenfible dans les tendons , ou dans les li- 
gamens , quoiqu'ils ne foient ni creux ni 
irritables. 

L'on compte encore parmi les forces, 
qui aident la circulation , le mouvement 
des mufcles., qui agit principalement furies 
veines j aufli je ne parle pas ici du mou- 
vement., par lequel on aiTure, même dans 
les écrits les plus modernes , que le fang 
eft chafle du mufcle pendant fa contrac- 
tion. » Car ayant fouvent examiné avec le 
microfcope les inteftins , & le grand mut 
cle de la jambe d'une grenouille , pendant 
le tems de leur contradion , j'ai obfervé 
fur ces deux parties , que le fang s'y mon- 
tre & s'y meut dans les vaiffeauxr; & a- 
vant la contradion, & dans le relâche- 
ment qui la fuit, & que les artères réf. 
tent également pleines dans l'un & l'au- 
tre état. Le temç de la contraâion eft 
d'ailleurs fi court, le foyer du microfco- 
pe change fi promptement, que je n'ima- 
gine aucun moyen d'obferver une fibre 
jnufculaire dans l'inftant même de fon ac- 
tion* 

*■ ! (» ) M* de S a u v a g e s^theor, tutaor. p. 3 

t 
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tîon. Auffi l'argument, dont on fe fèrt 
pour appuyer cette hypothefe (oc), tiré 
du jet plus vif , qui paroit dans le fang* 
pendant qu'on remue le bras dans la fai- 
gnée , ne prouve pas ce qu'on veut lui fai- 
re prouver. Car quiconque aura jette les 
yeux fur la rapidité , avec laquelle on fait 
ibrtir le farig de la veine 2 en roulant dans 
la main quelque inftrument cilindrtque , 
ne fe perfuadera pas , que ce fang ait été 
exprimé dans ce moment des artères ca- r 
pillaires de ces mufcles ? qu'il ait pafle de 
là dans les veines naiHantes , & dans les 
troncs veineux , & enfin dans la veine ou- 
verte par le Chirurgien. De plus une ex- 
périence très aifée , qu'on peut réitérer fur 
toutes fortes d'animaux , prouve que lés 
mufcles ne paliifent point pendant leur 
adion , ce qui devroit arriver , fi le iànj* 
en fbrtoit dans cette période. Enfin> tout 
ce fifteme eft fondé fur tin paflage d'H ar* 
vey (y) que j'ai cité plus haut > & par 
une analogie précipitée on a attribué à' 
tous les mufcles une propriété, qui e(ï par- 
ticulière au cœur, entant que refervoîr 
de fàng , & non pas entant que mufcle. 
Mais les mufcles contribuent d'une au- 

. tre 

(#) Mémoire fur le mouvement des mufcles" 
n*. 20. &^%%. Receuil pool le prix de l'Aca- 
démie. £. ; « 
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tre façon à la circulation du fang. Ife 
compriment les veines , oui fe trouvent en- 
tr'eux , & -;ette compreflîon , dont les val- 
vules dirigent l'effet , contribue à faire a- 
vancer le fang du coté du coçur. Voila 
la véritable caufe du jet de fang > qu'on 
augmente dans la faignée en roulant quel- 
que mftrument dans la main , ou par des 
efforts mufculaires du poignet ; c'eft en- 
core la raifon d'un phénomène fouvent ci- 
té par Boerhaave. Quand on a ou- 
vert le bas ventre d'un animal, les vai£ 
féaux du méfentefe & des intçftins fe rem- 
plirent de fang, au point d'être prefque 
variqueux , parce qu'ils ont perdu cette con- 
traction auxiliaire, que leur procuroient 
les mufcles du bas ventre. Ceft encore 
cet effet du mouvement mujcuiaire , qui 
fait , qpe perfonne ne peut s'en priver pen- 
dant un tems çonfidçrable > fans fouffrir 
linç diminution de circulation , furtout 
dans les pieds , qui y produit un . froid 
continuel & un œdème. J'explique enco- 
re par là les pierres , qu'on trouve H fré- 
quemment dans la veficule du fiel des cri- 
minels , qui ont fubi une longue prifon , 
& plufieurs autres phénomènes fembla- 
Heç, 

J'ai examiné plus attentivement un muf- 
cle particulier , pour m'aflurer de la faqo^i, 
dont il aide la circulation du fang* Je veux 
parler du d&pbragme 5 feu M.*Wàl- 

* TH*R 

4 
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thek ayant combattu, ce que j'avoisa- 
vancé fur la force, avec laquelle il (erre 
la veine cave, j'ai fait un grand nombre 
d'expériences fur des ctyens , des chats & 
d'autres animaux femblables ^ & j'ai vu > 
après avoir ouvert le bas ventre , que pen- 
dant Pinfpiration les cotes montent,- que 
le diaphragme defeend , & que. par.ee mê- 
me mouvement la veine cave eft tirée en 
bas , & reflerrée jufqu'à fe vuider & pâ- 
lir ; & il eft évident , que la même cho- 
fe doit avoir lieu à plus forte raifon , quand 
le bas ventre n'eft pas ouvert , & que fa 
cavité étant remplie, toutes les parties fe 
touchent de plus près. Le moment fui* 
vant , quand le diaphragme fe relâche , 
la veine cave remonte, & fe remplit de 
&ng , qui revient de l'abdomen. Ce mou- 
vement eft fi manifefte , que je lui aurois 
attribué les phénomènes, que j'ai obfer- 
vés dans le cerveau , & que j'ai décrits ail- 
leurs , fi je n'a vois pas vu arriver les mê- 
mes change mens au bras & au col, pat* 
ties jufqu'auxqu'elles l'aâion du diaphrag* 
me ne peut pas s'étendre. Cçtte remar- 
que nous découvre un nouvel effet de* 
.efforts , c'eft qu'à caufe de la longueur 
de Pinfpiration ils empêchent le retour du 
fang, qui revient des parties inférieures 
du bas ventre; 

J'ai décrit autrefois l'effet des nerfs fur 
les afteres ; M. Mekel Pa fait dépuis 

• K Pi ô 
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peu (s). M. S en À 6 le croît auffi trej 
considérable y & Hà cttr, qtie les nerfif 
pouvaient! tendre & relâcher les artereé 
(a) y irrètbr même le fahg dans lès plus? 
petites ( # ) * & pperer d'autres phénomè- 
nes femblabtek II eft fer , que l'on trou- 
ve des nerft c<mfideraèles près de la ca-^ 
roàdtdc de fes grandes branches, maiV 
Fan ne peut pas ptoûvct qu'ils y demeu- 
rent^ œ qu'ils fe diftribùent dans la fub- 
ftahee des artères, puilque les artères en' 
général font prefqtie infenfibles , & qu'on 
peut les lier à l'homme & aux animaux 
Suis aucune douleur. D'un autre coté les 
diangemens fubits, que les mouvemens de 
Tome occafioftnent dans la circulation, l'é- 
redion <fe la Verge , du Clitoris, des mam- 
inelons, do fein* les charigemens de cou- 
leur des jottëë * lé froid & te chaud , les 
tremtrietriertg , les inflammations , les ob£ 
truâfcns, les môûvemètos impétueux, que 
les douleurs viôténteS feu les playes des 
nerfs occûflonnent fôuveiït ; tous ces faits 
réunis rendent très probable l'avion dès 
nerfs fur ' les artères , puifqu'il paroit par 
tout cela , qu'ils ùùt certainement beau- 
coup 

v - 

(z) Mémoires de l'Acad. Itoy. de Berlin 17$ r* 
Le titre porté 1792. 
( a ) Traité du coeur t. 3. p. *»g, %%<L 
O) ièid. p. 170; yi * 
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coup de pouvoir pour retarder ou pour 
accélérer la circulation. 

Maïs je n'ai jamais pu par aucune ex* 
périence parvenir à obferver , que l'irrita- 
tion des nerfs occafîonnat quelque dian* 
gement dans la viteffe dès humeurs 5 con- 
tenues dans les vaifleaux dé la circulation. 
Il m'eft arrivé une ou deux fois il eft vrai , 
qu'en irritant les nerfs , j'ai ranimé Paâion 
du fkng, & rappelle l'écoulement du fang par 
des artères coupées , qui avoient cefle cf en 
fournir. Mais j'ai eu tout lieu d'attribuer 
cet effet à une fecoufle mécanique (i)« 
En irritant le nerf phrenique dans de grands 
animaux , je n'ai point vu , que les pul- 
fations du cœur fe dérangeaflènt ; & une 
autre obfervation bien importante, c'eft 
que dans les accès hrftériques , dans les 
tétanos, dans les emproftotonos fouvcnt 
le pouls n'eft ni augmenté ni changé, 
malgré les violentes agitations , qu'éprou- 
vent les nerfs & les mufcles. De pluà , 
quand l'on irrite la moelle épiniere , totwf 
les mufcles entrent en convulfion, mai* 
le cœur eft excepté de cette loi , & il con- 
ferve la régularité de fes battemfens. Quand 
tin détruit la moelle de l'épine , le cœur 
conferve fou mouvement, & il continue 

K z à 

(?) M al f 10 ht a écrit qu'une convuMJorç 
avoit iftabU k «cours du fiing. Opcr. pcfthu* 
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à fe, mouvoir dans une grenouille, à qui 
on à coupé la tète (/). Mais je ne m'ar- 
fêlerai, pas d'avantage à cette matière. 

La chaleur & le froid font prefque les 
jeulsjinqteurs du fuc nourriffier des végé- 
taux * 4a chaleur le fait monter , & le froid 
le fait defcendre. L'on s'apperçoit aifément 
fur les hommes, que le froid leur rend 
Us mains pales, feches & rudes , qu'il fait 
refluer tout le fang non feulement des pe- 
tits vaiifeaux cutanés, mais même de ces 
groïTes veines , qu'on obferve fur lç dos 
de la main , & qu'enfin quand tout le fang 
s'eft retiré le membre entier périt , & n'eft 
plus qu'une maffe blanche & infenfible 
(g). Ç'eft auffi au froid., qui reflèrre & 
raccourcit tout dans la nature v que j'at- 
tribue les amas de fang , qu'on trouve 
quelquefois dans la veine cave , & dans le 
ventricule . droit. Car. puifqu'il eft prouve 
par les expériences du célèbre M. C l i f- 
-çon Wintringham, que dans le 
corps animal les branchés font par tout 
plus denfes , & plus fermes » toute propor- 
tion gardée, que leurs troncs , la même cau- 
fe agiflànt fur tous les vaifleaux , l'effet 
<Jes rèflerrçmens fera plus grand dans les 
petits vaiiTeaux , qui font plus fermes , & 

. moin- 

1 (rf) R*m Pa aûffi obfervé fur une tortue. 
•(*) £ll»s voyage to Hudfcns bay %. 17$. 

4 i 
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moindre dans les grands troncs , qui font 
plus lâches: , ainfî la force des petits vaiC 
feaux prévalant , ite fè vuideront dans, lès 
grands troncs. Je ne parle pas ici de Pef- 
fet , qu'a le froid fur les vaifleaux de la 
refpiration , & fur la peau , qu'il durcit a£ 
fez pour faire changer la direction des 
cheveux. Je me referve d'en parler dan* 
ma phyfioïogie. * 

La chaleur au contraire relâche & nefbucl 
tout, elle paroit dilater les vaifleaux, & 
faire , qu'ils cèdent plus affement à l'adHon 
du fang , & qu'ils augmentent de volume,' 
comnle on peut le voir dans les vemes : 
cutanées des mains. Une plus*grande quan- 
tité de fang le jette dans les parties é* 
chauffées , qui offrent moins de refiftânce, 
car un membre fe gonfle & rougit , fbit* 
qu'on le plonge dans Peau tiède , fort qu'où 
le rechauffe par des friétions. Quarid^oit 
rechauffe les vaifleaux d'une grenouille , 
dans lefquefs il y a du fang coagulé, ce 
coagulum fe diffipe , & les globules dé- 
gagés s'échapent des deux cotés , expérien- 
ce que Leeuwekhoeck a feite très' 
bien fur une chauve fouris (/)* & que 
j'ai vérifiée. Mais je n'ai pas fait de nou- 
velles expériences fur ces caufes de la va- 
riation {les mouvemens. 

K3 Je 

d(/) fxperun. & contemp. t z< p. 2o$< i 
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. Je m'étendrai d'avantage fur ce qui r* 
'garde tes effets de la pefanteur. Il n'eft 

r; (urgrenant , que cette force contribue 
déterminer le mouvement du iang, 
von feulement après la mort , mais même 
pendant la vie, puifque le fang a de h 
pefanteur, & qu'il eft même çlus pelant 
que l*eau, dont la feule gravité produit 
tant de mouvement dans les tuyaux des 
machines. André' Pas TA célèbre Mé- 
decin de Bergame, a obfervé (g) autrefois 
çrès exaâement, & très bien décrit, les 
effets occasionnés après la mort par la pe- 
fanteur du fangs j'ai examine les effets 
de cette même force fur les grenouilles 
vivantes, & j'y ai été déterminé en par- 
tie, parce que des hommes célèbres & 
que je confidere, ont nié, que la pefan- 
teur eut aucune influence fur la circula- 
tion dans les animaux yiyans (II). Cet- 
te expérience fe fait très aifément, il n'y 
a qu'à foulever en Pair tout le mélentere 
qu'on a eu foin de ne pas bleflcr , on voit 
toutes fcs veines qui fè y iiident , & qui 
deviennent femblahles à des filets blancs ; 
lâchez le & abandonnez lps mêmes vai£ 
féaux à leur poids , alors le corps de ta 
grenouille fe trouvant ptys haut que Iç 

(g) De motu fengobis poft tnotteiq. 
(£) A. F. Walt he & de acceleratione & 
retardattoae ftnguinis. l "" '*'• '« " 



^néfentere, l'pti yoit fer le dijimp tante? 
Je? vçines fe repiplir $q ïwg, & Reprendre 
leur couleur jrpug*. EjtfploLy^ auflt ielrai- 
xrofcope, ohfçrvq^ quelque courant per- 
pendiculaire à la pl^idkqtte ,4ur laquelle 1% 
Inimal eft étendu » tpurn&z epluite toute 
vôtre machine fens d*%$ défions, de fe 
#ou qpe fon extrémité inférieure Jç trouve 
Supérieure , regardez de nouveau , vous ver- 
rez évidemment ce torrent dç fang rert* 
.verfé , ^couler dans £in jèns contraire à ce- 
lui que vous ayez vu , & dffcendre an 
lieu de monter. IX eft aile de réitérer c$ 
ipeâacle ; il cft plus fenQbiè, quand Pat 
mimai eft mort , ou déjà langutflant , mais 
la circulation n'eft jamais aflez forte dans 
les veines , pour ne pas êtce altérée pair 
la reQftance -de la pefanteur. L'effet de 
4a gravitation eft peu ienfible fur le iàng 
artériel, g moins que fon mouvement n'ait 
déjà Goipmencé à fe ralentir , car alors il 
rétrograde , entraîné par fqn jtoids. L'on 
.voit par là , que- roêpie dans Panimal vi- 
vant, & bien portant , le fang veineux cou- 
le très ajfément du coté ,où fon poids Péri- 
traîne, & beaucoup plus difficilement en 
rfèns contraire, & que quelquefois mêmtp* 
4ans ce cas là , il retombe vers les par* 
, ties dont il vient. Cela nous apprend la 
ryérjtable caufe de L'incube & dû fcramcil 
«pefànt d'un homme»» qui dort à la renver- 
&• ;tfM v C0UC H? * a tête baffe,. ou enfin qui 
' K 4 dort 
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dort dans un parfait niveau ; car (on fang 
monte à la tète plus aifément, qu'il ne 
fciibit dans une (ituation à demi droite, 
mais il en revient beaucoup plus diffici- 
lement , parce qu'il n'eft point aidé dans 
fon retour, par la force de la pefanteur. 
L'on voit auflï par là, pourquoi les pieds 
font fujets à des varices à des œdèmes ; 
& pourquoi ils deviennent froids les pre- 
miers quoique couverts 5 ces effets provien- 
nent, de ce que le fang revient difficile- 
ment des parties inférieures du corps , 
jdont il faut qu'il remonte contre la for- 
ce de fa pefanteur. 

L'on comprend aufli aifément , pourquoi 
les devins , qui ôbfervoient le vol des oi- 
feaux, a voient chez les Romains les jam- 
bes variquéufes ; pourquoi les imprimeurs 
& le refte des artifans , qui travaillent de- 
bout, font fujets à avoir les jambes œde- 
mateufes. Pourquoi le fang fe jette fur 
les yeux des personnes , qui lifent de pe- 
tits caraâeres, ou qui travaillent des ou- 
vrages extrêmement- fins. Cet afflux dés 
humeurs fur les yeuxles étend , fait avan- 
cer la cornée, & rend ces f erfonnes myo- 
pes. On voit encore, pourquoi ceux qui 
fe panehent beaucoup en lifant fohî fujets 
à un enphifrenement incommode , qui dé- 
pend dfe Jarret du fang- dans les vaiflèaux 
du nez. On découvre de ce même phé- 
nomène . la néceffité des ^lvules ^dans 

i *• - ks 
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les membres , & furtout dans les pieds > 
il fa 11 oit empêcher 9 que letfang abdomi- 
nal ne refiftat par fon poids au retour de 
celui des pieds , foit cjue l'on foit ailîs , 
que Ton marche , ou que Ton fe tienne 
debout. J'ai déjà dit plus haut , que je 
n'avois pu découvrir aucune valvule dans 
les grenouilles , ni dans le méfentere de 
l'homme, ce qui eft la caufe de la for- 
mation des hémorroïdes. Je ne crois pas 
au refte qu'aucun auteur ait jufqu'ici prou- 
vé par des faits cette force, qu'a la pefan- 
teur, de retarder dans un animal vivant 
le mouvement du fang ; ou de lui don- 
ner un mouvement rétrograde. 

Vair qui fe dilate dans le fang après 
la mort occafionne differens mouvemens 
(i ). Je l'ai vu fouvent après avoir rom- 
pu les vaiflèaux bronchiaux regorger par 
la trachée artère & la bouche, furtout 
dans les femmes mortes en couche, ou 
dans d'autres cadavres morts de quelque 
fièvre prompte & maligne. C'eft là vrai» 
femblablement la feule caufe des Vampyrs. 
Il cft certain , que j'ai vu le fang , qui fe 
trouvoit dans le cœur d'un jeune homme, 
tout rempli d'air, fe refoudre en écume 
& dégorger par l'ouverture que je fis au 

K 5 ' cœur 5 

(/) Langui de fubitanca morte '1. c p. 



-oœur; & une autre fois j'ai vu le faaç 
ibrtir de la bouche d'une très belle fem- 
jne morte en couche f & remplir les drap? 
^mortuaires. Ainii ScH.yRjç g vu dans 
,9111 apoplectique le ^ng fortir de la t>ou- 
( che avec jbeauçpup d'écume & du bruit 
,(4). Hi.lx>A¥ y^ ap$ fçrtir du fang 
>de la bouche d'uç jppyé fejse Jiepres après 
Sa mort (/J» ,Qn ttouye ç& tout de? 
hiftoires fe<nWablesj .&..<;'£$ peut-être là 
ila feule caufe du faign*m?nt des cadavres , 
,que l'antiquité fuperftitieufe a regardé com- 
me un indice 4e h *vç$gpance divine, 
qui découvroit le criçiinel , par lp iaigoe- 
ment , que fa préfencf caufoit dans le ca* 
davre de l'horaipe , $$% aypjt privé de 
la vie. Ceft encore à cette expànfionde 
l'air produite par la pourriture , qu'on doit 
attribuer les ^ccouqjfô^çn? arrivés aprè? 
la mort de la merp. 

Le dernier article qui me refte à trai- 
ter, & qw doit l'être d'une ftçop éten- 
due , c'e^fc ce mouvement dp foqg , qui 
continue après qu'on a arraché le cœur, 
.ou qu'on a lié l'aorte > & qui n'appartient 
à aucune des caufes précédentes. J'ai fait 
à cette oçc^îqu 33 expériences : dans fei? 
sse j'ai cpupé le coeur , & dans dix fept 

le» 



.<(* ) S^lpgraRliia p. 404;. 
(/) Centur. a. obf. 13. 
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les deux grandes branches de l'aorte; & 
dans ces dernières expériences j'ai exécu- 
té cette opération, fans qu'il fe fit de' 
changement dans les veines. Mai; déjà 
avant moi "VJPpqdward ayoit y & le 
mouvement du fang continuer pendant di* 
minutes dans la queue coupée d'un petit 

Î)oiflba (m). Borelli nous a apprit 
e premier , qu'après qu'on ayoit détruit 
le cœur , le fang s'écouloit peu à peu deç 
artères, jufcju'à ce qu'elles fuffent abfolu r 
pient vu ides (»)• 

Apres ayojr arrache le cœur , ou ce qui 
jreyient au même par rapport aux artères, 
après avoir coupe les deux greffes bran- 
ches, que Faqrte des grenouilles four-/ 
nit prefqu'à fa paiflànce ? dans yingt & 
trois expériences le mouvement a çeflç 
fept fois dans les artères du méfentere , 
dans huit autres cas le fapg a rebropiTç 
chemin du coté du coeur, & pe piouvel 
pient rétrograde a été très rapide deuç 
fois , & a duré jufqu'à une parfaite inani- 
tion y dans quatre autres grenouilles le (ang 
balança pendant près d'une heure, allant 
& venant continuellement du tronc à ty 
branche , & de la branche au tronc , en- 
£n dan? les quatre derniers animaux )'ai 

«1 r 




(#») Supplément p. 102. 

(«) De motu animalium 1. z. prop. jx. 
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obfervé la même direction de mouvement 
que dans l'état naturel , & ce mouvement 
naturel s'eft foutenu dans un crapaud pen- 
dant 20 minutes. 

11 refulte de là, qu'après qu'on a arra- 
ché ou coupé le cœur, ou les grandes 
arreres , le fang artériel a encore continué' 
fes mouvemens pendant un certain terna 
depuis 16 jufqu'à 21. 27. 30 fip $6 minutes ,• 
le plus fouvent il a eu un mouvement 
d'ofcillation , moins fréquemment un mou- 
vement rétrograde, & une feule fois il a 
continué à fe mouvoir fans aucun déran- 
gement. 

La fqjçnée a fait renaître cinq fois lç 
mouvement du fang, tout comme dans 
Tanimal vivant, de façon, que lors me, 
me , qu'il reftoit très peu de globules dans 
l'artère, fi l'on faifoit alors une faignée, 
quinze minutes après avoir coupé le cœur, 
l'artère fe rempliflbit de nouveau de fang, 
qui y venoit d'abord très prômptement , 
& même contre les forces de la pefanteur, 
puis avec plus de lenteur. 

J'ai examiné le mouvement du fang vei- 
neux , après avoir coupé le cœur fur vingt 
& deux animaux, dans treize il fe con- 
serva dans fa direction naturelle pendant 
douze à dix-fept minutes, dans trois au- 
tres animaux il prit un mouvement rétro- 
grade , & retourna du méfentere aux in- 
teftins , deux fois ii comrçença dfcbord à; 

fe 
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le balancer , j'ai vu quatre fois l'un & 
l'autre mouvement avoir lieu tout à la 
fois dans diflèrens rameaux , & durer dans 
un de ces cas pendant trente minutes. J'ai 
vu dans une veine , qui avoit trois bran* 
ches , le petit nombre de globules , qui 
reftoient dans Tune de ces branches , al- 
ler & venir du coté de l'inteftin : dans 
fautre branche le fang montoit aflez ra- 
pidement vers le cœur pendant quinze 
minutes , & revonoit enfuite en ofcillant ; 
enfin dans la troîfieme il defcendoit affez 
rapidement du tronc à finteftiu , & en re- 
yenoit alternativement. J'ai obfèrvé fur 
un crapaud , que le mouvement du fang 
fe conferva pendant quinze minutes après 
le retranchement de l'aorte , dans le ré- 
feau veineux capillaire . du méfenterej les 
globules folitaires paffoient d'abord dans 
les veines de deux globules de diamètre, 
enfuite dans celles de trois , & de celles- 
ci dans les troncs veineux. 

Il eft arrivé conftamment dans toutes 
les expériences (j'en ai fait dix-fept) 
que le fang déjà privé de mouvement, 
s'eft ranimé par la faignée , tout comme 
dans la vie de l'animal, & s'eft rendu 
rapidement par les veines de communica- 
tion {bus toutes fortes de directions , à l'ou- 
verture de la veiné, que j'avois piquée, 
& par laquelle le làng s'écouloit , cela a 
duré vfflgt minutes entières après la mort 
de Tanimâl. - m '* J'ai 



If8 C H A F î * K B VI 

J'ai vu une ofcillation aflêz rapide dans 
les veines , naître non feulement d'abord 
* après là more, mais même plufieurs mi- 
nutes plus tard. Ce mouvement s'eft con- 
fervé dans les veines de communication» 
pendant ving & fept > & même pendant 
trente & fix minutes. Et en général, fôit 
que le eoeur fubfiftat > ou qu'il eut été cou- 
pé , les rameaux qui joignent deux troncs 
par quelque anaftomofe , ont toujours été 
les dernières parties , dans lefquelles le 
mouvement du fang s'eft confervé , com- 
me je l'ai déjà dit ailleurs. 

Pour découvrir les caufes de cette vie 
fans cœur , j'ai d'abord examiné , fi ces 
mouvemens venoient de la pefanteur. J'ai 
trouvé , dans ces expériences mêmes , que 
le plus fouvent le fang fe mou voit, non 
feulement dans les artères, mais même 
dans les veines , contre la forcé de la pe- 
fanteur j que le renverfement de la plan- 
chette, fur laquelle l'animal écoit étendu, 
ne chahgeoit rien à la dîredion du fang, 
& que la vitefle , avec laquelle il eft por- 
té vers une veine ôuVefrje furpaffe de beau- 
coup la force de la pefanteur. 

Il eft auffi très aifé de s'affurer, fi ce 
mouvement dépend de la contra&ion des 
vaifleaux. J'ai prouvé , que cette contrac- 
tion n'avoit pas lieu dans les grenouilles; 
J'ai vu fouvent des globules ifblés Je tpou- 

yoir dans des artères pràque vuides , & 

4 ce 



£ii Causés du Mouy. bù Coeur. ïtf 

te qui eft plus déctfif , j'ai vu les globu- 
les épanchés entre les lames du méfente-' 
îe, couler, ofcillcr, montée, de&endre, 
auffi conftamment & auffi rapidement» 
que ceux qui étoie'nt encore renfermés dans 
les vaifleaux ; j'en ai vu monter & defcen- 
dre le L6ng des parois extérieures: de l'ar- 
tère , & des bords des inteftios , & enfui- 
te, après avoir fait une efpece de parabo- 
le, revenir par un torrent plus étroit & 
plus rapide , & fe répandre entre les lames 
du méfentere. Ce mouvement ne dépend 
absolument point dé la pefànteur, & tes 
globules Sanguins montent auffi rapidement, 
qu'ils defeendent , & il eft évident , que le 
mouvement, qui fe fait hors des* vaifleaux» 
ne dépend pas de leur contraction. 

Ce mouvement dépend-il de la fuétion 
des petits vaifleaux? De célèbres phyfîo- 
logiftes modernes , dont quelques uns font 
fort de iDes amis (o), ont attribué à 
ces petits vaifleaux une force de fudion , 
par laquelle ils doivent pomper le lang des 
grands vaifleaux, & qu'on fuppofe pou» 
voir aider les forces de la circulation. 

Mais le fang de l'animal , dont on a 
détruit le cœur, ne va pas* uniquement 

des 

( o ) JVL KftUGBR phyfiol. allemand, p. *ç. 
Ce fentiment eft aufli adopté dans une diflerta- 
tion qoi^a pour titre de fuftione vaforum capilta* 

mi» in Mrfort ffknmo a Jtf. B * u n, 
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•des gros vaifleaux aux petits , il va aulîî» 
& même plus fouvent, des petites bran- 
ches aux grofles: de douze expériences 
ïut les artères , j'ai obfèrvé ce dernier 
.mouvement dans huit c*is , & le premier 
•dans quatre feulement. La même chofe 
a lieu par rapport aux veines» fur ig ex- 
-périences , j'ai vu le fang dans treize anî- 
-maux aller des branches au cœur , balan- 
cer dans deux autres, & dans trois feu- 
lement rebroufler du coté des inteftîns. 
De plus perfonne ne regardera comme pro- 
bable , que les veines capillaires puiflent 
,rappeller le fang de leurs trônes , & le 
faire rebroufler chemin contre la route na- 
turelle de la circulation. La nature en 
leur donnant une force pareille, les au r oie 
. armés pour la deftrudion de la circulation 
& de l'animal. 

Quelle eft donc la caufe de ces mouve- 
mens du fang après la mort ï C'eft ce 
qu'il n'eft pas aifé de dire, tachons de 
la trouver. Je vois par les expériences , 
que le fang eft arrêté par les bords du 
méfentere & des membranes , & par les 
lèvres des playes. Coupez une artère ou 
une veine (c'eft la mênje chofe) ou avec 
le méfentere , ou dans le voifinage de quel- 
que playe considérable de cette grande 
membrane , il ne coulera pas une feule 
goûte de fang par l'ouverture , que vous 
aurez faite au méfentere* Il panfït donc, 

4 . que 
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<jue le fang ety fortement attiré par le9 
membranes du corps humain. Je vois de 
plus , que le fang épanché s'arrête conf- 
tamment vers 'ces lignes celluleufes , qui 
accompagnent de part & d'autre les grands 
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branes des intèftins. 



T'ai encore oofervé conftamment» que 
les ' globules s'attirent réciproquement ,, & 
quand il y avoit au fang ramafle dans 
quelque tronc' artériel conUdérable, qu'a- 
lori cèîui de toufc les rameaux voifins s'y 
îettoit ; la même choie eit vraye. des vei* 
nés. De même quand un aneunime elt 
rfemph dr 



meaux 

rei 



qu'autre peloton de globules , contenu quel- 
que çàrt dans le canal arteftel., Quand 
i) y a du fang amafle dans deux enaroks 
differens , il fe forme alors une ofcïllation 
etitie ces deux efpeces de malfes' magné- 
tiques , oui attirent les globules pfaces dans 
leur intervalle l' & les ïbnt marcher dans 
deux iens oppolejf. Les rameaux veineux 
fë" vuidérit ; dans le tronc, à le fang eft 
lopg tems balance par deux mouvemens 
contraires , jufqu'à ce qu'enfin la force de 
l'un des amas pré val m t l'attire totalement 
à foi , cm jufqu'j ce que le$ vaifleaux foient 
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tout à lait defièchés. J'ai vu encore une 

feule fois il eft vrai} qiïe le fang fort! 
d'une Veine déchirée , & épàhché entre les 
lames du méfentere ofcilloit hianifeftement : 
il étoit abforbé par là veiné , & eit 
reflbrtoit un tnomeht après , jufqù'â 
ce que cette veine & les ranVeaux voifins 
fuflènt remplis. L'illuftre M. Hales a 
décrit Une éfpéce d'ûfcillatïon femblable fur 
un Moule , dont les humeurs étaient al- 
ternativement repoufTées fe attirées par. 
lès extrémité^ des vaïfleau* ( j> ). 

De tous tes ïaîts réunis , Ton peut ce 
me femblé conclure avec probabilité , que 
le fang s'amafle dans les endroits , où d'a- 
Bord 11 s'en trouve lé plus > & 'que par 
ce moyen , dans tous les ànimatiic mourans, 
dans lefc artères & dans tes Veinés» tout lé fang 
le rend des branches dans les troncs » que 
ces premières fe vùident 4 , & que ces der- 
niers fe remptilfèht. De là Vient, que 
dans les veinés , c eft le mouvement di- 
reét, qui eft' le plus fréquent, & 'dans 
les artères c'eft le mouvement rétrograde, 
parceqùè ces deux mouvemens différent 
tendent tous deux également , à ramener 
les Tiumeurs dans leurs troncs refpe&ift. 

Il faut qu'il y ait une autre caufe de 
te ftiouvement rapide , qui porte le fang 

». < 

X>) ftfemaft. p.*'k 

c • 
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fi conftammènt & fi fortement vers les 
ouvertures des vaifleaux bleiTés , foit que 
ce foie une eontraâion invifible $ iwée 
des parois des vaifleaux* ou quelque au-< 
tfe propriété qui m'eft inconnue. , m \ t 

Enfin quoiqu'il eu ' foit des caufcs : <fa 
tes differens mou vemens , il eft utile d'ob- 
ferver » ijue quarante & une minutes après 
leur avQir coupe le eqeUp, lorfque le {ang 
étoit dqa dans un repos total , j'?i t vu 
des grenouilles fe feryir de leurs ffîufclea 
avec vigueur pour fauter & pour s'enfuir* 
Nouvel argument , qui prouve qu$ l'ao 
tion des mùfcles eft indépendance de la 
communication des artères > & du fecours 
du fangj car les mêmes mufcles, dans la 
même grenouille, tremblent cdnftammept* 
quand, 09 irrite leurs nerfs, & reftent 4* 
ternellement immobiles, quand une fois 
on les a coupé. Ce qui prouve , qye la 
mouvement des mufcleç fe continue très 
bien indépendamment du fang artériel* 
mais qu'il ne peut pas avoir lieu fajis, l«ap- 
tion dés **erfs, Ge$ ç&èmes greftquijles 
voyent v quoiqu'on leur ait coupé 1g cœur, 
elles ramonent les paupières fur les,yç)ix*< 1$ 
elles refpirent , elles attirent l'air par les ' 
narines , qu'elles favent dilater , & elles 
donnent, encor^ d'autres lignes de t vie* 
Lc v célèbre Caldesi à . vu la m& 
me chofe fur une tortue , efpece d'a* 
' " ' J La nimal 
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riîmal aflèi analogue aux grenouilles 

' Enfin , M E 3 s i EU R s , ce qu'il eft ab- 
ftkinteoti nécèâaire de Avoir, c'tfft que 
Vai fait toutes c«s expériences , qui fant 
k très grand nombre, dans le courant 
de ces Vingt dernières années, fur diffé- 
rentes efpeces d<taiknaux $ j'en ai facrifié 
plus de quatre vinge a fatog chaud , & 
£lus : dè foïxaiitô & tfia de Ceux dont le 
fcngÇft *toid. * J*âi obfervé las pôiflbns 
àvédlé miordfcôpi ordinaire de Gulpe- 
*Vk'*V& rafémêw -avec le fnicrofcq- 
£6 foki>è : , pztoë : que' }Vi remarqué > qu'à 
ïa vérité îl gretfk £rodigîeufement les ob- 
JÀ», -kiais qù'iMës rind ootifus & leurs 
Wttfs riial défiftl^. J^âi expofé te* grenouil- 
les Ait la planchette de Mi L i £ b fc rk ù 9 
(f) > & J e k$ a j- è*JafoinéS[ avee une len- 
tille v- qui* feitt; gri»il$r> extrfcrttfroent , eft 
préférable à biéii d'aUtres par ftf netteté ; 
j'ai aùgme&fé Piliftruffteftt d'une pièce pro- 
pre à tenk 1k leiitill* Suffi fttme: que Ton 
teut , fèrig lé ftstfirs 3e la tfiHin. - v ' 

Ge k^eft pdidt Vous, MÈS9i*rtr&s, 
dont jéf eonnois la prudence , la ûiodèftie 

• » »x. • « o» 



\K^1 P« YACwt' deux jours fans cœur p. 7$. 
L oh trouvera pïufiéurs exemples fefn^iajsles ré. 
CuëBHsàaiftles-fri/#a Vàrboèian'. t. 4. 614. 

». ilt.) Il eu a dçnn^ la defeription dans les Me» 
moires de l'Àcad de Berlin d^«i74j. € 
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& l'Habité i mais cep* qui ne rityi cp&r 
noiflènt pas , & qui ignorent mon amont 
pour le vrai; ce font ces cçnfeurs, fk£ 
je, que je prie de vouloir bien ne pas 
juger mes defcrîptions , & les relations 
que je donne de ce que j'ai vu , fur une 
feule expérience, ou fur un exemple uni- 
que > ils ne trouveront rien ici , ils n'ont 
rien trouvé dans mes expériences précé- 
dentes fur la refpiration , l'irritabilité % la 
fenfibilité , que j'aye vu une feule ibis 
ou à la légère , j'ai tout vu exadgment, 
& je l'ai vérifié, plus d'une fois. Quand 
j'ai dit , que la dure mère , les tendons , 
le périofte n'avoient point de fbnfibiljf é > 
je n'ignorois pas , que c'étoit combattre 
des opinions reçues , & que je np dévots j 

pas efperer , qu'on abandonnât , à moins 
que la nature ne fe déclarât bien ço$1fcun- 
ment pour moi. Quand je décrivis le? 
fondions des intercoltaux internes M & que 
je prouvai l'abfence de l'air dans 4a po; r 
trine, je favois bien que je trouverons 
un antagonifte dans feu M. Hamberger, 
& que toute la fe&e medkohifehethaflque ; 
qui loi croie unie par le rappôtt de leur*; 
méthodes , prendroit (on parti. Au(ïi tï>i 
je écrit , que des faits , dont ),ç m'pioh 
aâaré par des expériences ïéïterées , cù. 
qui tarent été vu par des hommes : cafpa- 
blés de le voir. M M. Hôlm a '* i M R- 

CKEL, Tr^NDEIENBOORG, § U 

• J DRÈN, 
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dren; Roederer, Sfroegel, 

OEDEfe , Hahk, Zinn , Ith, 
DûNTfc, Runge, de Brunn, ont 
été témoins, furtout des expériences re- 
latives k la refpiration ; j'ai fait celles qui 
prouvent l'abfènce de Pair dans la poi- 
trine en préfence de toute la focieté des 
fciences (f). M M. Zinn» Walst 
torf, Det hlef, Castell, Rb- 
mus,s?roegel,zlmmermann, 
le Baron de Brunn, & plufieurs Méde- 
cins de ceux que je viens de' nommer, 
ont vu celles qui ont rapport à l'irrita- 
bilité & à la fenfibilité (t). M. Re- 
mus a aflïfté à celles , qui appartiennent 
au mouvement du fang , & chacun pour- 
ra les voir , sMl joint à de la patience , 
du goût pour la vérité , Péremption de 
tout préjugé, & un peu d'adreflè. Pour 
ceux , qui voudront m'attaquer , après a- 
voir fait âne ou deux expériences , ou mè- 
*ne {ans eu avoir fait , & malheureufe- 

ment 

.(/'). Le 4 Nov. î?ç*. Voyez les nouvelles 
littéraire 4e Goçttingue du même mois 

) M. Hfuermann a vérifié à Copen T 
hague les .expériences fur les tendons. Voye^ 
fa phyfîoîog. T. ÎIL p. 79. & M. Toz-zbtti, 

ÏARI ON', Z I N N , îl U N G R , P O Z Z I , 

^'autres ,phyficien$ encore, en on fait, qui por 
roitronr! dans le fécond volume ^Jes Memfires fui- 
Içs 1 ' nanties fenfibks & iiriubles. * * " : * 
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ment il n'y a que trop de Critiques de ce 
caraâere, ils -feront- convaincus de leur 
erreur, dès qu'on voudra examiner Atten- 
tivement la Nature ,. & ils fe verront je- 
duits à la trifte nccçflîtc d'avouer , qu'ils 
ont combattu le vrai. Car s'il me man- 
que aflex de vie ou de talens pour éta- 
blir la vérité, j'ai trop bonne opinion 
iln. genre humain, pour ne pas. m'aifurcr, 
qu'un jour la Nature aura fes vengeurs , 
qui rétabliront fes droits fur les débris du 
préjugé & de l'opinion. 
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OBSERVATION SVR LA CAUSE 

DU; 

MOUVEMENT DU COEyl 

JLûç le 10 de Novembre 17c i. * 

QUelque court que fbit ce Mémoire,' 
il ne fera pas inutile : Ton y verra 
une expérience, que j'ai faite piufieurs 
fois , & qui prouve , que le mouvement 
du cœur > & fon alternative continuelle de 
contrarions & de relâchement , dépend de 
l'Irritation , occafionnécu par le fang vei- 
neux qui sîy rend. Toutes les explica- 
tions , qu'on avoit doqné jufijues à préfene 
de ce phénomène , font détruites par Ta* 
natomie humaine ou comparée. 

L'on fait parfaitement, que le ventri- 
cule droit, & fur tout fon oreillette, (ont 
les dernières parties du corps, qui con- 

fervent 

* Les Expériences fur lefqcelles ce Mémoire 
eft fonde , fe trouvent dans la XVII. Scdtion 
du Mémoire II. fur les parties Irritables , & 
font les Expériences 51 j & lcs € iuivante*« jut 
qu'à J2}. 

4 
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fervent du mouvement. C'eft ainfi que 
les expériences Vont. appris à G a,lj p m 
(i) à Harvey (a) & à M. Boer- 

HAAVE (3). 

J'ai foupqonné depuis long-tems ( 4 ) , 
que la durée de ce mouvement dépendoit 
du fang, que les veines caves, contrac- 
tées par le , froid , & preflees par les paU 
pitations & le poids des mufcles , envoient 
continuellement à ce ventricule ; au lieu 
que le poumon de l'animal, mourant , ira» . 
mobile & affaire , n'admet plus le fang 
de l'artère pulmpnaire y & que celui , que 
fa contraction pçut faire pafler dans L'oral? 
leçte gauche, eft trop peu de choie, re«< 
lauveruent à celui qui revient de touç le 
corps à, l'oreillette droite , pour produire 
un effet (ènGble, L'on peut donc établi* , 
fi le ventricule droit & Ton oreillette 3 fe 
meuvent plus long-tems. que l'oreillete gau- 
che * que. c'eft parce que le fang veineux ' 
y aborde plus long-tems. 

Jç .fèfoîus de vérifier' ma conjeâure par 
des expériences ; & pour cela il folloit * 
s'il étoit pplfible, emp&cher l'entrée dii 
fang dans le ventricule droit * il par là 

L S on 
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on arrètoit Tes mouvemëns , c'étoit una 
preuve , qu'ils dépendoicnt effectivement 
de Pabord de ce fang. 

J'eflayai d'abord cette expérience avec 
des ligatures » parce que je me râppellois 
d'avoir lu dans IUrtholin (f) & 
dans Berger ( 6 ) , que la ligature des 
veines faifoit ceiTer le mouvement du cœur, 
& qu'il recommencent quand on la cou- 
poit: & H'arvey dit avoir lait la me- 
me expérience fur un ferpent ( 7 ). 

Mais , de cette manière , elle ne m'a 
pas réûffi , parce que tant que ranimai 
eft encore chaud , k fang , qui fe trouve 
dans l'oreillete droite , continue à la mou- 
voir, quoi qu'il n'y en entre point par 
les veines caves* & après les avoir liées 
dans trois jeunes cfaats , le mouvement 
du fang continua également. La même 
phofe eft arrivée à Blan qj3 e 7 dans 
les expériences rapportées par M. S E- 

|MAC (8). 

Cela me fit prendre le parti de ' fendre 
l'une & l'autre cave, je les auroi$ cou r 
poes tout à fait , fi je n'âvote pas craint, 

• -- ^u'ft: 

(ç ) Ànat p. n 6 ^ . 

(6) De ntt. faum. r p* 62 6?. |tè^ vôye$ 

imài D. S o rg e l o ù s de Oeconom. Corp. *&• 

^9. .•■; • 

(?) L; C. p. 99. .. # ; 

(S; Traie, du Cœur. t. i. f». 449. ' 

V' " 
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qu'alors on n'attribuât la déflation des mou- 
vemens du cœur , à ce qu'il n*avoit plus 
les appuis néceflaires. Après les avoir fen- 
dues , j'en fis fortir tout le fang , & je 
les liai. Je vuidai enfuite l'oreillette : H- 
lors le fuçcès de l'expérience a toujours 
été confiant. Dès que j'eus ôté tout le 
fang de l'oreillette, & que j'eus empêché 
qu'elle n'en reçut de nouveau, elle pçr- 
dit fur le champ jufques à la plus petite 
apparence de mouvement. Comme il eft 
plus difficile de vuider le ventricule que 
l'oreillette, & qu'il cède aux impreffions 
que lui communique le ventricule gauche, 
l'on y obferve quelques fois un léger mou- 
vement , incomparablement plus foible que 
celui qu'il a , quand il reçoit le fhng de 
fon oreillette & des veines caves. 

Il me reftoit à faire une expérience plus 
autentique encore. Dans l'état naturel, 
le ventricule droit fe meut plus long-tems 
que le gauche; parce, ai- je dit, qu'il re- 
çoit plus long-temé du fing veineux. Pour 
prouver dénjonftrativement , que ce fang 
eft efFe&ivemerit la cauft du mouvement 
du cœur , il ne falloit que prouver , fi l'on 
privoit le ventricule droit & fon oreillet- 
te deïàng , pendant qu'on en laifferoit au 
ventricule gauche, que le premier per- 
drait alors fur le champ fon mouvement, 
pendant que celui-ci conferveroit le fien. 
. Pour .y réudîr, il falloit d'abord vuider 

* * * par- 
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parfaitement le ventricule droit par l'ou- 
verture de l'artère pulmonaire , & des vei- 
nes caves , & empêcher l'évacuation du 
ventricule gauche, en liant l'aorte ; en- 
fuite examiner attentivement, fi les cho* 
fes étant dans cet état, le ventricule droit 
celle roi c fes mouvemeos , & fi le gauche 
& Ton oreillette côntinueroient les leurs. 

Après quelques eflais , que la difficulté 
d'une eutreprife auili délicate , & la mort 
prompte des animaux rendirent infruc- 
tueux , l'expérience réuffit à fouhait ; l'o- 
reillecte droite relia entièrement immobi- 
le , & Ton ventricule ne conferva de mou- 
vement , qije celui qui étoit une fuite né- 
ceflaire de la liaifon de fes fibres, avec 
celle du ventricule gauche , & qTii rapro- 
choit fes parois extérieures de celle qui 
fepare les deux ventricules.. L'oreillette 
gauche étoic en mouvement pendant un 
certain tems ; le ventricule pendant plus 
long-tems ; & j'ai vu quelques fois , qu'au 
bout de àeux heures , il fe contractait en- 
core. 

Quand l'expérience me réufîïiToit exac- 
tement v le fang roontoit de la pointe du 
ventricule gnuche à la bafe, & ertfuite r&- 
.defcendost de la bafe à la pointe* & alors 
le ventricule droit, s'il conièrvott fencore 
quelque mouvement, paroiifoit auilt de£ 
cendre i d'autres fois *. comme ,je l'ai v& 
dans un chevreau* . il ^av%«. *uf uîi jhoin 

* venîènt 
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» 

vcrpent du tout. Cette expérience rétif, 
fitfoïc fur tout, quahd l'oreillette gatiche 
fe vmdoit librement "dans le ventricule • 
& que Je fang de celui-ci ne trôuvoit' au- 
cune iffué dans l*aorté liée. La pointé du 
ventricule gauche étoit toujours la partie, 
qui confervoit le plus long-tems fon mou- 
vement. L'on transfère* ainfi du ventri- 
cule droit au ventricule gauche , la pro- 
priété d'être la dernière partie vivante du 
corps, en confervant plus long-tems, à 
ce dernier, l'Irritation produite par le con- 
tad du fang. 

L'on donne une nouvelle force à cette 
expérience, en eflayant de fouffler dans 
le ventricule dirai y par cette irritation, 
on le tire du 'repos , & on lui fait recom- 
mencer fes battemeps. 

Aurefte* j'^i tçnyouç* remarqué, # que 
la furface interne dt| cœur eft beaucoup 
plus irritable que l'externe. • Lors même 
que j'ai irrité celle-ci avec les venins les 
plus forts, lç mouvement quejecommu- 
• niquois au coeur a bientôt fini : au lieu 
que l'irritation communiquée à la furface 
interne , fimplement par l'air , a occafion- 
né , fur tout dans les grenouilles , & mê- 
me dans les chats , des mouvemens , qui 
fubfiftoient très long-tems, quoique toutes 
les parties fuflent refroidies. 

J'ai fait neuf fois cette dernière expé- 
rience , four cogferver au ventricule gau- 
'• che 
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1% Observation sur la cause &c. 
fou mouvement, lors que toutes les au- 
tres parties ont perdu le leur ; {èpt fois 
fut des chats , deux fois fur des chevreaux. 
La refiftance & la trop grande agitation 
des chiens , fait qu'Us ne font point pro- 
pres à cet ufage. 

■■ , Fat du Mémoire U 
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MEMOIRE II: 

S U R L A 

CIRCULATION DU SANG: 

t^^^tSE vais fuivre la même, methqh 
j y de, Messieurs, que j'ai 
4» fuivie dans les. Mémoires fur 
^^«g^ fa parties irritables $J fenjtbk* 
du corps humain, & j'ai l'honneur de vpus 
adrefler le Journal des expériences, fut 
lefquelles j'ai fondé le Mémoire relatif au 
mouvement du cœur & aux effets de la 
faignée. U fervira à Eure voir, qlie j'ai 
eu pour les refultats , que j'y ai établis , 
l'autorité répétée de l'expérience. Sans a- 
voir eu encore de difput»-fur le derniec 
de mes Mémoires , je, n'ai pas. cru, pouc 
cela ce Journal inutile, peut-être fervira- 
t-il à prévenir des objedtipns , & il me pa- 
roit convenable de produire mes diffes- 
tions ,, comme autant de témoins de ma 
véracité. Je ne donnerai pas dans ces ca- 
hiers , les expériences fur le mouvement 
du fang veineux , & fur celui du cœur » 
qui pnuparu ^us le fécond M*mQire*fîtr 
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ïes fàrtits irritables >, : 1k qui en forment 
*k tjtjatrietoc : & la dixfeptiertié fediion , 
tgb'on jkKifcra corrfolter. Mais je vais don- 
ner ce que j'ai vu fur les globules du fan*, 
fur *la . coiltèiir ,~ fui' k ïruôttvenfent Ée cette 
liqueur "vitale ," a trâver's tes artères ç§ les 
veines , fur les x effets de la faignée , £# fur 
le mouvement du fatigï Qui fubfijie après 
qiiwi'f* détruit le cœur * ou ou on du 
moins coupe la communication avec le 
fifteme des vaifleaux. ,. Je. ne rapporte pas 
~tôiirt# flftès %xj&riëttcès , & je trouve , en 
'(îdnR'èBitinft les Aiîeiïhés avec telles Ce M. 
'KfekHi ft tÇttioWi riffiau de celles que 
"fâi&toà'eà ^}; 9 ^6é ce jeune Mede- 
M'èh 'h :tttk ^ftfie&rs par écrit, donc 
lèfe datèi ft 1è défrft, Àe ft trouve pas fur 
&e$ rentres. ' À'ccablé d'duvrdge, & ate- 
di£ qùelqtfefofc pât Ite Retours : trop fre- 
^ùÀte du tftëpié -éiéhetaëht , je me làffois 
VPen chairgér le jiapfer. 
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Expériences fur ' lés globules du fang. 

* %t PÊ k i È ft c È L fur uit petit foiffon. 

31 Mai ifti. 

MHôt'MXïtf* tut la poKtefle de 
me procurer le nacroïbopt folaire, 
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& de m'y faire voir le fpe&acle furpre* 
«ant de là circulation 'du fdrig, groflïe 
par Vcfiet de Cet jnftrument. Lés vaifTeaux 
de la queue parôiflènt former des ruifleaux, 
oà coûtaient avec rapidité des globules d'un 
Contour circulaire, du volume d'un pois. 
Mais ce ïpeiâacle fi frappant n'èft pas fort 
iriftt'ddtif. Les concours de* objets y font 
mal deflînés, des iris fans nombre éblouïf- 
fent là vue, & il me parût dans ces ex- 
périences, comme dans la vie humaine, 
<Juë là Vnéàiocrité vaut mieux que Pcx- 
.ces (et). 

Exi. VL. fur iih petit poijfok 10 Juin. 

• 

Jfe hie fervis elè la lentille 'ri. i. du mt- 
"crofdbpë de C tr LP E Se R ï elle groffit 
fceàfucouji moins , que lé mïc'roicope folairê, 
mais en'coVé prefqué trop , parce, que fon 
foyer eft ttô'p court. Lès globules paru- 
rent bpàqù'es , & ronds , je veux dire , 
ïjueïfebrs diâttietres vifibles parurent -égaux 
eikï'eux , car pour l'épaifleiir , il aufoit 
été difficile de dire au jufte ,. fi.elle éga- 
toit les deut autres diamètres. .Je côni- 
pâtai ces globules aux petites plumés dés 
ailes -cPiih ffopillon , & je Tes trouvai mil- 
le fois plus "jpêtits". Ma fétuifle augrrien- 

- M % toit 

(*0*Ekp. 4.«de fll. Ri ku s p.' 40. 
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toit 2^0 fois le diamètre des objets.» h 
elle faifôit paroitrè les globules du diamè- 
tre d'un vingtième ou trentième de pouce* 
Pour l'expérience du fahg reçu dans un 
(&') tuyau capillaire, fi fouvent cité par 
LêeuwëNh OÈCk ? elle ne me réuilit 
point. Ce tuyau trop groflî par le micros- 
cope élôignoit trop les globules de la len- 
tille, & les deux lignes qui terminoient 
le tuyau devenoielit trop opaques. 

Ex p. Iïî." fur une ÎSr mouillé. 9 Juillet 

Je me fetvis & fur cet animal , & fui 
tous les autres de fon efpece , du méfip- 
tere, Se je retendis à la manière de M. 
Libberkuhn. Je choifis une lentille 
knédiôcte ti. 3. du microfeope de Cul- 
ï E P E R. Il rti'artiVa aflez fouvént de bief- 
fer ', au commencement de mes expériences 
fur les inteftins de Pahimal , quelque veiné 
tin peu considérable. C'eft apparemment 
la raifon dii phénomène, que je vis au- 
Jourdhui. Il y avoit dans lés veines étù 
Jjméfentére des boules cent fois plus grot 
les , que \e$ globules rouges , entièrement 
tranfpârentes', & qui fuivoient avec une 
rapidité extrême le courant du fang. Jfe 
Vis les gros troncs Veineux remplis de 

<*) M. Re*ui p. )ju # 
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globules rouges, & entre ces troncs des 
vaîfleaux beaucoup plus petits , par le£ 
quels de$ globules ou jaunes , ou rouges 
fe gliflqient en fçrpéntaiit : )\ y eh avoit 
de fort rouges , il y en avbit de fort pa- 
les , que je fus tenté de prendre pour les 
molécules d'une liqueur plus fine que le 
fang. ' Le contour des globules rouges eft : 
circulaire. 

pXP. IV. fur un petit foifon. 19 Juillet*' 

Cet animal n'avofa que pev, de globa- 
les , & leur couleur étoit d'un jaune pa- 
le : il me parqit , que les grenouilles font 
plus propres pour les expériences , dont 
Il eft queftion. 

Ex p. V. fur une Grmouillç. 21 Juillet, 

Les globules de cet animal étoient d*un 
^oiige foiicé, même iorfqu'ils marehoient 
yn à un , ils étoient ronds : coagulés pur 
le repos, ils me parurent * avec une len- 
tille bien fprtç» former de? jrszeayx po- 
lygones. 

Ex P. VI. fur ip?e Grenouille. 30 Août. 

Je voulus me convaincre, fi efFedtive.' 
nient il y aqroit de l'air dans les glo- 
t>)iles ,^;ommç*KE 1 l & bien d'autres âu- 

* ' ^3 teurs 
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teurs l'ont cru. Je préyoyoîs, qu'çn ap< 
prochant une bougie allumée de ces glcn 
bules, cet air intérieur devoit fè dilater 
& groflîr leur volume. Je m'imprimai 
Ken da;i$ l'idée la gr/iifflèur des globules, 
tels que. je les voyois coller dans les vei- 
nues 4i|, méfèqtere. Alors, j'eq, approchai 
ujiç jtëtitje, bougie aflarçieç ; je Pélçvai peu 
à peu pour donner au fang du raéfente- 
te urte chaleur graduée.' Leur grandeur 
nq chap^en point» mais del ama? de glo 
bules, qui avoient perdu le mouvement, 
fe, diiRpçrei^t, par l? chaleur , & les glo* 
bules fé^arçs s'écartèrent de. co té & d'au- 
ttç. J'apprpçhai' la. (jjmc, ji$ju'à f me. fai- 
re mal aux. yeux, & jufqu'4. griller le 
metentere. Jamais le dian^tre des glo* 
bules ne changea. 

ÊXP V 1 1. fur une Grmottitte, le même jour. 

Je fis la même expérience fur le fang 
arrêté dans le* veines, & je le diflîpai a-* 
vec la chaleur , fans que les globules en 
devinrent plus gros Je vis entre les deu* 
lames- du méferitere des particules , que 
je ne connoiiTois pas, brunes, mobiles, 
de la figure d'un ver , dix fois^ plus pe- 
tites , que. les globules rouges* ' 

Ex p. VI 1 1. fia me Grenouille, i Septemk 

Après bien dep e^p ; criçnrçs je. #iç fui*. 

4 ai- 
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afluré , que la couleur naturelle des globule* 
du ifangeffrun rougèf foncé. Jfrnepu&etffcàfrèï 
me fatisfaire fur le changement de figure des 
globules , quoiqu'ils paroifTent s'alonger en 
ferpentant par les petits^ vaifleatix. ; T 

Ex P. IX. fur Mt<GreHouiik. aaSeptetnbi 
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Je revîs les globules tftaitv wiH* &$> 
plus gros que ceux dtt fang, encomptaaïO 
les «cubes des diamètres. ' Ih fèntir tran(q 
parawv fe meuvent avec une. ifapidfcé très; 
confidfcrabte, & fort en t comme- Icsglobu^ 
les rouges par Tes bteflures de«i vaiffembr/ 

Exp. -X. 7/rr une Sbttoù. i 21 : Sepwmte 

Jtf vmiltis faine Vùv ce petit' aiiitnafrftr 
même expérience,' <jue j'aVoi^* foii*î<fuf'téff 
grenouilles. Je le liai, -J»- 'Itti'.i^i^èvisx' là 
ventre , je montai le méfentere fur les gra- 
pins , mais je ne vis rie». v Jjè& itffcifc&ra- 
nes du mefentere c^iefté beaucoup plus 
épaifles , que dans les grenouilles , elles 
reifembîoienc à du pârcfomû* ,; -te?foij£ fe 
caiHa dans le moment, &- jexne^ir cpé 
des branches rouges ou Manettes y "* fins 
diftinguer les particules des hu»$u0Si ^Iï 
y avoit - fur le méfentere' fteb wii^aïuc- 

feÛés très apparênsT à Vècit flfeïplel S 

i 

. M 4. ,E xjp. 
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Ex P. -XI. fur yiatre Grenouilles. 14 Mal 

17 54- 
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Dans.ecs animaux , & dans nombre d'au* 
très j'eus occafion de Voir les différences 
teintes jdfe- la couleur ,de$ glpbules; il y 
en a de jaunes pales , des rouges pales 
coitimé du vin claicetY dç -couleur de pour- 
pre foncée, Plus Taqimsl eft rpbufte, & 
plus lesi globules de fon ftng font rou- 
ges: J r ai fo.uvent vu ces glpbules effacer 
entierçmefcit la membrane , qiji termine la 
veine,. & parpitre , pornme s'ils formoient 
un chapelet ( £ )> fans être renfermés dans 
im.vaiffcàu. L ï: e 17 w e n H oeck a v£ 
la même chofe. Il eft aifé alors de fe con- 
yéiricnû que leur bord qui parpit à nud, 
n'eftjpQinjt tranchant r & que leur. épai£ 
feue ittk: très cqiïGçterab]£. 






E X & : X IiL . fur phjfieups, Qrqioiiillts. 
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Jereçus plusieurs de ces animaux, dont 
les vatfleaux' | étoient; entièrement ypides , 
r'eft un dfefeut ordinaire, ajix grenouilles, 
furtout quand celles n'ont >point naangé ? 
ou qu'on leS eonferve dans une boete. 
Elles fe foht dan5 .cet itat un* guerre cruel- 

. . ■ Y> 

(O I/exp. it4. eft à peu prè%la «V-n*. 
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h y & yen ai vu auxquelles leurs ferow 
compagnes avoient arraché un bras ou une 
jambe. On en trouve auljî , dope les glo- 
bules fe trouvent fur une feule file , qui 
ne remplit qu'une bien petite partie du 
vaifleau -, ou fur deux ou trois files , mais 
qui ne fuffifent pas » pour, en remplir 1» 
moitié 4e la lgmiere. . 

jE x *. X 1 1 1. fur une Grenouille, 2 s Juillet. 

Cçft fur cet animal , que je vis l'agré- 
able phénomène de deux colonnes de fang 
entièrement diiferentes en couleur, qui fè 
combattaient dans une veine. Celle qui 
reyenoit du cœur étoit d'un beau pourpre 
foncé , & celle qui yenpit du coté des in- 
teftins étoit jaune pale. 

ê 

Ex F. XIV. fur fine Grenouille. 26 Juillet. 

J'ai cru voir les globules du fang s'a- 
longer, pendant qu'ils parcouroient les plis 
& les coudes des veines capillaires, ils 
préfentent alors tantôt une face luifante, 
& tantôt une face rouge. Mais il eft bien 
difficile de fe convaincre de la réalité de 
ce changement de figure. 

E * *. X V. fur me Grenouille. 30 Juillet. 

*-■."■ 

le ,vi» enc&% la même apparence de 
"' ' ' ' M y l'exp. 
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l'exp. 14. mais, je qç fajjrafc a/Tura?, qu* 
le changement de figijre fut véritable. 

Ex p. X VI. fur une Grenouille. 20 Septemb. 

Les globules , qui étaient en petit nom- 
bre dans les veines, étoient jaunâtres. Ce- 
la arrive fou vent , & prefque toujours dant 
les veines, dont le fang a perdu le mou- 
vement long tems auparavant. 

Exp. XVII- fur une Grenouille. 23 Septerab. 

Je vis entre les deux lames du mélqn- 
tere des globules ronds, qui paroiffbient 
bien fphjériques, & qui étoient jaunes. 
J'en vis d'aytres , qui avoient changé de 
ngore , & qui étoiént alongés , il y en 
avoit même de vermîculaîres comme dans 

> 

l'exp. 7. Des bulles d'air s'étoient épan- 
chées avec le fang dans l'intervalle de3 
deux lames du mérentere. En me râppel- 
lant les exemples, dans Ipfquels £ai v14.de 
ces bulles d'air, je me convaincs, qu'el- 
les ne paroiflent, qu'après une hlefllire con- 
sidérable de quelque vaiffèau , & qu'on 
n'en voit point , lorfque les veines ont été 
bien ménagées. 

Exp. X VIII. fur une Grenouille. . *f Sept* 

Le fang ramaflfé dans les veines g voit quel- 
que chofe d'huileux , on y remarqùoit des 
firiesy qui parcouroisnt fft JqpgMfty.«P?ttt cet 

* i i . - . -. état 
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* - 

état là, les globules n'ont pa& perdu leyt figu* 
te, il eft ai£$ de la leur rendre par ynç fai- 
gnée, qui dillipe l'amas des globules, & qui 
tend la rondeur ajux particules fepat;éçs,> 

Ex P- XIX. fur un Crapaud. 26 Septemb. 

Il y avoit entre les membranes du me* 
fentçrç des globales , N plus à nudqpe dans- 
les veines. Tè les confiderai attentivement* 
& je n'y. trouvai aucune différence dans 
leurs dHfêrens diamètres , ni de raifbn pour 
croire un de leurs diamètres plus long que 
l'autre. La rougeur uniforme de ces glo- 
bules ne paliflbit' pas affez vers les bprds, 
pour qu 7 on put y fûppofer un tranchant, 
& elle étoit trop foncée vers le centre , 
pour qu'on put, Icui; refbfer une épaiifeur 
très confiderable , * &, probablement égale 
aux autres diamètres. 

EX P. XX.. fur un Crapaud. 3<p Septernb. 

Je vis comtae dans l'exp. 18* le fang 
ramaffé & arrêté dans les veines , paraî- 
tre comme une huile figée , & parcourue 
de lignes, longitudinales. Je ne vis point 
de rezeau polygone. 

1. Je conclus des expériences que je* 

viens de rapporter,, que les globules des 

animaux à lang froid ne font pas aplatis, 

& qu'ils font épais & fort, convexes , & 

je crois qu'on ne rifque pas benuepug en 

les. prffpnt. ponç, des fpbcres. 

....... 1 ... . 24 



ï$$ Section t. 

2. Le fang de l'animal afFoibli ( d) , & 
le fang de l'animal naiflant ( e ) eft jau- 
ne» il devient rouge quand l'animal eft 
plus formé & plus robufte , & fa rougeur 
ne vient pas uniquement de l'amas de$ 
globules , ils font fouvent très rouges x 
dans le teins même, qu'ils jnajxjiaiu yi\ 
k un (/). 

3. Il n'y a wçpti gir dans les vaifleaux 
d'un animal qui fe portp hierç, fi: clans 
l'intérieur des globules (g). Celui qv\ 
paroit quelquefois dan? le fang (6) çftle 
fruit des bleifçres des y^iflèaux ( i ). 

4. La cQulçur dp fang pft fi accidentel 
le» & fi changeante, que le fang de h 
même veine a étç dç deux couleur^ dan^ 
le même tetyis (i). 

f. Il doit y avoir 4ans lps yaiffeau^ des 
animaux à fang froid jin liquide invifible. 
On le reconnoit par la continuité du mou- 
vement * que le Goeur imprime aux globu- 
les du fang , lors qu'ils fe fui vent à la 
file , éloignés les uns des autres (/). Com- 
me Il n'y a point de contradion dans les 
yaiffeayx des animaux de cette efpece , cet- 

" "'"'"toi 

• . Ci) Exp, if. 19. 

( e ) Exp. 40. 

(/) Exp. j. ç. 8- «• 1%. 

( g } Exp. d. 7. 

(b) Exp. j. 9. 17. fpg*. 414. 

(i) Exp. .17. 

(k) Exp. ij. 

(/) Exp. 79. $}. 99. ia«. *x»4* iA n*. 
*JS. i4|. *J4. V 
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te continuité de mouvement ne peut ve n 
tiir , que d'une matière , qui tranfmet le 
mouvement du globule le plus voifin du 
cœur aux globules plus éloignés, On le 
reconnoit encore, parce que des globules 
de fang , en marche vers d'autres globu- 
les cantonnés dans un cul de fac , en font 
repoufles avant de les toucher, appa- 
remment par la force du liquide invifi- 
ble, qui eft entr'eux & entre les globu- 
les du cuJ de fac ( m) • J'ai vu cette me» 
me matière fe rendre vifible, & former 
un brouillard dans les vaifleaux blefles , 
par lequel les globules rouges ne fe fra- 
yoient que des routes étroites, preuve qu'ils 
paflbient à travers une matière, qui re- 
fïftoit ( ri). C'eft cette même matière lym- 
phatique, qui fort des veines ouvertes, 
qui forme un brouillard autour de l'ouver- 
ture , & qui aide (o) le tampon , que je vais 
décrire , à fermer la bleflure , que la lan- 
cette y afeite. Quand on efluye.ee brouil- 
lard , l'hémorrhagie recommence (jp). Pour 
le véritable tampon des vaifleaux blefles, c'eft 
un caillot formé par l'amas de quelques glo- 
bules de £mg rouge , qui remplit la fente du 
vaifleau , & qui en déborde quelquefois (g). 

o# 

(m) ïxp. çj. 

(n) E*p. 180. î8j. 

(o) Exp. 88. if?. IS4* if 5* i*7- t6]. 167, 
tjo. *7k «76 »8?- 189- 

(p) Exp. 175. fouTcnr répétée. 

(?) Sx?» 9h -* - **7- *7* */8. >8{. 194* 
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•£.. Le fang fe fige , & fe caille fort fou* 
vent , dans les vai fléaux de l'animal plein 
de vie (r), & ces amas fe peuvent: re- 
foudre & diiEper (/). 
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Quelques expériences .mêlées fur là cou- 

• leur du fimg artériel & veineux. 

Exp. XX. fur un petit 0)ie». 7 Dec. 174& 

LE fang de la veine pulmonaire ne m'a 
pas paru avoir une couleur plus vi- 
ve, que celui de l'artère du poumon , je 
il'y ai pas vu même de différence bien 
yïfible. Je l'ai comparé au fang , qui for- 
toit (Tune branche de l'artère mammaire, 
& il me parut de beaucoup plus hoir. 

ËXP. XXL fur, un Chien. No vj 1747. 

m « 

• Je comparai le fang àe la vèînè jpùlmo- 
iairè à celui de M tfeïne cavfe * &*je né 
tràiivài pas, qtiîl y "eut de "la âftferencé 
ni par rapport à la couleur, ni.fqur la 
coniiftance & la facilita de Je .cailler» 

(r) Exp. 6. ^jtfoian tçç t r /« .»;**.* 
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£iP. XXII. /rrr un Chien. 20 Avril 1751. 

Je liai l'artère & la veine crurale de cet 
animal pour uhe expérience relative à lh. 
circulation du fang : j'ouvris ces deux vaif- 
teaiix après l'àvdîr faite , l'aîrtere au ddftrs 
de la ligature, & la veine au deflbus. 
J'avoue que le fang artériel parut d'une 
couleur beaucoup plus vive & plus agré- 
able, que le fang noirâtre de la veine. 

Ex P. XXtII. fur un Chevhau. 12 Mai. 

Je comparai le Fang de la veine pulmo- 
naire à celui de l'artère fa compagne : ce- 
lui de la veine me parut plutôt d'une 
nuance plus noirâtre , que le Jung des vaik 
feaux du. bas ventre , que j'avpis blefles, 
& fa différence d'avec le, fang de l'artère 
au poumon me parue bien peu remar- 
quable. 

■ ... 

Z X P. X XI V. fur Une Grenouille. 1 6 Août. 

Je touchai avec l'efprit de nitre les vei- 
nes & les artères du meienteife de cet a- 
niroal. Les .globules de fang devinrent d'u- 
ne Couleur terrebfe au dedans des vaifc 
feaux , . 6c fis -perdirent £n «Aiëttto -teufs le 
-jnpfe veinent. Ceux qui gardèrent letirroq- 
geur^oojofer^reot. auffi leur mauvetaent. 

» E X ?• 
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Ex p. XXV. fur des Grenouilles. 17 Août 

Je vérifiai la même expérience : Pefprit 
de nitre ota aux globules du fang leur fi- 
gure à travers les membranes des artères, 
il les changea en boue * & les priva du 
mouvement. 

Exp. XXVI./«r une Chienne pleine. 1 Sept. 

Je tirai du fang de fa carotide/ il fe 
cailla fur le champ, & forma une mafle 
rouge. J'en feparai le ferûm, qui fuînta 
du caillot , & j'y mêlai de l'efprit de vin 
bien r édifié* Il parut des floccons & des 
grumeaux , & des efpeces de membranes 
dans cette férofité , & le caillot rouge fub- 
fifta. Je mêlai à une autre portion de ce 
fang du vinaigre, il en prit une vilaine 
couleur noirâtre & terreufe , & un caillot 
occupa le milieu de ce fang. Je. mêlai de 
l'eau , dans laquelle j'avois fait fondre du 
nitre , avec une autre partie du même fang. 
Et le caillot & le refte du fang en furent 
rehauflcs en couleur , rien n'eft plus beau 
que ce fang là , qui égale l'écarlate. 

Exp. XXVII. fur un tapin, le même jour.' 

'Je mêlai te fang encore fluide de cet 
animal 'a*0c de l'efprjtd© vin reôifiô: il 
fe changea en partnehymç * - c'était < une 

* elpece 
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*Tpece de foie mollet , dont les . latries & 
les fibres tenoient les unes aux autres. 
Le vinaigre communiqua au fang; une noir- 
ceur prefque pareille à celle de T encre ^ le 
caillot, qui s'étoit formé dans ce {àng* fon- 
dit de lui même. La fblution de nitre don- 
na les mêmes phénomènes, que dans l'exp. 
26. —Au bout. 4e vingt & quatre heures 
le fang, auquel pavois mêle la folution 
de nkre 9 fe trouva liquéfié. • Celui , qui 
avoifc été mêlé avec le vinaigre*: étoit au£» 
fi prefqu'entiereriiertt fluide avec un petit 
caillot. Le f^ng coagulé avec TeTprit de 
vin continuoit d'être parenchymateux, mais 
il étoit devenu plus dur. 

•• • • « 

* * * ^ * « « « , .. ^ a». « ' 

E x P. XXVlII. fur m Chat. 2 Septemb. 
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J^en tirai du fang artériel. Il fe cailla de 
liii même. Je. le mêlai à la folution de ni- 
xxc y A reprit fa fluidité , & devînt d'un 
rouge éclatant. Avec le vinaigre le fang 
devint tout noir , avec un caillot de la mê- 
mç couleur* qui en occupoit le centre. 
Celui , que j'avois mêlé avec de l'alcoho!, 
confervà fa folioté .patenchymateufe au 
bout de vingt & quatre heures. 

Ex P. XXIX.- fur uâ Chat. . 3 . Septemb. . 
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Le fang en étoit noirci & caillé. Je mê- 
lai de l^folutio^ dç nitre à dwx portions 

- 1 ' ; ' N ' ••' * • de 



Atct&tig. L'une fe liquéfia entieretftétffr 
àJa»referve d'un petit caillot, l'aetre conJ 
ferva. on peu plus de coagulum, & l'une 
& l?àm*e devint du plus beau range dtf 
fcoade; & parut flotte ^ la ptesgran, 
de partie; 

Ex?. 3EXX. /fcr «tf Ëfiitf*. 12 février 175*/ 

M- S^roe^el inje&a du vinaigra 
dans la veine jugulaire , l'animal perle prêt 
que fui: le champ. Mais la couleur de fou 
fang ne fut pas altérée , elle demeura belle 
&. vive ( t)i : 

£ x F. XXXI: fié un Clmn. f Février; 

M. Sproegel le tua fur le champ 
en injeâant cielVfprit dé vin redifié dans 
la jugulaire 1 . Le ventricule droit du cœur 
le trouva rempli d'un fang parenchyme 
tpux en gros caillots (u). 

Ex p. XXXn. far un Chien. $ Mars. 

• t 

, é x 

Le ra6ft»e jeune Médecin injeéta de l'huit 
le de tartre dans la jugulaire de cet ani- 
inol. Il périt fur le champ , & le fang fë 
trouva fi fort cbagu!4 & (i polipeux, qu'il 

avoit 

.... » 
<0) Exp. $r. p. 7j>. # 

(«) Exp. 4g. 49, 50. de Al. Speoigil* 
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rfvdit pris la figure des braribhes îfeipinte* 
re pulmonaire (*). •' ï " 






Ex*. ,XXXIII. fur un Chien, le même jour.' 



« « » 



:«.v; . 
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On poufla dans lès veines de l'efprit de 
i^. \jt fang lé change* ; Wi taillmls n^rs 
d*une cphffitancè àfle» tïfclfe (>). ; ' .• 

■ i y • • • * • ' *" \ • " * 

Exp. XSXXST.JUi-.JAfanimnàik. «6 Muta.' 
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La folution de nifre toi âônna la fclïfc 
haute couleur , qu'on puifle imaginer. La 
moitié dû fatng avoir confcrvé fa fluidité, 
& l'autre étoit changée tti lames peu o- 
paiflès d'une gelée feuilletée. 

L'huilé de tartre prpÀuîflt à *jieù >tès 
le même effet , rtiais la couleur *n fut 
moins belle. ,; ' .-•-■•' 

Le fatig Te cailla * devint n6fc dVëb 
le vinaigre. 

L'efprit de vin en fit iin parerîèh^ffië' 
aflez femblable à celui du foie. 

Ex P. X5PCV. )î<r «« Chevreau. jyfAzrs. 

f* T t ' * 'i * * » } 

Je comparai le Ibhç -des deux Veritri- : 
cules du cççur, & je n'y. trouvai aucune 

- r- • — n -% at 

(a-) fiip. 60. & tfn 4e JfL StioigJl 
pag. 8g. 

CiV>xxp. 5^ & 58. de M. Sp*oegïi/ 

P>g. 8s- è 
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fji5èfcn<îç. Le faipg j4 u ventricule gauche 
n'étoit pas plu* rouge ; que celui, du vciir 
triculc droit. 

ExW XXXVI. /hj- to» C&iwi. 18 Mar». 

On injeda d?ns les veines de cet ans- 
mal de Peiprit de vin camphré. L'animal 
peric un moment après. Le fang fc trou- 
va jefT p^llot s noirs t ikn'étoit pas paren- 
chymateux > comme celui qui eft mêlé avec 

i ¥P J: XXXVII. )î^ ^Grenouille. 3 Jufl. 



ê< nr.fl , 



,> Le fang /artériel dç cet animal, & de 
tous ,les qutxes f de t fon efpece, le caille & 
forme des grumeaux & des lames rouges, 
aufll bien que le faqg des animaux à Èng 
chaud: il en arrive ae même du fang 
veineux. 

EXP. XXXVIII. fur une Grenouille. 24juill 

Ceft la même exp. avec celle du n. 3A 
ayee Je même événement. 

Exs/^Q&IX. fur une Grenouille. 27 Juifl,. 



tf*. 



Ceft; encore l'a même chofe , à cela pies, 
que le ftng étoiuiré d'uûe veine. * m 

Exp. 
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. - • . . . . • . / » ■ ■ . • ' +J J. •J i. 

E X P. XL. /b* pkfieurs Poulets encoçt ppo* 
formés datoj £mf. Août 175-5. , ;:l \ 

• •«-,., • ' \ "* rm, t . 

• ■ « • , / • I » ' • - •* . . . » M » .J< • 

Le fang- de cet ; animal commence par 
être fans couleur dans les vaiflèaux du ppu- 
let. Il devient jaune Je. fécond jour fipi> 
dans les deuaf branches de la veine ombi- 
licale,, qui format ^n cercle autour; de 
ramryos/. & dans, , Jçs deux branches j4 e * 
arterç s ombilicales , . qui ; fortent du tveatre 
del'dnUpal, & qui defeendenc dans Taire 
de cg cercle. Qyaiijd çe$ yaiiïeaux for>t rem- 
plis jfe &ng jaunç^ les .branches,,, sqjrç. te 
cercle veineux envoyé à la merçibrana^du 
jauije d'œuf, fcpç .encore tranfpfprenteg;^ 
mai? la rougeur commen ^ . à, & ftiiçe jagï. 
pçrceyoir dans les troncs ombilicaux »£ 
leur (ortie du bas ventre du pQulçt^ jL* 
quatrième jour le làng des Taifleaux des 
membranes , qui environnent le ja*ua$ , : eft 
encore de cette dernière couleur ^ pendant 
que les, vaifleaux de la membrape. gui, ta- 
pifle l'œuf, les troncs un peu .coniider^ 
blés du jaune » & les vaifleaux du' foetus; 
font rouges. 

Les expériences- de cette feéfcîon, fans 
être fort nouvelles & fort fîrigutïe)reJ5 ^ tie 
laiflent pas que d'éclaircir quelque? points 
de phyfiologie. Elles preuvent par çxenv» 
pie y que le fang arterieln Vpa* de dif- 
# . N 3 ;:r :■ fe. 

... < 

J 
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fcrence vifiblc d'avec le fang veineux ( z )/ 
Mimique expérience fa) ou la couleur de 
l'un &l ? kutre fitfig Info pas-ete Ta- même, 
peut être expliquée par les variations ca- 
liftlteâ de la couleutf : du feng dans les gre- 
i^KMÏltes ; dans lêfquçtttt' on a vu deux a* 
lionnes de* feng avoir deux couleur; dtffe- 
xëméte dmre la mêmeVeihe (£); 
* - J 2* 'LUrèide acetfeux donne one couleur 
fbït «défegréable au fing (c) ? St cepen- 
dant il * eft des plus falutaires. Ott voit 
par 4a 1 , ■ jqu'on né fauroit guère conclure 
dè^oftërigëmens faite dan^ le fang, à l'ef- 
Éfcâcè des^ médecines -qu'on y auroit mêlées. 
^.Déjftfcre dohné' un rouge brillant au 
fën£',~ 'A n'empêche* pa* d'abord la coagu- 
htà(^^d^ 9 ttms\l paréic le refoudrç dans 
Ja /fi§tt«P(è) contre l'c^injôn de plufieurs 
^Àtïêicns. ! ' •■ "' ' - '■ 
; ^/Iies- afcàîfr* fîxess auxquels on attri- 
fciîe' Wè : force rfefolùttve , paroiffent phi- 
tôfe 1 d»%ufer /te fàn£ •(/). 
- -f^iLePftng* dés animaux, qui' ne refpi- 
teht jpaèf, eft 4 également " cqaguialjle , con*: 

r . • * • I I • ' » <i/ • ' » * . .aiM A 

. » V. » J . . . » » fc .* i r » TTlft 

!? lO ) g*»"; *?♦ **• **• **' 

'* V) Exp. J». * * * 



^ . / 



£&e il 9 également des globales.. Xa roa- 
.geur, lés globtitèjs\ îà? naWé ; gëlarSieufe 
jdu fang ne dépendent donc pas 4 e la xef- 
jpiràtiôn (£). 

■••■•"• 

SECTION, m 

-» t 

Sar & tnwvpnetiï du fang artériel, qu'on 
.découvre wm taM jhrqiïè. 

fixt- XLL^r un C&eùremt. 19 Ayrfl ??4&' 

LE fang d'une fort petite branche de 
'4a mammaire, fa^ta $ la hauteur d^iiijL 
j>ied. 



• » . » » «■ 
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Je mefurai plus exactement la diftanct 
horizontale , à laquelle porta Je jet de fang, 
£ue laruqa une petite branche de l'artère 
rnammaire, qui fortoit tFentre les cotes: 
Elle fut de fix pieds fix poucçsb beaucoup 
plus gVande en toute manière , qu'elle l'au- 
xoit dû çtre * fclon le .calcul de K E j L & 
jdes Médecins géomètres. 

N^ Ex*. 

<|* f»P- Jf- ?*• *?• 

J 
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Ex p. XLUL fur un Chien. \6 Deeeuik 

Te mefuraï encore une fois la diftaoce, 
k laquelle fautoit le fang d'une artère des 
tegumens , qui venoit d'entre les mu Ici es 
iritercoftaux. Elle fe trouva de trois pieds 
quatre pouces. 



* « 



Exp. XLIV. fur un Lapin. ?<5 Pea 1747- 

* * 4 . » 

La pultation des artères -, qui n'eft pas 
toujours bien vifible dans les animaux vi- 
vans, parut jufques dans les plus petites 

artères vifibles de cet animal. 

• » . -. - 

Exp. XLV\ fiir.m.Chkn* 12 Janv. 17^0. 

J'oblervai fur ce chien, & fur prefque 
tous le* animaux, que j'ouvris vivans, 
le phénomène fouvent cité . par B o E R~ 
KAâVE^ Les vaifleaux du méfentere. par 
roiflent' petits & étroits , quand on n'a fait 
Qu'ouvrir le bas ventre. Ils s'élargiflent 
ious les yeux des fpedateurs , à mefure que 
le fang fè ! refroidit, & deviennent variqueux. 

EXP. XL VI. fur une Brebis. 6 Mars 17ÇI. 

Je vis la pulfation d'une artère du mé- 
fentere, elle étôit violente dans un ani- 
mal» dont la taille exœde cette dé! Jbtïx, 

f qu'on 
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qu'on fournet ordinairement aux expérien- 
ces. Je la fuivis ', & je la vis fc termi- 
ner fur les membranes d'un inteftin. L'ar- 
tère y formoit une courbure 5 là premiè- 
re partie s'étendoit, & s'élargiflbit pendant 
la fiftole du cœur , & la partie au delà du 
coude ne le gonfloit plus. Le diamètre 
de cette artère , la dernière de celles , dont 
la pulfation étoit vifible , fe trouva de la 
fixîcme partie d'une ligne. Je vis la pul- 
fation dans d'autres artères du même dia- 
mètre , & l'angle de leurs courbures de- 
vient plus aigu. J'ouvris cette artère du 
méfèntere, que j'avois confîderée. Le faut 
de fon fang fut de la hauteur de Gx pieds. 

Ex P. XLVII. fur un Chien. 6 Avril/ 

Je liai l'artère & la veîne d'une jambe 
de devant. L'artère fe gonfla entre le cœur 
& la ligature , & la veine fit le contraire. 
J'ouvris Partere au deflbus de la ligatu- 
re , elle y étoit plate & vuide , & ne don- 
na point de fang. Je l'ouvris au deflus 
de la* ligature, le fang., en fortit avec vio- 
lence , il étoit fort coagulabje & d'un rou- 
.ge vif. J'avois confideré la pulfation de 
l'artère avant que de l'ouvrir , & Pavois 
vu s'alonger dans chaque pulfation. 

Ex P. XLVIIL furtiti Chic*. %o Avril. 

Je \M l'artene crurale de cet animal. 

• N 5 J^ 
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Je la vis fe gonfler , s'endurcir > devctrip 
roide comme un bâton , & s'alonger danç 
chaque pulfation. Je l'ouvris au dcfliis de 
Ja ligature, le firog en fbrtit avec impç- 
tuofité , fes jets étoient alternativement plus 
forts . & la différence de la hauteur du faut 
do la fiftole du cœur , etoit ?0ez cQnfidq- 
cable (6). 

I 

JExp, XLIX. fur un Cbiw , au moi? d'Àvr. 

Je comparai le faut du fang, qui fortit de 
V^rtere pulmonaire > avec le faut de celui, 
<qpi fortoit de l'aorte : j'avois ouvert lcf 
deux artères en même teins. Celui de Par- 

* é • 4 

tere pulmonaire ne le céda guejres à celuj 
de l'aorte. , . . 

• ♦ 
* Ex P. L. fur rare jeune Cf)evne. iZ Mai. 

Le pouls ne parut pas 1 dans les artères de 
cet animal , & la nfenfe ckofe revint danç 
un grand nombre de fujets. 

Ex P. LL for un Chat. 2f Mai. 

Je liai l'artère pulmonaire de cet ani r 
jmal , elle s'ehfla entre' la ligature & le ven- 

tri- 

( h y G'eflt Texp. 2. de M. Ri mus Ce Me- 
decin en rapporte quelques autres de la mémç 
efpece * qua nous avons- faites eftfemKe. 
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^riculc droit (/). Je liai Partere caroti- 
de : » ' Hier defenâa àïr delà de la- ligature* 
& fe gonfla du coté du cœur. Mais la dit- 
ferenoe âè <:e&. dfeûx' partions d'àrteré ng . 
iltora ' pas : loAg temsi 1 La' 'partie fupérieure 
de' la fcàrotîde tféçut * : tant de fàng par les 
aiHfftotttôles j qù'eWe : égala la -partie infé- 
rieure. Je n'ai pas^ vu , que cette Kgatii- 
fb rendit PanimSt iffàùfu • i '" * 

Exï.' LEE" jfor un Chat. 27 Mai.. 

t 

"Je -liai- l'aorte #u- dfeflfaiis des reins. Ef ? 
|è fe* gonfla au'defljïis* de la ligature , y 
jbattif avea violence,; & devint petite & 
plate feus la* ligaturé: L'animal 'perdît 4*u- 
fège dès îamfeesV *jfe ne put plus fe foute- 
nir. IF attîroit 1 ' fcs jambes jàvec^ une 
effcçce dé e^ny érlflon ; ," apparemment pair 
lé moyen du 1 p6a§ & :, de p Uiliaque inteprçf. 
Le Battement dès artères du méïentere , 
celui de fes bfajïches, St des plus peti- 
tes attefcés' capffiâîîres , parut avec évidence, 
pàrceq(ue leuri8ufce j ^e trouva air dîeflïijs 
de la ligaturé. - 'j^y ris enînjw fo poîtrr- 
,ne , v & 'f y- liai ejtcorc une-fois- iHiorte.» Ra- 
nimai devint étonné, il perdit le fènti- 
jrtehr, pendant que le cœur Jbattoit avec 
yiQjeuccu, O.pvejctç ail delà, de kt iigatiK- 
jre v; elle ne fournit» point de faag>. < ; ' 

', . Ex* 

Mi *«"» **P- !•' P- 5- 
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Ex F. LUI. fur w$e Grenouille.. 2% MaiV 

« 

Je liai l'aorte fous llorigine des grofles 
branches» immédiatement au fprtir du 
cœur. Elle s'enfloit , à chaque pouls : ou» 
verte elle fournie du. fang avec violence, 

Exr. LIV. fur une Grenouille. 22 Juillet. 

Je rapporte ici cette expérience , quoi- 
que faite avec le microfeope > pour ne pas 
Séparer celles , qui roulent fur des ligatu- 
res. Je liai donc une. aptère du tnéfente- 
re avec un brin de foie. Le fang perdit 
(on mouvement au deflbus de la ligature» 
& même uu deflus* Lps globules amonce- 
lés; s'arrêtèrent {ans gonfler l'artère. Le 
fang r qui arrivoit du.çge^rà cet asm as, ne 
le forçoit point, & n'?giflbit p^s fur ; les 
globules immobiles. 11 fe d&ourooit?, & 
fe jettoit dans la branche la plus . yoifîne. 
Bien plus, le fang arrèjré au deffus 4*. la 
ligature fe perdit peu à,, peu, abandonna 
Partere * & la laifla vuîde , depuis la bran* 
che jufqu'à l'endroit de la ligature ( J). 

( *) M. Riutrs' rapporte une expérience 
à peu près femblable , faite fur an '4 bfrt p. 4; 
& crois autres , faîtes fur ejes grenouilles p. 4). 
«Pavois fait moi même ces expériences ^ &. fai 

1 • *: - ■ - fiCglh 

1 
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E.X F. LV. fut un Chat. 2 Septîemb. 

. ■ » 

J'apperçus le battement des plus petites 
artères du méfentere & des- intêftins. 

• » § * 

t \ 

Ex P. LVL fur un Chien. 12 Novetnb. 

» * 

Je vis encore le battement d'une petite 
artère de Pinteftin. Elle avott une cour- 
bure , & fa partie la plus voifine du cœur 
alongée par l'impulfion du fang » pafloit 
au delà de la féconde partie ,. 8c Jongle , 
que faifoient enfemble ces deux parties de 
l'artère, devenoit plus aigu. 

E x P. LVD. fur un pût Cf)ien< . 34 Avril 

175 3. 
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Je îi?i J l'artcre du bras. Elle fe gonfla 
au deflns de la ligature, elle y battit a- 
vec violence , & devint également plus lar- 
ge & plus longue , toutes les fois que le 
cœur y envoyoit une nouvelle onde de 
fang. 

Ex P. LVIII. fur un Chien. 10 Août. 

. Je liai encore une fois i'artere du bras. 

L'a- 

négligé de les porter fur mes regitres, parce que 
je pouvais m'en rapporter à l'exaétitude de mon 
élevé. On peut donc regarder rfcxp/54. corn* 
nie vérifiée trot; (m de fuite. I 
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L'animal ne 4aifla -pas de marcher -, quoi- 
qu'avec gène. Mais il ne perdit l'ufage 
de fa jambe , qu'après .qu'on loi en eut 
lié le nerf. * 

On va trouver dans la fuite de ces ex- 
périooce6.de nombreux \exemples, dé la per* 
té du mouvement dans le fang artériel, 
ftirvenaé afcx ligatiifes ée ftotere (/) , & 
reparéd pat l'enlèvement des lien* Cm). 
Ces 'expériences prouvent inconteftable- 
Hient > que la caufe principale du mouve- 
ment du fong eft dans 4e cœur , & que 
la c&vfe du pouls eft tranfportée avec le 
fang, (ans ramper le long des membranes, 
félon l'opinion des anciens* 

Les expériences de cette feâioii' ne prou- 
vent rien de particulier ou de paradoxe. 
Elles concourent uniquement à établir la 
vérité déjà reçue delà circulation du &ng. 
L'expérience 54 trois fois vérifiée montre» 
que les artères obftruées ne fe gonflent 
& ne le dilatent pas , comme le demande 
]a théorie communément adoptée des in- 
flammations. Au lieu de forcer les mem- 
branes des vaifleaux , le ftttg j|ui entre 
dans les artères bouchées par une caufe 
quelconque , s'en détourne ^ & fe jette dans 
kc premières branches libres du même 

tronc 

(7) ïxp. 192. 20c. 267. ÎÛ7. 2*0, %%% 23g. 
(w) Exp. 207. 87. •- m ' 
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ffonc. Delà la dilatation extrême âcs ar- 
tères du baffin & des artères fémorales , 
après la ligature des artères ombilicales. 
Le même phénomène a lieu dans les ancu- 
rifmes. Le fangne les dilate pas, il s'eif 
détourne pour enfiler les vailïeaux libre» 



SECTION IV. 

Expériences fur le mouvement du fang 

artériel, qu'on riçpperqçit qtfà faifa 

du microfeope. 

£ X P. LDC. fur nu petit foijfon. i ç Apût 

CEtte expérience ne me réuffit pas » 
je n'aurois garde de la rapporter, 
fi elle n'étoit pas un premier eflai. Je ma 
(èrvis d'une lentille extrêmement conve» 
xe , & le foleil étoit tort vif. Je vis dans 
la queue du poiflbn deux vaifleaux paral- 
lèles jmtr'eux , dont l*un apportoit du fang 
de la tète à la queue , & dont l'autre le 
ramenoit dans un fens contraire. Il y a voit 
plu&urs branches de communication en* 

tre 

<») îxp. ^j.*i8|. 

j 
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* 

tre ces deux vailfoaux : je ne voyoîs que 
jes files de globules en mouvement , fans 
diftinguer les membranes, qui teripinoient 
le vaifleau. 

Exp. LX. fut^pie Grenouille. f Mai 1747. 

Je découvris le méfèntere, je retendis 
< fut les crochets, & j'en vis les artères & 
les veines. Plufieurs files de globules rou- 
ges parcourpient avec rapidité Tune & l'au- 
tre de ces deux claffes , fans discontinuer» 
Le (ang s'arrêta pendant que le cœur bat- 
toit encore , les globules s'arèterent , & col- 
lés^ enfemble ils formèrent des tnafles. 

• * 

Exp. LXI. fur une Gwiouille. 24 Mai. 

# 
* 

Je me fervis d'une lentille des plus for- 
tes. Je vis la direction contraire du fang 
yteriel & du fang veineux. Le mouvement 
perfiftoit dans les artères , lors même qu'il 
£ut perdu pour les veines. Je vis le fang 
s'accélérer , rebroufler , & revenir à fa vé- 
ritable direction. Les artères paroiflent pa- 
les, & les veines font d'un rouge fort 
vif, plus groflès & plus nombreufes* que 
fcs artères. ~ . • _.:■.. 

Ex p. LXII. fur xm fttit poijfon. $x Mai. 

Cette expérience réuffit .mieux m que les 

■ - ■ - . prece- 
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précédentes. Il y avoit le long des ofle- 
lets de la queue des paires de vaifleaux» 
une artère & une veine s'accompagnoient. 
Le courant du fang de l'une étoit le revers 
de celui de l'autre* elles étaient fi conti- 
gués Tune à l'autre , qu'on auroit pu les 
prendre pour le même danal. A l'extré- 
mité de la queue l'artère fe recourbok , 
& formott par fon rebrouflement la veine 
fe compagne. Il y avoit a uf fi des bran- 
ches mitoyennes entre une artère , & une 
veine » parallèles Tune, à l'autre, elles for-* 
t oient de l'une & réntroient data l'autre» 
{bus diflferens angles. Aux approches de 
la mort le fang s'arrêta dans les troncs ,.& 
continuoit de couler avec vitefle dans des 
branches plus petites. 



• * é 



Ex F, LXIII. fur un petit poijfou. ; 10 Jwu 

Il y a quatre olïelets parallèles dans 1* 
queue de cet animal « qui eft reconnais 
fable à quelques épines placées à coté. de 
la bouche. Le long de ces quatre ofielçts* 
il y a quatre paires de vaifleaux , u&e ar- 
tère & une veine pour chaque oflfelet , Tu- 
ne contigue k l'autre. Le fang pafle avec 
rapidité a .travers ces . vaifleaux , mais. }a 
vitefle eft plus grande dans les arterçs. En^ 
tre cçs gros vaifleaux 5 parallèles entr'eux, 
il' y a juafifeurs branches d'un ou de deux 
globute«t$e démette: «ll^TQnt bt^n^bues 

I O elle* 



•Hh* mimes,. eHesr Ibratiftitt un. xszeàév ït 
fbac de* anaftarmcfqs éèti* les aitteces 8b 
la wips: tontines t Jbuvâtt Èasgler* asroc 
Itijuel eHies taotttttt tblàç. ta. Vatae.^ eflrplo* 
^aigo^que catai y fottt leqâci élite fbsoeat 
(toi ïajrtefle* 

-Jr vis criccrte fcrt diftiriûeaieat ht ma- 
niare , AtàB tes afl»MB', en fp ittcoorhanfi 
& 4ju*l(jûe diflance dfc lai fin 3q b tjoeu<v 
T& âléifeUt 6» veines : elfes fbrite alors» dte 
plufievrcs gk)buteside «lfa aiicmc u Jaremac- 
quai dur lois r <|ue te* globales du. f&atg- 
iW f* roulcftt pasv & jpi'ite tiagttit: ûas; 
fa dfaftinttr dt> Ki ligne -tforifiry éaasun 

Ear*: tJOV> 

Je me ïervis cette fois ci d'une lentille 
Vnéïiii forte, 2t je vfc- les: taiffiàti* arte* 
ïiels & veineux parallèles entr*eux ; le (ànfc 
le*' jtftfcautoifc avec tûie vivaritcj?, ^oi di- 
tn}mt& par ^ftegrés» aUao approches, de bt 
motts & i|ui dégénéra darts un rçpas par- 
fa&* Ii>y avait paur te moins <K*> varigs 
de gtobule* cktos xme artère: Je tîs. des 
vaMfeâtH? , <guHm ftui globale paccourok;» 
& eh 1 mefnrèit lai capacité Je ?uia enoot. 
res gue* les< ghftuies ne notait pas fige 

$> con&fefM- omare un* &is ivqàsite 




Sti* té- tfûitf iftSÂrê £r*er; lit 

^ocjiètft ahfthaK . Jd Vis k iaHg'cdUIét ai 
Veéàteéatit dé vfcéflîf d«n* lës'prtilfèJ Bran* 
«h«!s ,• qfce dàtts'- les £&»&' trbnc*. Jfc ; vis 
tJ< fông perdre pTéfiJo* toWf fort 1 moih'd 
ifcrtitV aHe* 8c 5 vètiir alërsy * cohtïtibet 
dhérriattVëmeiit ft i^bufe', « pin» tevehit 
fbf ft& pa^. Apfcè§ de" d&feHgtttfanf tëi 
gttrtfoteS fH rfétftWfBiëtt* eh oiflteV #pdtft 
fe< vftfflfcv * pbtt* fr drè<aion dli' thôuveï. 
tfèrife Jë ! vtë (WurtaSft lé Mg s'arrête* 
veiS'ftâttreYtfitë-déiii «JUeàëy dans lë ; tCTnsi 
4<le pIlH prèy du o(ëtit< la' Circnlatidn ft 
feifôit encore; Otf recorittoiflbit la' Verne 




deg«É>de' vitëflèi q«i'^ft tieri-pltis jtètitfdaiis là 
VêlHeV & WèiKautrfefhéht'dériteMllédîrttè 
fattëft. Je rfè pW •piPdMSHid' data 
<Jdfe*r l'-àccéteritidh 1 , qiie jecro^.^ deVÔft 
proveilir d* dUtigjte'- BtfttaaeW dé> cttitin' 

Bx*>. LXVR Jî»»*rt«* (^rtioîÀV/^iS'JuHkW 

- Le 1 flftg> atter&t' totatffratit''dë-rf0tfl&,'' 
i|tR>i(|UeJ le fcHg' dë> vêlfiës'étœ pWda lé 
tttoàHAéttfelft. Ma» là ret«rtfttfeh' gafcrfd 
{M* rpiriu' M> arferesi & afor* )è*V» I* 
I^rtèMoii'd^fê^,' qWett compdfiddii 
fctfâWëtfeenH, «•* rébrdiiffefîiètft. - 1*06 
tfefeVfe partifceo&éïi'if, £ fëfnfctitxfciii 
feWMdfe* <rt* &* JU 1 ' L* robùvoftiehc^ riai 
CUttl du fimç.Fc rtterfoJt ; dt « eh' d>i là' il 

• * O * fe 
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fe partageoit, & une* partie des globules 
alk>ic en b , pendant que l'autre alloit à & 
^Vlais dans l'animal, que j'avois fous la len- 
tille , le fang rebtouiïbit par la bran- 
che bd,,& revenoit en à : delà les glo- 
bules de cette branche repouflbient un {mo- 
ment ceux du tronc ad, & fe portoient 
par un mouvement rétrograde vers rt : un 
autre moment, & plus, fou vent même, ils 
defcendoient de à en * -, de manière que ces 
globules avoient un mouvement çompofé 
de la direction naturelle , & de celle qui 
lui étoit oppofée* Peu de tems après le 
fang de la branche ci prévaloit contre 
celui de la branche £ d 9 il revenoit de c 
à d, & de ce point de divifion il repouf- 
foit le fang du trorçç a b ? & revenoit vers 
pi une partie' même de ce fang retour- 
noit de A dans la branche b d. C'eft ain- 
fi, que. le fang couloit alternativement dans 
un fens contraire : le courant le plus fort 
prévaloit fur le plus foible, le repouflbit, 
& un moment après lui cedoit à (on tour. 
Quelauefbjs aufE le fang du tronc rcpre- 
noit ion mouvement naturel * pouffé pas 
la force du cœur„ & le fang revenoit de 
a en. J, & delà en b & en r, il me pa- 
jroit même , que ce mouvement naturel re- 
yenqit après quelque irritation. Dans les 
vaifleaqx tfe, cet animal, & en gépéral 
dans les artères & dans les veines 4$ tous 
les poiflbns & de tous les animant à fong 

froid, 
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froid , qui ont pafle par mes mains v je 
n'ai remarqué aucune apparence de con- 
traction > & le » fang a coulé à travers xet 
vaiiTeaux, comme par des tuyaux immo- 
biles de verre ( o ). 

Exp. LXVn.yî«r A«x Grenouilles. 17 Juilî. 

Le fang artériel .a . cefle de couler , pen-, 
dant que celui des veines avoit cqnfçrvé 
une partie de fon mouvement. Il <ift vrai» 
que j'avois arraché le çœqr de ranimai- 
Le fang artériel avoit. coulé avec tant de 
rapidité , que je n'y avois pas apperçu 
d'accélération dans le tems de la contrac- 
tion du cœur. Mais quand la grenouille 
eut perdu la plus grande partie de fes for- 
ces , alors je vis le mouvement du fang 
s'accélérer à chaque pulfation , & c'était 
alors , que le fang rcprenoit fon mouve- 
ment naturel , & qu'il quittoit la direé- 
tion rétrograde. Les membranes des. vaif- 
feaux étoient couvertes de particules noi- 
res > branchues , allez femblables à des flè- 
ches 9 phénomène que j'ai folivent remar- 
qué 9 & qui n'empêche pas le mouvement 
du fang. Je vis des globules folitaircs 
couler entre les membranes du méfentere. 
Je ne remarquai ni dilatation ni contrac- 
tion aux artères. * ' 

• • • 

(0) jXL Rzacis a vu la même chofe p. 4;. 



ExF.tjXVIII. fur mtfétïtpofon. j? -Jn3ï, 

' Je jouis pendant deux heures entières 
d'un fpo&acle intéreflàik pqur moi. Je yis 
deux artères collées a deux oflelets del^ 
queue de ce petit animal. Je vis un ré- 
seau .placé entre les' deux artères, qui pari 
Tous différentes directions des vaiflèaux , 
& qui rentre fouvent e« rétrogradant , ^ 
manière de cfochet ; les vaiflèaux , gnt corn? 
pofent <?e rezeau , ne Jaiffent pafjfcr qu'un 
globule à h fais (j>). Le ftng de Vani? 
mal afioibli s'arrête , puie ïl rebrouffê che- 
min i & reprend un moment après fa ai? 
yeétion naturelle , pour quelques minutes. 
J'ai vu çÀtte ftireâion avoir Jieq dans les 
petits vatdeaux, danstetems que le fang 
j&venoit fur Tes pas dans les troncs : & j'aj 
vu Je mouvement avoir afièz de vitefle dans 
les feratichés , dans Je tems que le fenç 
ctoit presque arrête, & tefTembloit à de l%ui? 
lé dans le$ grands vaiffeau*. v 

> 
Exp. LXIX. far tt\ie Grenouille, zo Juillet, 

Une ^rtere ayant été bleiTée par *cci- 

dent, 



* < * * , 



«xp. çç. 62. 61. me parou navojr çjf qmty 
rezeau veineux , femblable à celui du méfentè? 
replie* grenouilles." fi eft vroy que jejfi'ai pa$ 

_pie jjm plus leryi o^iiç de greLwulçs, 



^tettt, le fing iftm Ycpaodlt *a qaaimaa 
ttitrç les deaa; latries du méfenterie , & y 
forma un amas de global*** qui $9 ^ifi4 
pa peu à peu. Lç mouvement du &ng 
4es viiflfestw & trdwjWa ^iiap \ peu» **jjt 
pep plus tard k la vérité dans, les arter 
ses , ^0© dm* les *èttpes^ Mais le fcal 
gagtya -pourangc les attires. Le fimg J fce- 
feffOttflbic vcfs le coqut * & puis ïatcœbwt 
ijbmsfe direction «tutelle. Je tis lefimg 
revenir àp éçux branches dtaos le tronq 
Oomrmm, & rétrograder par çonfequewt 
T0f s te oceur pendant ta diaftole de cet <>r~ 
gtiae , & -puis «etçttv&er *du troiic derts les 
Srandw*^ dans la fiftoje qui fiiiyk- Ce- 
la arriva pli^ie^rs fois* & pendant un tems 
çoatffrfc#We> Les pavois dos artères fqntl 
blanches, épaifies* folides, fans contrac- 
tion , A fans difatatian ; WmpuHîon de 
fonde , qp % y pouflè le cœur 9 ne peut tien,* 
fur «lies. I4 cfrpç des globules coacrêlesty 
parois <fes artères cft tfrtrêmemeot fiwttej 
Quelque «wns après le &ng ^nSmetrça à 
balancer , il aUoit & vendît, &- fabfervai' 
c€ mecuftt&pit akemactf pendant trofe boi- 
res endette. Twic étajst (ans mowvteiBlçttt 
âioss, je Rangeai la <cçne> â^jpfw'pHfc 
ijgr fous: la lénifie 911e aoere postiott chr 
méfonwce. La mouvement du flux£ y c<**~ 
tinuolt »vea liberté. La targeuc de Fw- 
tete emâerè était double H* celle de ta h^ 
«ftrt^Lçs d*y* branches d'un ttooe g>ns, > 
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comme dans l'homme , plus larges que ce 
tronc. J'irritai ton nerf» mats l'effet n'eu 
jfbt pas bien afliuré* 

Ex p. XXX. fur une Grenouille. 21 Juillet. 

■ 
i - * 

Je déchirai le méfenterfc par megarde » 
c'eft un accident * contre lequel il faut fe 
précautionner , parce qu'il dérange l'expé- 
rience. Le choc des globules contre les 
parois des artères n'a. aucune force. Les 
parois étoient une fois plus larges, que 
la lumière de l'artère , & parfaitement im- 
mobiles. Le mouvement des veines dura 
plus long tems , que celui des artères. 

Ex P. LXXI. fur une Grenouille. 2Z JuiU. 

Je vis fort à mon aifè , & pendant un 
tems considérable» le mouvement tapide 
du fàng à travers les artères » & enfuke 
le pouls , qui fe faifoit avec une accéléra- 
tion du fang, & fans que l'artère fe di- 
latât. Une veine pafloit devant . une ar- 
tère » dont la plus petite dilatation auroit 
du la feule ver. Mais ni la veine ni l'ar- 
tère ne* changea de foliation. Le diamè- 
tre des membranes de l'artère étoit égal 
à celui de la lumière,. La partie du mé- 
femere , . que j'a vois bbfervée y étant deve- 
nue immobile au boUfc.de trois heures, je 
changeai la feeriê , . & jg/dka^wis vpc au*- 

^:. , r tre 
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tre région de cette membrane , où Je fang 
continuent de couler dans les artères : pour 
les veines, il n'y avoit plus de mouve- 
ment. Les artères fe defemplirent entiè- 
rement, & le méfèntere fe deflecha , pen- 
dant que le cœur continuoit de battre (</). 

Exp. L X X 1 1. fur deux Grenouilles. 27 Juill. 

• Le mouvement cefla dans le rezeau ca- 
pillaire , dont les veines ne laiflent pafler 
qu'un globule : les troncs veineux le per- 
dirent bientôt après , & les artères le con- 
ferverent encore quelque tems. Il y avoit 
une artère adb 9 qui donnoit en d une 
branche d c. Le mouvement du fang. é- 
tant ralenti^ je vis le fang s'arrêter au 
deffous de la naiflance de la branche , dans 
la partie b d du tronc 5 j'y vis encore o£ 
ciller le fang , pendant que le courant a de 
fe confervbit , & que le fang alloit libre- 
ment du tronc a d dans la branche d c. 
11 pafut dans cette expérience , que la vi- 
te flè é toit plus grande dans le rameau, que 
dans le tronc même. 

ExP. L XX III. fitrvne Grenouille. 29 Juill. 

« 

Les atteres du méfèntere étoient déjà 

O s fens 
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fins mouvement , pendant que celui dtafe 
veines d'un globale de diamètre & de dere 
globules fè feutenott encore* Il y «voit 
feus h lentille une artère à quatre bran- 
ches. Deux de ces branches feifoient avec 
le tronc un angle à peu prt?s de 90 de- 
grés , les deux autres branches contiouoient 
préfixe la diraârên de leur tvom> J'ob-. 
fervai , fi l'événement répondrait à la théo- 
rie , & û le mouvement {$ fartâendroit 
mieux dans les branche* nées fous un an*, 
gle aigu 9 que dans eeUes qui provecioifttt 
feus un angle droit, Obi arriva » les pre- 
mières conservèrent le tiouvemetw natu- 
rel , dans le tenais que le fcng des dernier 
res , après un ralentiâèmeat « &, quelques 
accélérations , étoit tombé dan* une par* 
faite immobilité (r)< je via encore un* 
fois, que les artenes ne font pas dilatées, 
par le oeeur , & qu'elles ne foglevent pas, 
«me veine 9 qui eft ooqchée far elles* A- 
prts deux heures je vis avec éridegee l'ae- 
céléraaion & la fecoqâè , que dbanett au, 
fang chaque nnuiraM* onde , qui arrivoic 
du cœur. Le fang quktt* peu à \pm k* 
artères , il ne refta dans leur cavité, qu'un, 
pçft n9iiibre d* globules. L4 quatrième 
heure après le commencement de Pexpé- 
ripnoe, le feng ne <^lqjt. çlus q^i'aveck 

O) R E M U* J>, 40^ c r ' 
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peine à travers Jes artères , & (es açp#ér 

rations écoienc très viables pendant la G£ 

tôle du cœur. Après (îx heures entières 

\a plupart 4^s artères fp traijvqwy# vui* 

des : J? vois px& foin, que Iç mefetftçxç 

ne fe dçfifewf ^s , & je lVwpfc œaj*ib 

Je de teros en terris, Il y avoit encore 

upe <ap terç , $i#$ tav*elfe 1? fgji£ fcafctfw 

çoit: il avançoit & reculoit alternative- 

nie^t, JLç le^emejn tout & trouva def- 

fech£, & l$s swjrçs p^&itomoat *ijjde£, 

£$*. L XXI V. yîr«?* GwwilU. 30 JuiU. 

Les artères du méftntere , minces com- 
ité dss Jgrigs 4e fil, étaient yiufles dès 
Je commenceraf^iJe inexpérience. Je m'ap- 
perçus alors , que les grenouilles femelles, 
avec leur ttgaîi* extrêmement gotifté , ne 
font pas auffi propres au? expériences , quf 
Jes gceuouiHes maies. 

£xp. LXXV. Jkr Jeux Grenouilles. 16 ftbjfct. 

Les artères ne & €orttra#ewtt pa«, ; 
quoique je les touchafle avec de Pefprit 
de nitre. Jç vis *Jp*s ? & omu ibi* ijijl 
flepuis , qu'on trouve les artères tantôc 
pleines, tantôt i demi pleines, & tantôt 
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Ex P. LXXVI. fur plufieurs Gretâ&les. 

17 Août VaS&* 
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Je confirmai en vérifiant i'exp. 7? , que 
les artères n'ont aucune contraction , & 
que Pefprit de nitre ne les reflet re pas. 

Exp. LXXVÏL fur une Grenouille. 30 Août. 

La même artère fe trouva prefque vui- 
dc dans un endroit , & pleine dans un au- 
tre. Les membranes de l'endroit vuidé é- 
tftient plus qu'égales avec la lumière, qui 
reftoit pour le paflage des globules. 

Exp. LXXVIII. fur deux Grenomlles. 

30 & 3* Août. 

Je parvins par des faignées à vuider les 
Veines , pendant que le fang continu oie de 
couler dans les artères. Il y a voit peu 
de fang , même avant ces faignées , c'ell 
un défaut aJTez ordinaire des grenouilles, 
qu'on a gardées un jour ou deux, où qui 
ont manqué de nourriture. ' 

EXP. LXXIX./mt une Grenouille. 3 Sept. 

Ni cet animal ni tant d'autres , que j'ai 
fournis à mes expériences f n'ont eu de con- 
traction dans leurs artères. Les globules 
des pécits v^iiTeaux fe TuiveKte la file, & 



stîR lb Mouv. du Sang arter. tu 

de loin à loin, & cependant avec une vi- 
teflfe uniforme. Il parôic , qu'un liquide in- 
vifible en doit former la chaîne, & porter 
aux premiers l'iropreffion , que les derniers 
ont reçue. 

E x P. L X X X. fur une Grenouille. 2 1 Sept. 

» 

Une artère du méfentere avoit Un arieii- 
rifroe vrai : le . fang y tomboit globule à 
globule du tronc artériel ; il perdoit fon 
mouvement dans Faneurifme , & il lé re- 
prenoit eh fortant de fa cavité , & ert ren- 
trant dans la partie de l'arcere , dont le 
diamètre n'etoit pas dilaté. 
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.E x P. L XXX I. fur quatre Grenouilles.. 

14 Mai 1754. 

V 

Le ftng artériel couloit avec rapidité ttens 
fes vaifleaux, pendant' que celui des vei- 
nes avoit perdu, le mouvement. Quand le 
fang des artères fut ralenti , on diftinguaf 
l'accélération alternative de Ce fang , qu'u- 
ne nouvelle contraction du cœur' faifok a- 
vancer avec une nouvelle vkefle. ~ 11- y 
ayoît peu de globules dans l'artère pttfqu» 
vuidée, & ils y m ar choient un à toi.'U- 
ne autre artère le dilata, & ferma une èf- 
p^ce d'aneurifroe difforme , fous lequel et' 
le fe retreciflbit.. Il n'y a fu rement au- 
cune cogtraâion dans les artères de ces 
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apinaux. L'épaiflèur d* meaihraori fel 
frit (ttroitre pétles ♦ & 1er vtfnw nriénoD rm- 
jjies & moîaâ épaiflts fe diftibgHttntJ patf 
fcur ïoUgeHr. 

EXP. LXXXII. yif hh* Grenordlle. 30 Mai- 

Le fàfig couloit avec vîteflè dans une ar* 
Ur^diMnélencerr: il étok ftn» mou vwrtenc 
dans 1&; veine (ai compagne. H oty &pa* 
de' choc contre les éperons, qmî fer trou- 
vent» <fen$ la divifion» dte? artereo. Je ne 
pu» pas trouver de diiFereïtce à la vitrffe 
do &n$ dans les branches & dans las «rdflCBU 

Il fe forma dans oette artère deo» anwP 
îifrnes vrais , remplis de nombreux globu- 
les : ils ctoiem féparés ftar'des-pofctUmécPa*- 
tereplus étroites, dont le calibre étoitd'un 
petit nombre de ces globules. 

L'itopulfien du edeur, qur aeattife le 
fang $$ï fo ûftole >, patut évidemment* 
. Ljç fcng veineux» aarohl pdrdu; 1er tnoo4 
vemem , çuaud 1 edlui ; des» artère* batota-; 
qok encorde : il tfouJoit du* coté< de9 itttrf- 
tins* il pn revenbity & rebroaflbki- vtettf 
1er epsur. Sa» vîtâffei diminua pvn à- {Jéf? 
cjpn* qyel<j**es brandhaftf* die» oèffiu tout & 
fei| , pendant qwlerta«n»enaerit Animmiti 
<ha% d'êtres* A la fitab tdutts» tes «*e*e# 
do* méfeatere; reftawnthi&iw nwwetaefw. 
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lËXP. VOPSStL-Jiar-tme Grenouitfc. 31 Mai.' 

Je vis encore une fois dans les artères 

*<3m tnéfentcre , le fang en iî petite quand. 

te, qjue les globules Te fuivoient de loin 

à loin, & j'en conclus encore, qu'un lx- 

-quide invifible devoit en lier la daine. 

«XP.XXXXIV, J*rieax Grenouilles. î]w2 

te fong ooula long, tems dan* les arte? 
^es & ; dans les veines d'une roanjpie na* 
tur^lle & uniforme. Dans les artères les 
globul&s avançaient par- fecouflès/,. ils. é* 
tcûtnfc accélères alternat* veinent: en gêné* 
*al te. Wgflfe du< finpgjattériel étoitplus gran- 
de que la vitofle de celui qui coule dans» 
les veines , & celui-ci ne fubfiltoit plus , 
pendant, que le- fang mntinuek^ de pafièrv 
pa# les artères. Les «tuniques dès artère? 
font épaiâès & immobiles, 

Dans la féconde grenouille il n'y avoifc 
pas defiuig dans les. artères-, dès. le coou 
îqençemant de l'expérience. L'ar tirioto^ 
mie net me téuSk gas dans celle qui, ea 
swit* 

Ehp. LXXXV. f&me,Gp**willc\ 26 Jjiiiii. 

I*e, feng; artériel n'eft pas. accéléré par 
ÎUmpulfjpn du, efm 9 BCfidant tqp&iba mour 
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vemejiç a de la vigueur : il l'eft , quand 
ce mouvement eft ralenti *, & on compte 
alors fans peine les accélérations. Je vis 
le tems , que l'aorte ne fourniflbit plus de 
fang au méfentere de l'animal afFoibli. Le 
fartg de ces artère^ s'arretoit de lui même, 
& les globules, gui n'oçcupoient , qu'u- 
ne ' partie du calibre de l'artère , réitèrent 
fans, mouvement. On voit le pouls dans 
t'animai encore vigoureux fur toute (a lon- 
gueur des poumons , & dans l'artère bra- 
chiale ? il n'en eft pas de même de l'aorte 
defcéndante: & dans les "artères, que je 
viens de nommer, le pouls baille peu à 
peu: Quand ranimai" eft affoibli d'avan- 
tage, le fang du cœur ne vient que jus- 
qu'au commencement dès f aorte » & rien ntf 
pafle aux parties plus éloignées. 

r - 

• / 

Exp. L X X X V I. fur une Grenouille J 3 JuilL 

. Le poumon, a dans toute fa périphérie 
des cellules hexagones , affez grandes j d'au- 
tres cellules plus petites, & plus Sembla- 
bles à celles du poumon de l'homme, en- 
vironnent chacune des grandes véficutes. 
L'intérieur du poumon eft une cavité» qui 
le continue avec toutes les véficules he- 
xagones. Les artères fe ïamifient dans les 
intervalles des véficules. L'animal peut à 
fa volonté enfler tout îe poumon, il le fait 
fouvent au- milieu dë& tbutjnens , quoique 

' ' . 4 * les 



sur le Moyv. du Sang vmn. $af 4 

les grenouilles ,rçe crient pas dans cet état» 
Quand il enfle le poumon toutes les ar- 
tère* de ce viicere-s'alongent. Un moment 
après l'animal Fait for tir eu un moment 
Xofàt l'air de (on poumon , & alors les ar- 
tères fe replient fur elles mêmes; 

L'artère vuidée ne fe contracte pas, (on 
calibre fubfifte, lors même, qu'il n'y a 
plus dç globule pour le remplir. 

* 

Exp. LXXXVH. jar me GrcHwJU, ijJuilJJ 

J'avois rappelle le mouvement du fang 
artériel , par le moyen de la faignée , il 
en refulta une ofciilation dans une artère 
à -deux branches. Une de fes branches a- 
voit un mouvement rétrograde , le fang fe 
rapprochoit du cœur > arrivé à la divifion , 
il fe partagea. Un courant enfila l'autre 
branche de Partere , & fe porta aveeprom- 
titude aux intéflins , çn fuivant la direc- 
tion naturelle- L'autre rebroufla par le 
tronc commun des deux branches , & re- 
tourna du coté du cœur , jufqu'à ce qu'il 
eut perdu fon mouvement. 

•• . . 

Exf. LXXXV1II. fur une Grenouille. 
'.-.-.. 24 Juillet. 

Je contemplai le mouvem.cnt d'une ar- 
terp r .& d'urçe veine, quts'açcornpagnoient. 
Celui dfcl'artert étoit fi violent , que l'œil 



i «. avoit 



V 



ai* Se et i ô '» ï tt 

■**«*& prfn% i !è frifté. Le poifc 
do ftSfe irc frbuWft tfdn fur ft vîteTe, & 
flè & v ath*tuoft fcâs , tors mérite c^u'il 7 é- 
toit ttïrëâeineht opjtote. 

Vtlnék piqtféc i^àVit iSégéderë en aneu- 
rifine , & le ttiouvemertt en feng s'étant 
îfttàbR à travers dette ftmror * je Vis fore 
Keft, que ce ïétàfelîffitaent trtmmençoic 
par une fife tmîque Se £lotfoles , qui ar- 
rivoient par l'artère, & fe faifbieftt jour dans 
SanewHhfte. BJefttôt trerfs & quatre autres 
filets rouges , compofés de globules péné- 
treWnt 4 tiraVers fcrnfe efpece de brouillard* 
4ui bcttipôit la ràvité de l'aneurifme. A- 
près cfes files de globules le courant du feng 
revînt dans toute fe fonfe, & dans & largeur 
JtetnféHé. 

tkt. LXttlX. fur Jeux GrtnouiUcs, 

le même jour. 

ft'fls{tàrki fi artère du tnéfentere : eHè dbti- 
fttVa fôû diamètre c^tte fois-ci* &!efàfag 
y pifflà , ttetnrhe fi rîtto tfavok été altéré. 

Ex p. XC. /ftr une Grenouille. 26 Juillet. 

Il y avoit plufifcurt ariettriirnes dans une 
artère : c'étoiefet des tumeurs ovales du 
dfehi'etre de pluïîktirs gfobules : aU dèiiis 
& tfu deflbùs de Paneurifnlé il n'y avoït 
#* Jj» fifeft stfez inftçéc jfe ftfig dans 

'•'■.:■.■.'"-' v,' ** 
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Partere. Je vis fort bien Us globules xe~ 
pandus entre leis lame$ du méfentere fe réti* 
nir dans la . cellulofité , qui en environne 
les artères. 

Cette partie du méfentere étant defle- 
chée, j'en fubftituai une autre, dan$ la- 
quelle la circulation du fang continuent dans 

l'état naturel, 

• * . . » 

EXt. XCL fur une GremmUe , le même jour» 

Souvent les artères paroiflent extrême- 
ment pales dès le commencement de l'ex- 
périence , le calibre en eft très étroit alors. 
& le fil des globules très mince. , £au à 
peu la circulation s'y rétablit , la lumière 
fe dilate , il y pafle plufieurs rangs de glo- 
bules , & les artères deviennent toutes plei- 
nes d'pn fang > qui fe meut avec rapidi- 
té. Ce changement favorable arriva au- 
jourd'hui , fans que la faignée y donnât po 
cafioa. 

Je remarque etteore une fois > que dans 
le mouvement du fehg .artériel 11 ncpatojf 
ni accélération ni feceufib, tant que l'anir 
mal a conferyé fa vif fteur. Éft-etlf ajttoi- 
blit t ton diftingue bientôt la nouvelle) f$~ 
coufle, qu'y ajoute chaquepulfttitfn du «os^f, 
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ter une artère d'une grandeur confidera- 
ble. Quand je commençai à y fixer les 
yeux , fes tuniques avoient» deux fois le 
diamètre de fa lumière , ou , fi Ton veut, 
du diamètre entier de l'artère la lumière 
faiibit un tiers, & les tuniques le refte. 
Mais cette proportion n'eft pas confiante. 
Le mouvement du fang ayant repris de la 
vigueur , à mefure qu'il arrivoit d'avanta- 
ge dé cette liqueur vitale , la lurnlere aug- 
mentait , & répaifleur des tuniques dimi- 
nuoit , elle n'égala à la fin de 1 expérien- 
ce, que la quatrième partie du diamètre 
de la lumière. 

• *Je vis naître auflî un anenrifme, à peu 
près ovale , fa lumière étoit bien des fois 
Supérieure à répaifleur de fes membranes. 
Le fang paflbit avec lenteur à travers cet 
aneurisme, comme on pouvoit s'y attendre. 

* J'attendis deux heures entières le talen- 
tiffement du mouvement artériel, mais la 
vitefle du fang par les artères fe foutint 
pendant tout ce teins là: à la fin unein- 
cifion à Fartera en diminua la promtitu- 
de, le fang de Tartere coula avec lenteur, 
& celui de l'aneorifme s'arrêta tout à Sût, 
il repouffa même la nouvelle onde de fang, 
qui arrivoit du cœur. 

Les artères méfentériques font faîtes à 
peu près, comme celles des grof inteftins 
des hommes. Chaque tronc fe partage en 
deufc branchesr , qui fuivéne çla loirgueur 

\ de 

: \ 



surt/LB Mouvî m; -Sang vein. 

de Pifltçftin , qui s'abouchent les unes auç 
autres, & qui fournirent leurs branche? 
aux boyaux. Il eft fingulier , que je n'aye 
jamais pu voir de branche artérielle dans 
le reseau veineux , qui occupe les efpaces 
vuides du méfentere. Il ne nait aucun ra*» 

meau artériel dans cet eipace là. 

» 

Ex P. XCIII. fur tint Grenouille. tfÀoûe; 

Après avoir ouvert une veine , Je décou* 
vris dans cet animal un autre canton du 
méfentere, 'fy trouvai une artère, dont 
le fan g étoit fans mouvement dans le troue 
a de: mais dans la branche J b , qui ibo- 
toit à angles droits de ce tronc là , Je fang 
confervoit fou courant naturel. Pey àpçy 
le mouvement fe remit dans la partie du 
tronc de* qui étoit au deflbus de h naH- 
fance de la branche, mais le fang n étoï£ 
immobile au deffus de ce point là. On vit 
le fang de la partie inférieure du tronc 
de, & celui de la branche db fe balan- 
cer pendant quelque temp : & celui de b 
branche prit à la fin le deflus, il, centra 
dans la partie inférieure du tronc , :& Je 
porta de .là aux inteftins. Il repoufla en 
même te m s les globules peu nombreux de 
la partie fupérieure du tronc ad, & peu 
à peu le mouvement, fe rétablit , & le fang 
de la branche d b s'unit avec le f^qg du 
ttoqfi ad y pour defeendre par la partie 

# > P 3 àc 
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de en tronc. Mais ce détordre partial m£ 
me ne dura pas toujours , le fang revint 
h fon mouvement naturel , il partit d' * 
pour fëdiftribuer dans les branches db 8c 
de, & il parcourut l'une & l'autre avec 
vitefle & avec eontfance. 

Avant que cette direction naturelle re- 

Erit le deflus , il defeendit du point a des 
oufées de globules colés les uns aux 
autres , Jk qu'une impulfion du cœur fai- 
foit avancer : cet obftacle levé le mouve- 
ment légitime Te retaWit II fe livra de 
tems en téms de petits combats; le fang 
rebrouflbit de b d & de c d contre a : & 
repouflbit le fang t qui arrivoit du cœur, 
mais ces défbrdres duroient peu, & le 
'courant naturel fe retabliflbit bientôt après. 
Ayant vu tant de fois des aneurifmes 
ic former fous mes yeux , je voulus ten- 
ter d'en faire par artifice. Je croyois m'è- 
tre apperçu , qu'il s'en fatfoit» quand une 
partie d'une artère étoit afïbiblïe. Je fe* 
parai donc Une certaine longueur de Parte* 
re du tiffb cellulaire , qui la lioit au me» 
ffentere, je la fècouai, pour mieux détrui- 
re fèsr attaches , fans pourtant la bleffer ; 
& bientôt f aneurifine fe ferma : c'était u- 
ne tumeur oblongue , beaucoup plus large, 
que l'artère' dont elle provenait , & qui 
donne paifage au fang, dont elle eft tra- 
verse aveé lenteur. 
Je coupai nn de ees aneuçfrpes jpr & 

4 pvti* 



partie la p^s . éloigaée dp ç#j|&: il ce Çyr r 
tit aMCçn glpbul^4ç ç#te Wftffofc v $ç^ 
parut , quHme merphr^pe fct^cif cula^q tô& 

minoit l*ane«rifw de çc .ç#fc 1%^ W8W* 

raeap de iang reippjjiflçit Ift ptay^ ^»ng 

s'arrêta bientôt; tout à, faitf dans ce, çuKck 

fac , foripé par un âj^çipjfoe fêpa|ç 4* fo 

partie infériqure de ¥&[&&., J'ob£$*ai lp$ 

balancerons, qui e^ refujjtaiejU, 4a#s lç 

mouvement du fang» Le Çmg , qui, a^ri T 

voit du cœur , étoit combattu par celui dç 

rançurtfme <» ij çn. étoit ïepojiffé jçTqp'à 

l'origine de la branche h plus proche : un 

moment après cette onde de Iang reprenoit 

fa (Jireâjion légitirpe^ & feifoit avan^ le 

(tgig dp fa^jrifen? '.ver* le fri^ { .4u t ci|l 

4$ fac , fans qu'il , : e^ for^tit pputta^nt Li} 

ippiçdre goûte. Ce con^ba^ e^re le Jjapg 

4b i'an#U{ifipe & tielui duç*$ur d^ralong 

$*w : il pa^ç piçmç , ^u'un, Uc^ide'ipyir 

fible rero^oit 1* partie iupç^we d? l'a? 

iieurifme , & le fang du cœur en étoit re- 

ppufle, av.ant.qye d-9X°W t0 *¥*P le 6pg 
clucul de Tac. Les globule s de l'aneuri£ 
me eurent même l'avantage, p$u à peu 
ils repçijiflSer^ fi. bien , 1$ fang» qjii ^rt 
yoit 4u oceujr P 3 * le . qpÇÇ & f arter<e , 
flue ce trprçc, fe defetpplic eQtiergnjentj, $ç 
refta vuidç. L'aneuriAnç au entrai rç ft 
retppË: de fang,, mais faç$. fis dilate?, Lç 
Jfang du tronc trouva fyn débqucheipgtf 
par ^ brafljfae te plus yoifint , il fuyoit 



par cette ouverture avec rapidité. Car je 
vis évidemment , que lé fimg traverfoit cet- 
te branche avec plus de vîteffe , que le 
tronc plus ample dont elle fortok. 

J'arrachai le tronc de cette artère avee 
la pincette , il -prit la figuré d'un cône tron- 
qué, & pas un globute ne forth de ion 
ertrèmicé. Ce cul de fec , & une bran- 
che née du tronc arraché , forent remplis 
peu à peu' de globules. 5 ■ i 

E il: ?/ X Cî V. fur fait Ùrtnouïtte 9 , 
k même pur. 

Ayant blrffé par aeêidëftt le méfenterè, 
il fe forma deux aneurifmés dans Partere: 
le fang les traverfoit a vecVliberté. Jeifr* 
marquai fort bien la différence de la vr* 
tefle , avec laquelle il paffbit par la partie 
étroite de Tartere, & de 1» lenteur î avec 
laquelle H travérfuit les aneurifmes. 

Ex p. XCV. fur une' Grenouille. 20 Sept; 

Le mouvement dû faftg étoit dérangé 
dans Partere. Son trône ab avoic deux 
branches b c & b d. Le *farig arrivoie dd 
cœur en à , & bientôt après il rétrogradait 
vers le coeùrt II y avoic un combat eni 
tre la branche' bc & la liratache bd. Tan* 
%àt le fang venoit de c ctt i, point de di« 
Vifion du'ttonc, & en defc^adoit cfensfa 

* ' 4 bran* 
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j 

branche h -A : &- tantôt :c*ét©k* I©* fang.c^ 
la brafiche b d, qui reveîioït de à cri b> 
& qui de là defcendoit ver$. c. - Un mo- 
menc après le fang rentroit dans l'ordre t 
& partoit d\ a pour paflfer * b & de là 
en c & en *i, avec une vitefle redoublée» 
qui dilatoit la lumière de ces artères, & 
qui diœinuoit l'épaiffeur de leurs tuniques* 

Ex P. XCVL fur une Grenouille. afiSept. 

Je fis naître un aneurifme dans une des. 
artères dû méfentere, en feparant Tàrte- 
re des , membranes voifines , & en la Se- 
couant. Toute la partie de l'artère , cjue 
j'avais traitée de cette manière , devint jun 
aneurifmp elliptique. L'àrtere cohferva Ion 
diamètre , au deflus de P'aneurifme , ellêf 
y étoit même plus étroite. L'aneurifme' 
îe remplit de fang. 

Ex P. X C VI I. fur une Grenouille. 27 &j)t. A 



t t 



Lé mouvement du fang paroiifoit fort 
bien, quoique cet animal eut été deux 
jours en prifon & fans* manger. Je 'US 
naitre un aneurifme de la même manière, 
que dms les expériences précédentes ; deç 
aneurifme étoit ovale , n'avoit pas beau- 
coup de largeur , & fe rehiplit de fajig 
qui fe coagula. ' 

-, P 5 Ex p. 
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txr. XCVÏÏt fur tote Grenouille. 2g Sçpt 

Je réparai encore une fois l'artère de Tes 
attaches avec le méfentere , & je la fe- 
éôpai, je fis naître par là deux aneuriC 

mes vrais. 

i 

E x i: X C I X. Jur me Grenouille. 29 Sept 

* * • ▼ * - 

Gomme l'aorte de cet animal avoit été 
coupée j je Vis dps globules traverfer à la 
file h un à un fartere du méfentere. 

E x ?. C. y«r aiwr OrpwufU^ 30 Sept 

Je fçparai Fartçrcdçfes liens celluleux, 
mais commç il n'y avoit pas de fang pour 
«n écarter les parois , il n'en fuivit aucun 
aneurifme. 

« 

E*?* CI. fitKUjt Crvptwd* au ventre orwgit 

le même jour. 

'r • 

Cçttç fois ci. l'aneurif 9e réuffit par les 
jflÇyens ordinaires-, $ le fa$g s'y .^rêca. 

< ■ 

. Ex F. CIL yurrin Crapaud, t Oâob. 

Je vis la circulation du fang fur les rnero* 

branes, qui (butiennentles conduits des œufs. 

L'artère pulmonaire a ipi poi^ vifiblc 

( 
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Air toute & longueur f le tronc nnéfen- 
térique bat auffi , mais le pouls n*eft pas 
vifiWe dans (es branches. 
. Je m'attachai à évaluer la vïtefle du faiig,* 
qui parcourt les vaïffeaux des poumons $ 
je n'y trouvai certainement aucune rapi- 
dité particulière , à peine a-t-il la viteflfe du 
fang du méfentere. Les artères rampent 
dans les intervalles des veficules & dès lo- 
bules de ce viieere. 

Je tire plufieurs confequences des ex- 
périences , que je viens de rapporter. I. Le 
fang n'eft pas autant retardé , qu'on le croit 
communément , dans les petits* yaiâeaux , 
puifqu'il,y coule auflî vite , que dans leurs 
troncs ( a ) , & qu'il y a mçme des exem- 
ples , que le mouvement des jjros vaMèatix 
*ft fupprimé , pendant que celui des plus 
petites artères fubfîfte encore (B). On 
rapportera, lorfqu'ii s^girades veines, d'au- 
tres expériences 3 qui confirmeront ce co- 
rollaire. 

2. Les globules du fang ne roulent pas 
fur leur axe (c) , ils nagent avec régula- 
nte, & en parcourant des lignes droites 
le long des vaiflèaux : leur choc contre les 
parois des artères ( d) ou contre les épe- 

rons 

(a) Ejcp. rff. $j, j2. Sx. 
( h Exp. 62. 

U) Exp. 6%. 64. & toutes celles que j'ai fai- 
tes fe réunifient là deflos. 
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rpns (*)- de- leurs divtfaens» n'a pointât 
violence. C ; eft peut être là I4 raifon, pour 
laquelle les va idéaux liés ou obftrués ne 
St dilatent, pas* . ; 

3. Les phénomènes remarquables des ot 
dilations (/) retabliflènt fouvent le mou- 
vement naturel du fang. 
' 4. JL<e$ artères font entièrement deftituées 
de tonte^ force contraâive , & le fang fe 
meut à travers les vaiffeaux de cette claf- 
fe , comme fi c'étoient autant de tuyaux 
de verre (g). Je ne difconviens pas , que. 
les membranes d'une artère coupée fe ref- 
ferrent, # forment» fpijs un aneurifmefe- 
paré dç. fcn tronc, une efpece de cul de 

fac (/>)•' •; 

f. On n'apperçoit pas l'accélération du 
Cing, çui.nait du cœur, pendant que: l'a- 
nimal eft fort robufte , mais elle paroit 
évidemment, quand ieftaffoibli (i). L'ar- 
tère u 1 eft. pas dilatée pendant le battement 
du cœur (A), je parle des artères du me- 
ftntere , car les gros, troncs les plus voi- 
fins du cœur fe dilatent. ( C'eft une nou- 
velle preuve de la dureté fupérieure . des 
branches 4 comparativement aux troncs. 

On 

(f) Exp. 82. 

(/) Exp. 66. 69. 71. 82. 87. 9*?. 

(g) E*P- 66* 67. .^'.70. .75. 76. 79.81.84. 
86. 9). i&o. 199. 201. &c. 

(b) Exp. f.|. igr. • ( 
^ (i) Exp. 67.81. 84- 8j<9«. tft6..i6l. X71. 189» 
{*) Exp. 67. 69. 71. 73. ?£ *$8. ijj. &c 
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-: 6. On trouve .les artères . voides (7 ) , 
on les trouve à demi vuides ( m ) , & dès 
Je commencement des expériences, &par 
ain effet des bleflures & des faignées. Sou- 
vent les globules ne rempKflent r qu'une 
petite partie de la lumière des artères, & 
quelquefois il n'en refte pas du tout. Il 
xi'eft donc pas vrai de dire , que les ar- 
itères font toujours pleines dans un ani- 
mal vivant , ni qu'elles fe reflerrent à pro- 
portion , qu'elles perdent de leur fang. 
•- 7. L'effet des angles pour diminuer la 
.vitelTe du fang n'eft pas bien avère. On 
a vu le fang couler avec plus de viteûe 
dans les branches nées tous , de ; petits an» 
-gles (tf)> mais on a vu le contraire (0)* 
8- Mais l'effet de la dilatation, ou de 
la plus grande lumière des artères eft a* 
•véré. L'une & l'autre de ces caufes dimi- 
nue la vitefle du fang. Dans une branche 
plus étroite, que le tronc, le fang fé meut 
avec plus de vitefle (pX La même cho- 
fe a lieu dans une artère au deflbus d'un 
aneurifme (3). Le fang fe ralentit (r), 

-, . ;& 

(/) Exp. 71. 7Î-74-7Ç- 78- 8 ï. 84- 86.17a. 

182. 2l8- SIC. 2*$. 2)4' &C. 

(*») Exp. gi. $$.226. 

*0 Exp, 7j. 
(0) Exp. 72. 9;. 

(p) Exp- 95. comparés Exp. 126. . 
Û) Exp- 94. 

t) Kp. 
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v 
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& s'arrête (/) , & fe faille dans les atteu- 
rîfraes.. 

9, La raifon de VépaiSEsut des tuniques 
des artères à la largeur de leurs lumières 
t& inponftaate : & ces tuniques font capa- 
bles de compreffién. Elles ont beaucoup 
£lus de diaîmetre , que la lumière dans là 
artères d'un animal atfbiMi (*). Mais quand 
la vigueur de la circulation fe rétablit, la 
lumière augmente , & 1e diamètre des mfen*. 
branes drmiriue, faits que le diamètre de 
l'artère . entière en (bit altéré (u ) , il ar> 
rive même , que la lumière paife de beau- 
coup la largeur des tuniques. Je ne me 
fouvieos pas , d'avoir entendu parler de ce 
changeaient d'épaifièur dans les membre 
nés des artères. 

10. On ne doit pas nier, qu'il n'y ait 
des aneurifînes vrais (x), dont les exem- 
ples (ont d'ailleurs aflèz frequens dans l'aor- 
te de l'homme. Il eft fur par l'expérien* 
ce (y) 9 qu'on peut {aire naître des aneu- 
rifines de cette clafle , en diminuant la fer- • 
meté d'unb partie de l'artère , & en la dé* 
tachant de fon tiflii cellulaire , ou en blet 
&nt l'artère (y ) *. Des abcès , qui amin- 

cênt 

(/) Exp. 80. 92. 9%: 96; 97. iw. 187. 

(#) Exp. 70. 76. 9s. 

<#) Exp. 7?. 91. 91. 9*. 18?. 

(*) Exp. 80. 81. 82. 88. 89- 9*- 9J- • 

OO Exp. 9}. 94- 9«. »7»^i i*9l*3«-' 

(») *fop. 18^. 4 ** - * ' 
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cent le tiflu cellulaire , ne pourroient A* 
pas donner naiffance à des aneurifmcs ? 

il. L'expérience ne confirme pas lavé* 
locité particulière du fang , qui pafle par le 
poumoa («)• 
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SECTION V. 

'Expériences fur le mouvement du fang 

veineux , <?*// /<? /o;tf /a»; t'aide 

du inicrcfcope. 

Ex*. CÏII fur un Lapin, if Juin 1731; 

C'Eft la même expérience , que )?ai <*. 
téfe en parlait des artères (a). Lefc 
vemes du méfentere étaient étrokes & peu 
tites , quand j'ouvris le bas ventre , elles 
ie gonHfcrefct, fe remplirent de fang, & 
devinrent épaifies & variqueufes , après que 
le méfentere eut été jetpdfé à l'air pertdant 
quelque tems. 



Exp. CIV. fur un Chat* g^Novemb. içtfoJ 

J'ouvris la veine cave. Le fang en fortit 
avec un jet çonfiderabte , & tel, qu'on ne 
l'attend pas d'une Veiné. 

Ex». 

(*) ïfp. 

(a) £jp. 4 
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Ex P. CV. fur un Chien. 6 Avril 17ÇI. 

, Je liai la veiné de la jambe de devant 
{bj. * Elle s'enfla du coté de la pâte, & 
fous la ligature : du coté du cœur elle de- 
vint plate, & vuide, & mince comme un 
fil : je l'ouvris dans cet endroit là , elle ne 
fournit point de fàng, au lieu, qu'elle en 
donna beaucoup y quand je rouvris fous 
la ligature , & du coté de la pâte. U ne 
làuta pas , & ne fit pas de jet. * 

Ex p. CV!' fur un Chien. 20 Avril. 

• 

Je liai la veine de la jambe de derriè- 
re. Elle s'enfla entre le pied & la liga- 
ture , & donna beaucoup de faog -, quand 
je t'ouvris de ce coté là. J\ ne vint pas 
.en jet à la vérité, & coula fans uitermiilion. 

. Ejcp. C VIL fur un Cbevrem* .12 Mai. 

: Jç liai la grande veine du méfentere, el- 
le fe gonfla évidemment (c) entre la liga- 
ture & l'inteftin , mais elle ne defemplit 
& , ne s'aplatit .pas > «ture la ' lig&çure & le. 

foie. 



• i 



; "(-.ô) L'exp. >i.-de M. Rbwus & l«s$ fmvao» 
les appartiennent à cdle-ci. ..^ ;. w.,.; L 
ï.Ct1 M, R emu ^rapporte la même expérien- 
ce faite fur 1 un chat, p 4. t^ „^ 
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Voie. Les branches méfentériques ne fe vui- 
dent pas -du coté des portés , quand on les 
a Jjées. 

• 1 I . t 1 

Je Kai fayehie dfre inférieure au de£ 
fus du diaphragmé , ceîa eft aiïe dans les 
animaux , qui x>nt tfctte partie de in vei- 
ne cave fort fougue.'.' EHe fe gonfla vior 
lemrnent du coté du diaphragme , & le rem* 
plit de fang. ■ Je liai le tronc des vaiffeaur 
de la porte dans fbn entrée dans le foie* 
& au deflus de l'irifertion de la veine (pie* 
nique: alors ks Veines du méfeflterfe de* 
vinrent «extrêmement greffes. 



.i.î 



Ex!?. CIX. fitritti Osat.^fWau 

Je Irai la veitie dans le bas ventre î 'eW 
le ne fe dégonfla pas au deflus de la li- 
gature , qui fe trouvant fous l'infertion des 
vaïffeaux des reins fi'émpècha ^s^ <Ju# ces 
vaifleaux, Pazygqs, les lombaires & la fper- 
matique n'y rappôrtaflent leur faftigi "' I. 

Ex*. CX. fur une Grenouille. flfaMa*,'* 

Je liai la veine cave abdominale, eïfe 
s'*nfa £>ljs. 4a «ligature, & ellç, fe-dlfgog&fl* 
& s'aplatit au detfus de. 1* Mga*u*e ë* co- 
té ;dû^ofo' }L - : 



* .a 
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£*fr, ÇXL /«r um,Qrtfmwlk. 22 J/jaji^ 

Je liai on des troncs des veines méfen- 
ilriçugs ( 4 } j jîexaotfnai avec le 7 micro (çgk 
pe les luitts de cette ligature. Le fàngy 
qpi dCToi* *ep*iTfr ^i fccptr par 1* veine 
1& * & défëupia d^ cett^. veiqe. > & G? jçt* 
ta.cfcgf les» braoch^ ypifa^çs;, comme s'il 
avait iti, force d'y entfei; pair les glçlon 
b* 4** %ç an&of daqs la veine liée.. Le 
J^^for^W, défias; dje> la ligature :danç 
la. hrapcbf , qqe j'avpia liée- Une veiné 
& tp^m ^fns } le trp&ç au deflfus de la 
pwtir 4» yti&M Uft,, Jpifok reolplidq 
îang immobile: elle evit$ ce. fang là, Sç 
Retourna ebntre la direction de la circula- 
tion liJWN^n&'k une, autre bjanebevoi- 
fine i par laquelle il revint pat les inteftins, 

#* cûnjffltifr f<*n CQP&* B^ W veine cm»* 
mWHcafct* 

Je u'at,tey«0* WfifeWftWpÀ- «UeiègP m 
fia médiocrement entre l'inteftin & la liga- 






' (tt^#iHiic's p. 4*.' Géftrit 6eÉ* <frpitim+ 
**>■ mite -bj jMgineb evtftKoiau.. 

ti C t' ^ î 1 M w s ra PP° rte ow e*fi^C^W 
**¥* fftte for oa chçj. p. 16. £»» % 

7 



sUrl»Mocv, ûuSm«1*Ein. 44^ 
%xi. GXIII. furun Chien, aatfevt. i?^:' 

* « 

J& liai les deux veines jugulaire? de Pa- 
riimaL Elles ne à'ènflêrent bas ! atr dfeflïi* 
de. la ligature , & ranimai ne déviât pas 
aflbupi. 

J'ai Vu qu*un diiètf* dont, tes jpgi» 
foires étoient liées à là ftiitc de quelques 
injeâions» fefauva, &4& le réncôhtraï erf 
rue , qui ne paroiflbit ptfs erribaraÔe de la 
fieelîe , qui y étoit encore attacHée. 

Ex*. GXI'V. fur un Mien. tG&o%. . 

Je Bai la veine jugulaire àutcÈrie, eilp 
fe gonfla au deflus de la bhâurec* & verq 
la tète > & fe defemplit du coté du cœuft. 
La ttgo^ ne* s «ift* y *v il' ne^ fîcfpftB»ît 
aucune falivation , & je n'ai rien vu de pa- 
reil fur d'autres fii^tsj encott. L 

La plus grande partie de ces expérien- 
ces ne peut fervir ,< qu'à établis lft» vérité 
d« celles de Harye'é, & les iojx aeJa 
circulation > découvertes" par, ce erand Hom- 
me. On avik ddfcittffc , que prufieurs vei- 
nes ne fe gonfloient pas au deflbus de la 
ligature ,. &on #n * tirf. un* objeâfaft 
contre la nouvelle*, découverte. Mais on 
trouve la reponfe à ces objections , en com- 
parant ^expérience io# avec 107,' 1*09 .& 
iî2. Quand' on* a lié le % trohcr côrttmtm 
de toutes les^eines du méfentere , le fang 
mA Q.3; .-I^ant 






* 
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n'ayaçt aucun chemin pour revenir au cœur/ 
enfle toutes les branches qui (ont au deflbus 
de la ligature. Mais quand on ne lie , qj>'u- 
ne veinç particulière du méfentere, ou tel- 
le autre veine , qui reçoit de grandes bran- 
ches au dêflus de la ligature', elle ne fe dé- 
Îjonfle pas dans cet endroit là , parcequ'el- 
e a fe? reflburces , qui continuent d'y four- 
nir du fang. 

L'eip. CXI. (/) confirme à Pégard des 
veiqes, ce que nous ayons dit des artè- 
res: lès ligatures, & par confèqùent les 
obftrudious , ne gonflent pas les troncs 
obftrués , parce que le fan g les évite, & 
qu'il , cherche , & trouve d'autres chemins 
pour retourner au coeur. 



**■*#»*»■ 

^ 
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SECTION V I. 

* ■ 

'Expériences fur le mouvement du fcmg 

veitiettx qui ne peuvent fe faire qu'à 

Paide du microfcope. 

£&P. CXV. fur une Grenouille. 7 Mai 

*747- 

IL lie me parut pas , que le fang veineux 
coulât avec moins de, viteiTe, que le 

) 
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fang artériel. Lors même que fou. courant 
fut devenu rétrograde , il confèrva fa vitefle. 

E X P." C XV I. fiir une Gfenômlïe. yj Mai. 

175 l. 



\ 
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Les veines étoicnt' extrêmement rouges, 
les globules s'étoîent accumulés en grand 
nombre, dans le tems que le fang arté- 
riel ccmtinuoit librement dé couler 

E X T. C XV It fur une Grenouille. $ Juill. 

p Le' nfotivempnt du Tang veineux etoit 
affez promt, d'une vitefle moindre* pour- 
tant , que celle du fkng artériel: P&r4ptèfc 
le fang s'arrêta dans les veines ,' il rétro- 
grada , & bientôt il reprit fon mouvement 
iiaturel. Il m'a paru, qu'il rentroit dans 
Fordre après une irritation. Avant que cfe 
tpmber dans un repos parfait , le fang al- 
la & vint , & fe balança dans - les veines, 

* * . *» * 

-Exf. CX VIII. fitr m petit poiffon. 

le if Juillet. li : - 

' Il eft fur, que le fatig hravërft l$s Vei- 
nes avec beaucoup de vitefle, quoique cet- 
te vitefle foit inférieure à celle du fang àr- 
terkl 
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Ejt F. C XIX- fur unç<ùremuilk 9 1 6 Jinll, 

• • • \ ' 

• 
li&jang veineux jpjçjr dit font mouvement 
plutôt/ que celui oç& ^r ter es , & s'arrètç 
en quantité dans les veine?, A coté d'u- 
ne -grqflè veine du méfimtere étpieqt 4e$ 
petits, vajJTeaux transportas ,, à travers le£ 

3uels les -globules payaient jiyec beaucoup 
e vitôifè y quoiqU'eù petit nombre , & de 
loin à loin. Ces vaifleaux fornjoient pi| 
Ijegepu,, Jfc leur mouvenjenf; ctoit suffi ra* 
pide , que celui des veines ordinaires de 
n\u§eur$ ^globules de diamètre. . Ges glo- 
onles font de Vpritahles globules rouges , 
pajc là :f gcaiideur , par h PQuleur , & par leur 
retour -datus les veines , où ils fe melenç 
#u relie, du feqg {ans laiflàr de diftin&ion. 
|^e.fajD^ r (ies| artefes continua de couler ? 
pendw^ve celui 4gs^f jp^^timmobile. 



t * t 



%^^};^% J^r ^m.¥m^ les - f. 7 Juin? 

Le G*ng. veineux jcpuk avec -yiteflè* fou r 
vent il paroit égaler f?He du fang arte- 
riel, mais d'autres fois on diftingue fort 
bien .feypnt^g* .de iceiuûci, Je revis en- 
core 1^ rcupau r de yei*e?. d'un $M?yle de 
diamètre ? qiji eft placé, entre les yeines 
ordinaires du méfentere. lies veines ne 
fe dilatent point , & n'ont aucune contrat 
itipg y pi d ? apparetçe de pouls. ^ 



«VIL CE M0»V* I>TT^AKO V?fN. 

Je trouvai dârçs la queue lés veines cphï r 
pagres des artères , p^fallcles- av^ç c^lle&- 
pi , niais peu apparentes , & Vautres vei- 
nes .placées dans <lç$ intervalles -de c ,ces 
^roacs , qui fuivent les .pflelets: Lç {npjfc- 
vement du faqg n'efl: guère m6'iijfs : prptrifc 
.clans les veines , que dans les artçrçs. Quel- 
quefois le fang des grandes vçjçef mphtrç 
jplus de viteffe , & d'autres fois on jjfcy rç : 
xparque aijCMtie ^ifiêrçace, 

^xf. CX XII furum Grewtutte. 3o Juffl. 

Le rezeau veineux placé entre les grot 
fes branches du raéfencere parut encore, 
iës globules lç traverfpient avec fceajacoug 
4e vitefle , quoiqu'ils Çç fuiviflent à la fîlç> 
& féparés par dès intervalles. Le nio^ve- 
rnent dç fang fut troublé dans les Veines, 
pendant quil fe foutenoit encorç dans les 
artères ,' & ce furent les troncs , dont le 
.mouvement fe troubla , pendant qu'il étoii 
xegulier encore dans les petits vaifleaux. 
On n'agperçoit pas l'impylfion du cœur 
dans les veines. Pey à peu le fang s'ar- 
rêta & dans les vçinep , & dans .les ..pe- 
tites mailles du rezeau Veineux» & bien- 
tôt après dans les artères ; je changeai 
fa fceap •& Je plaçai une autre région du 

> . 
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mcfentere fous la loupe, le mouvement 
du fang s'y foutenoie , & n'avoit pas dé- 
généré encore. 

Ex*. CXXUlfurïaie Grenouille. 2X Juilî- 

Le fang étant arrêté dans les artères , 
pendant qu'il confervoit du nrouvemenlf 
dans les veines, il aîloit & venoit en ba- 
lançant: Il y avoit une malîe de globu- 
les collés enfemble : le Tang ayant pris un 
mouvement rétrograde vint jufqu'à cet a- 
mfcs ; il en retourna , comme s'il en étoit 
rçpouflç , & reprit la direction naturelle. 

Ex*. C X X ï V. fur me Grenouille. 22 Jaill, 

Je fiiiyls long térns des yeux le mou* 
x vement du fang , dans une artère & une 
teine âflèz confidefable : il étoit prefque 
aufïï promt dans la Veine que dans l'ar- 
tère. Il étoit même très promt dans les 
petits vaifTeaux du rezeau veineux, où les 
globules le fui voient fur une feule file, & 
aflez éloignés les uns des autres. Les glo- 
bules faiïliflbient du bord' des veines , ils 
faifoient {brtir une demi circonférence fe- 
riiicirculaire , & prertoient la figure d'un 
chapelet , parce que la membrane des vei- 
nes eft aflez fine pour devenir invifible : 
Je même phénomène n'a pais lieu dans lés 
grççres, dont les membrane|Jgrt f^s c- 
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pàiflee. Je commençai à ' m'appercevoir , 
que le rezeau des petits vaifleaux eft uni- 
quement veineux. Le diamètre des veines 
me parut en général double de celui des 
artères parallèles. Après avoir joui trois 
heures entières de ce fpe&acle, je m'atta- 
chai à un autre canton du méfentere : le 
mouvement du fang arterid y fubfiftoit , 
mais le lang veineux étoit arrêté. Le mé- 
fentere étant defledhé , les veines relièrent 
remplies de fang. 

Ex p. CXXV. fur deux Grenouilles. 27JU1IL 

Deux veines avoient une anaftomofe par 
une courte branche , qui les uniflbit. J'y; 
vis avec p'aifîr l'inconftâftce finguliere de 
la diceâton de leur fang. j'appelle une 
de ces veines a bf 9 & l'autre e ed 9 & la 
veine qui les uniâbk b c r elle s'y ouvroit 
dans les points b & e. Je vis le fang cou- 
ler de a par b & c en à : je le vis venir 
de e par c 8c b en a : & encore de / par 
b c en e * & de à par c Se b en a. Ce 
mouvement étoit compofé de la direûiorç 
naturelle, & de la direâion rétrograde.' 

Dans l'autre grenouille je revis le re? 
seau veineux , compote de veines capill<ft? 
res d'un feul globule de diamètre, & de 
quelques autres veines, qui en laiflbient 
pafier deux ou trois. Le fang traverfoit 
..aveg h^fre^mde -viteiTe tous ces vagifeaux. 
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il y ooula avec tant -de confiance , que 
Ion mouvement s'y fouttnc dans le tuas 
qu'il a voit «fie dans quelq*je$un$ des troncs 
P4u à peu pourtant le fiuig s'arrêta , & dans 
ie réseau veineux 9 & daoç le refte des vet 
aes 9 dans lefquéites il s '«toit foutpnu , pen- 
dant que le rmauvemeijt du fang artériel 
pttoit ïou train, je vis , à *n ? en convain- 
cre , dans ce fu jet , qt|* ie fang soûle avec 
bcM&ttmp de viteflfc„ & daijs les grand» 
veines , & même dans les petites , quoi- 
qu'on peu plus lentement, que dans les 
atteres. je ne remarqua aucun frottement 
des globules contre les parçi$ des veines. 

£xp. CX XVI. fu? tvte'Grençuillc. 25 JuSt 

Le mouvement du fang des (veines dq 
/centre du méfentere me parut Tapjde , mè- 
ne -des veines du calibre d'un globule & 
de deux, a voient vki mouvement affez promt, 
dans le tems que le fang repofoit dans 
les artères voifirres. Une heure après le 
.commencement de l'expérience le noouVe- 
jnens; du ftng véinenuc me parut plus vi- 
pd 9 que celui du feitg artériel. Une vei- 
ne éoaat recourbée en forme d'arc, un 
globule cfooqua la concavité de cette cour- 
bore, mais mollement, & (ans violence. 
.Quatre heures après le commencement de 
i'eapérience, le mouvement du fang veineux 
vfr &uceitpic avec vigueur «jghn^ians les 

e 



SUR IE MOUV. DU &AKewElN. $ J 1 

plu« .petites franches? tdans le t$ms , que 
le mouvement artériel étoit affbibli, & qu'ot) 
y diftinguoit Tort bien les iropulfions du 
/cœur* Deux vçines formoient un tronc 
par leur réunion, je vis que le fan g avoic 
plus de vitefle dans te tronc , que flans lés 
branches» qui le compofoient. Apres f?k 
heures 1», grande veine du méfcntere a voit 
encore cjp mouvement, mais Ton diamè- 
tre était ir régulier , & plus étroit du co- 
té du cœvr : le mouvement était plus ra- 
pide daws . la partie la plus étroite de là 
veine. Les yaiïfeaux d'un feul globule e- 
toient difparus. A rieuF heures après mi- 
di le fan g revenoit encore par les veinés 
de l'cftorwc & d^i «éfemere. Il n'y ? 
pas de valvules ilans cous ces vaifleaux. 
Le lendemain tout ëtoit immobile &, les 
veines Soient Jenyplie? de farjg. 

£ Xf.<3ÔtVll frr me Grenouille^ 17 A01Û 

Les .globules, qui patcourent le rezeau 
veineux , qui fe fuivent à la- file , & qui 
fon,t mèrqe éloignes les uns des autres , ne 
biffent pas, que de faire leur chemin a- 
vefc vitçffe. Je crus avoir yû alors une 
artère du calibre de deux globules s 'infé- 
rer , ,& s'ouvrir «dans le trpnc d'une yei- 
♦ne. Mais je crois , d'après de nombreiifes 
<e^f é^iences P que c'était une vpine. 

p Exp f 



' Exp* C XX VI IL fur me Grenonifo'. 

23 Août 1752. 

Le fang pafle avec promtitude par le* 
veines , moins vite pourtant, que par les 
.artères » & la différence de ces vitefles me 
parut aflez fuivre la raifon înverfe des dia- 
mètres des vaiflèaur de ces deux clafles. 
Le mouvement des vaifleaux capillaires du 
calibre d'un feul gtôbtile eft zttez rapide, 
jnème lorfqiie ces globules font féparés par 
des intervalles. Le mouvement de ces pe- 
tits vaiflèaux Ccflfa plutôt, que celui des 
troncs. 

r V 

I 

E X P. C X X IX. Jh* qu,atre Grenouilles. 

18 Mai, 1754. 

♦ i 

S 

t • 

Je vis !e mouvement du fang veineux 
qui avoit été retardé , & qui roèmç avoit 
dégénéré' en balàncètrteht-, reprendre une 
vitefle nouvelle. Je vis le fangjrepafler du 
tronc dans la branche , & retourner de la 
tranche au tronc f & s'oppolèr au mou- 
vement de celui-ci. Ce tronc ayant per- 
du le mouvement , celui des Veines capil- 
laires ne laifla pas que de continuet. 

E X P. CXXX. fur une Grenouille. 30 Mai. 

Il n'y a pas de fecouffe -alternative dans 

* % le 
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le fàng veineux , ni 'dans: cette expérien- 
ce v ni dans pkiiieurs autres. ; , 

• « ' . ' ." i' \ ■ . > , - .- ' 

Exp. CXXXt/^ tmc Grenouille: 31 Mat. 

Je. remarquai l'époron .à Ja divifion de 
deux branches, le feng y venoit choquer, 
quand ii rebroufioit vers les inte(tins. Alais 
ce. choc étoit d'une raollelTe extrême. - , . , 

Il fe /forma fut la veine des varices d'un, 
plus grand diamètre, que le relie de la veine. 

Exp.< CXXXH. fut deux Grenouilles. 5 Juin. 

Le mouvement du fang veineux étoic 
rapide ^ fans : l'être autant,- que celui des 
artères. Il n'y a ni feenuffe, ni accéléra- 
tion;' Ce mou vemént Te fait ^vec vitefle 
même. par les veines d'un ou de deux glo- 
bules de diamètre, comme le font celles 
du rezeau roéfentérique > fou vent cité. Les, 
globales de ces petits vaiiTeaux font fuc 
une feble. file > éloignés les uns des au- 
tres , d'un intervalle égal au diamètre d'un 
globule , & même à deux de ces diamè- 
tres. Ici } , & dans le plus grand nprabte 
des expériences , ces vaiffeaux perdent Tés 
premiers leur mouvement , & dans le tems 
tnèroe b qpfe le fang; copie avec liberté à 
traversrjes troncs. , , <_ 

Deux veines étoien_t ; ujiies par une «ferai*. 
cbe, qijwwtoiç df J'a^pcur fe *ei*dre 
*^ ***' dans 
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dans Raatte. Les. doux colonnes oppo- 
sées de fang, qtfi Tenaient par les donc 
veines* tâchoient d'enfiler cette branche 
anaftoim>tique , etles fe pefiftoient , jjiÇqu'à 
ce que la plus greffe* & celle qui a voit 
le phi* de vJteife * Remportât ftir l'autre. 
• Je vw des efpaceît vuidèsdansr la. veine* 
fijr 13 ne grande étendue peu de globules 
difperfëfr tfbccupoiefMP qrfune petko partie 
de la earôté, ik~ émem fans ttrùuvetnent 
H n'y eut* fti iei , ni dan& d'autres exp* 
riences, d'apparence de contraction dans 
lesi membranes extrêmement miirets des 
veines* 

Ex*. CXXXÏtt ârfjttin* 

Lé mouvement du feng, qui pafToît.paa 
tee veilles , ne me parut guère pltjs rap* 
de , que celui des globules ejrtratvafôs 9 qui 
couloient entre les deux, memb*ane& do 
méfentere. L'imputfion du coeur réâjoutc 
aucune fecouft au mouvement 1 di* fiuijj 
Veineux. 

* • w * 

%-Tti CXXXlV. fnr mr Gtetouilk. 

24 Juillet; 
* * * • ' - 

Je" Comparai le meugenleàt d'une artè- 
re & d'une veine , compagnes- L'une de 
Ptaitte : le premier était dta» rapkKcé-ex- 
%tttt&, & le fécond ne ntewq^fliie.mé* 
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djocrement promt. Les globules., qui tien* 
tient le milieu de la. veine, & qui en par* 
courent l'axe, ont plus de vitefTe, que 
ceux qui fuivent les bords* 

Je vis fort bien le mouvement* dfofcilla- 
tioif dans un tronc veineux aflèz confide- 
rable, le fang revenait un moment ver» 
Finteftin , & un autre moment il fè par- 
toit rapidement an cœur. Danslemèm* 
tronc lé fang prit dans le même tems deux 
dits&onç fgnt? 4ire$ : qrte partie (te cci (àng 
rebroufla du côté des ititeftins , & l'autre 
enfila la route naturelle vers le cœur* 

Exp. CXXXV.fitfme Grenouille. ïf JuilL 

J'avois déchiré une veine chr.mâente* 
re avec ta pincette r j'en repliai riexttèmi- 
té , qui regardoit le cœur. Je repliai ce 
bout 9 & j ? attendis l'effet, de ce pli. Il ne* 
ftrrit point de fang de la veine ckéohirée* / 
quoique fa direâion naturelle le. menât àr 
la playe, il fut comme repouffé par lîe«*. 
«rèmité de la veine , & revint . en balan* 
içant vers* les ititeftitis, 

EXV. XX3TVI. fitr une Gfemuitk; 

le même jour. 

J'avois contemplé à: loifir le mouvements 
rapide du fang artériel , & celui des vei- 
nes , ja^àavioltiit . que le premier . Je 

■ jr ^f\ dé. 
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déchirai encore une fois une veine» poflf 
me convaincre s'il y. auroit quelque cho- 
ie de .folide dans l'expérience précédente. 
Il ne parue pas qu'il y eo eut , car le 
fang fortic par le bout de veine déchiré , 
{bit que cette veine fut droite, ou que 
fon extrémité fut repliée. Je ne remar- 
quai aucune contraction à cette veine. Le 
fang coula pendant un tems confiderable. 

Exp* CXXXVÏI. fur une Grenouille. 

26 Juillet. 

» 
Je confiderai long tems & avec atten- 
tion le mouvement du fang veineux. Il 
y avoit deux troncs parallèles abc & def 
Une branche b c les Joigrioit en b & en 
c , elle faifuit un angle aigu du coté des 
inteftins avec a b c , & un angle obtus avec 
à cf. 11 n'y a aucune direction imagina- 
ble 9 que le fang n'adoptât dans ces 
deux veines. Je le vis couler dans une 
direction rétrograde de a par b. en c > & 
en rétrogradant également par b en e 8* 
, /. Le fang de l'autre tronc veineux rebrouf- 
fa pareillement de deux manières, il ajla 
tautot de à par e en /,- & tantôt de d 
par e en b & delà à c. Je le vis aulli 
fuivre la diredion naturelle , & couler de 
c par £ en a , & de'/ par e en d.. : Jç Vis 
auifi des mouvemens cornpofés de la di- 
ceâion .naturelle & de. la dire$iqg. jejror 
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grade». # yenir fcf.BK-* ? « £/••!#* 
3 par f ?n i& a. Daps tputçs cçs.oC 
çillation$ p jl fç fti^ fq^ênt «a c^W f qtre 
les colonnes /cpBt^ps jtje fittg? flU| jefjft 
ççrit de tout leur i^Qidl? & ,de^pte*leujr 
^ Vïtèfle * ^ qui Te- r^poulrént ïufle Vautre, 

Je vis le iap^ mrwe.vçipe petite, : ian* 
être capillaire , ygrità; 'dans.^ipi gr$s. ifQnp 
veineux',,' en 'êtjrç jcçpojiflej & :) ie rg&^filje/r 
dans la petite, vgiaej > r ilont il de^pit ibrçtir. 

L'aire du ^éfe;itprelqup j'^vç^ cpfltenv- 
ptéê * étant de^ç.cHée » . j!çn 4 cherchai unç 
autre ;,& le fang actçriet &, veineux yçon- 
tinuoic ,fon fnpuveme^t ^avpc. liberté* < &*!+ 
ïima^e * en .petit d'pne jgangreng japiqçe, ; 

je foupçohriaf, quelaqujfe des mou Y^- 
mens rétrogrades * fi frequens dans les vei- 
nes , : pour roit bifyn être quelque ><$ondjx .,' 
coté* des înteïlinsr Lès crochets y percent 
fou vent quelque yaifleau > & e^cifeat piie 
dénvatiôiï d^ cotç de Pinteïtin. ... . .*» y ' 
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tVn îm ?ï -Btt'trp» . heùrps : enfes /oi# 
Inexpérience, Je découvris, : ung : ^rfpre, $ 
une* veiup du ; méfenfer.e , J^yçc. v& fa 2 ^ 
<Je beaucoup dè~ ypiiies çagîliajrgs 7 . pjacées 
"entre ces deux tïonc& Il W ; 4Woit,>qiie 
ce rezeau n'eft pas" formé par des radicu- 
les Yeip'j*#te. mais pas des branches ca- 



if$ Si et io*« V L- v 

jMlaires , qui fortent d* un tronc pour tet£ 
tter dàtfs ùH autre. 1 :\ 
'; Lé Mouvement dti irôhè Vfeîiietix étant 
t^lehti, il me parût; que 1 des fécondes coi^ 
VufGVè* Paccélerolent de' ternis éa tcms. Il 
éft ftt, qu'une veine d'un, dé deux ou 
ât trois globules dé diatnetfe * à voit un 
iriouvertent plus rapide , qùé celui du tronc 
vehieu* * dont je yietiî de parler*. * , 
* Les gfabuleS de ces petits vaifleaux font 
ieparés : par. un intervalle , qu'un liquide 
îrivifible ^oit liécéflàïreitiènt remplit. 
V Urte pfethe veine panbit devant lé tronc 
y*urie artère : elle - ti*étoit . point foulevéè 
par foh battement > nf & fb globules pat 
fofeàt avec liberté; 
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ï**. CXXXIX. fàiàié&etibiûlk. ê Août 

* *L^ô(cillatîon , ie /doucement rétrogradé 
& le mouvement iiaturël,Vétoiéiït long tèmà 
fticcedés dans les artçrpç 9 . le fang des vei- 
lies voifirtes continuoit à cdqter aVec plu§ 
de lenteur , mais dahs la direction iutu- 
relie : il revenoit même avec une viteflè 
aflez • conffîderable de^' petits vaiffeaux du 
réseau Veineux dans les trbncé des veines. 
Ce niouVement du fang dtirà dans les vei- 
nes huit lieures entières , & perfiftoit en* 
core à dix heures du foir, 
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SUR LE MOUY. DU SANG VEIN. »f£ 

♦ • » 

Eot P. CXI» fur deux Grenouilles. ,40, Août* 

< » « - » 

Les artères étoient fort petites & tputes 
vuides , dans les veines il y avoit peu de 
fang y & qui couloit lçntetnent* 

Ex P. CXLL.JSk *oœ Grenouille. 2% Sept. 
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Deux veines du mélçntere ayoient un t 
mouvement compofë de la diredionnatu^ 
relie , & de celle qui lui eft oppofée. Le 
fang reyenoit par une des veines» il'pafc 
foit dans l'autre, & defcendoit avec, une 
diredion artérielle du coté des ipteftiiH. 

; • • • . . . . 

E x p. C X L 1 1. fur une Grenouille'. 23 Sept.* 

» » 

. L'ofcillation du &og veineux fe conferva 

après que le cœur eut été arraché. . La 

veine ab fe partageoit pour former les 

branches b c & bd. Le fang du trône re-' 

trogradoit un moment * & venoitdu point 

a aux extrémités c&d 9 fon propre poids 

le port oit de ce coté. . Mais un morpenc 

après» le mouvement naturel l'emporçoit, 

& le fang revenoit de c & de d par b pouc 

couler du coté d* a , & potir retourner, au. 

cœur contre la force de la grayité/ Il 

venoit encore des globules de l'une des 

branches b d & de ion. extrémité 4*,, au 

point d>||artage b : ils pàffoient dans Tau- 

\ i ■ - 

4 



tre branche vers c y contre la force àè là 
pefanteur. De la même manière venoiî 
de la branche cb ai* point de diviûon b 
à l'autre branche b d. 

Ex P. C XLlll. fur me Gi-enouiUe. 2f Sept;' 

Je regardât long tëms les veines & hé 
artères du méfenterë : plufieurs petites s'y 
iétiniâbrent pbur en faire une feole. Dans 
têt branches c'étpit tantôt une direction 
qjri prévalait ; & tantôt, une autre ,. & M 
fang &ôit pouffé Vçrs des points oppolç^ 
On yoydit encdré les petites veines capil- 
laires du càlrbre fftm fetd globule , nés d'u- 
ne veine * & qui fe rendojënt dans une 
autre après avoir formé un rezeati: Les 
globales tfaverfoient avec Viteffe ces petits 
Vaifôau* 9 même quand leur file ne fe côn* 
tfinuoit pas * & que idë? intervalles les fe 
Jparoîenfc 

E i *. G X Lltt/à* une&eùo tiitle. à$ ^epfj' 

" le refèau veîrieux étôit fort beau , & Ie$ 
jglobules le trayerfoient avec beaucoup de 
Vité{& Les veines rfe ïe repoferent , à de-? 
mi yûiaés, que' long tems après , que j'eus 
arraché les deux grandes artères. 

Uqe fort petite veine paflbit devant il- 
He #tère , elle ne fouffric rien de ce paffage* 
& le fang la traverfa libreifoenL k .f**v 

*Y Ixic 
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JE * p. CXL V: y«y me :Orénoûilk ? ' 
le même jour. 
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Le champ du mffttitexç f que pavois dé- 
couvert, étoit d'une grande beauté. Il y 
avoir de grofles artères, plulieuft troncs 
de veines, & le refean ordinaire de vei- 
nes capillaires, cjui fout du calibre d'ur* 
jfeul globule. 

Je vis fort dîftin&ement le courant d'u- 
ne grande veine repoufler celui d'une pe- 
tite branche , qui devoit y apporter fefc 
globules, $ que ce courant fepouflà. Voi- 
la apparemment la *aifon , pourquoi le£ 
vaiffeaux capillaires ne fe rendent point 
dans les troncs veineux , & qu'ils fprment 
par leur réunion: de plus girofles Veines, 
pour ramener leur faog dans les veinëf 
£es plus confiderables:. ~ 

JSxp. CXLVI. fur une &tn6tiiïk. 

.39 Sept. „ 



~.<*i t 



Dans cet animal & dans celui de Fexp. v 
#JQ le faog continua de balancer ^an^Ue; 
^eineS 12 & 36 minutés aprçs % defto^- 
ition des deilx çrofles ' artères.- .■•■**. r 

Je feparai une *feine du toéfetitereV & 
jfÇ.J&S naitre une varice^ tfctit ^ôtrimè J'a- 
JWW appris à produire des aneiifispiei. 
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« » » . . * » • . . . 

Ex*. CXLVII. Jar** O*?*^ i O^oV 

Le refeau des petites veines du méfen- 
txxt eft très beau dans ces animaux , & 
bien plus agréable que dans les grenouiL 
Jes. Ce font de véritables mailles polygones, 

1. je conclus de ces expériences que 
je fang yeïnêpx a wn peu rpoins de rapi- 
dite dans fon mouvement (a) & un pe« 
jnoinç de ,, confiance (£)> que le fapg des 
^rteres , : mais qu'avçç tput cela les expo, 
f iènces. lui donnent unanimement beaucoup 
jle viçeflç .( ç ) 9 & qu'il eft même des 
exemples , dans lefquels il a été auflî promit 
& au^çbnftaht (<O f que ççlu] des s*. 

2. Je vis encore , qu^ le fang ne cou» 
)ç .pas beaucoup plus Jçqfement dans les 
branches^ qu'il ne coule à travers les tronc; 
veineux ( e ) , & que dans le refeau capil* 
laire même il çonferve une grande vitçfle, 
plus confiante quelques {pis , que celle des 
gros vaifleaux (/). pans le cours ordi- 
naire 
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(«) Ixp. h 6. 117. rit. it?. izp, 1*4, itft 

(*) Etp. 73. Iiç. US. I2f &G. 

<>} Ç*p. wç, iao. i*f 
. (*) Jtxp. 4SI. ifé* uo- 

<0 Exp. V19— fts. i?4- ny. »*7- i?M**t 

*3&- iii* : 'i44«" *-.... 
(/) E*p, n*. i*j. istf. ija. * ffiU 
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XI&& fa cho(e$,,\e fimgya plus vite dans 
les troncs, qqe dans, les franches (g). Mais 
tout ce flu'orç a dit de ces ralentilfemens 
cnorpies dij fang 4aji$ : les ?rfe|:es $ dant 
}e$ veines capillaires,, ,e(j entièrement fa T 
bule^ix, pijifque la vitefle c|es veines d'un 
feul globule eft confiante &iiconfidç-r 
fable.. , . ,./ ♦ 4 

3. Ife balancement 4u faog, a lieu dao$ 
les. veinés,, comme dans les artere$,(Jb) T 
i& Çs termine également affez fpjjyepç 
dans le retabliflement de la dirçâiqn qfr 

tureii(? (/.)• , ;\ ■' ;.;; ;;, 

fait inconftantes & différentes dans les 
veinés , qui eotamuniquérit en fenïTjf e ; & 
les anajftqmcrfès parçtfept con^trifcupr à en- 
tretenir Iè mouvement du fangV puifque 
G 'eft li, qu'il fe ponferve le plu$ long tern^ 
^près jju'ii $. çfifCé par tojjt pilleur* ( A ). 
4 J. Les veines fopt pomme les artères 
fans dilatation , & fans conftriftiort ( /). 

6. L'impulfion du cœur n'eft pas pep- 
£ept#bfe 4*0? tes vsine? ( m\ ^ 

R 4 7- Le 
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(j) E«p, ***. ., t 

(è) I*p. il'?. **}. 9*4*. Î29. I|». 1J4. IJ7. 
142. 14). 145. 224. 225. 226. 2;o. 234. 

(O Exj?. il*. 129. 44. 0$. **. , 
( * ) Trente & fix pirate? agrèç rexftirpatiçn 
4u (îœur. E * p. 2}o. / ' . • , Vi ' 

(/) Exp. 120. 132. n&" m <\^ 
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•* : 7. Le' mouvement' du fang éft un peii 
plus fort le long de Yàxo (»). * 
' 8- Hfiiut décider paf d'autres erpérien* 
ces, fi les courbures des vâifleaux retar^ 
dent le-lang. Il y a .'des expériences. <jui 
ffentblent rétablir { o) i iiais il y en a d'bp- 
pofées'^j). • • . 

«j. Le refoulement du lang d'une peti* 
tfc- veine /• qui eftrepoulféè par le courant 
d'un tronc , où il ne fâinroit fe r déçhàïrgfer, 
expîntiûfe l'utilité*- 4e Vatfygos & 4w çaj^l 
itobi-ScInque Çq ). J — • 

10. On produit des varices «n privant 
les^Veîn&tfe leunj attachas cellulaires (r), 

- ; 15' E Ç TI O ÏÏ T ï I 

>E)é$êrmteS fur le? effets de- % faignh 
par /apport au mouvement dit f&nç; fnf 

/rô#B$frgt b'-ferivatiqn i &h 

Exp. CXLVmjiirtitie Bteiu. 8 Mars i7fi f 

LE fang d'une artère du méïèntere de 
cet .animal $ç un faUjp d^feç pieds? 

Xl • •' ' '■ * . • ' . de 

( n) Exç» -ifo J'ai fertiarqué la mêmç jcl^ff 
l BWfcî T d , ifiiwr éspétféhbei. : "' ■ " 

0) Exp, ijç. jgz. 

ci')E X p. ij«. *•» •• ; - ; 

(?) |xp. xij! 14* ' r:; * >»î ; 
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Ae haut : j'ouvris une féconde artère clans 
le voifinage de la première : le faut de Tu- 
ne & de l'autre bleflure ne fut haut que 
d'utf pied. 

E x p. Ç X L I X. fur une Chienne* 3 Juin. 

Elle étoit pleine : je lui ouvris la jugu- 
laire , elle périt par la perte de fang ; mais 
les petits , que je tirai de fa matrice , par 
l'opération cefarienne, & leurs vaiifeaux 
ombilicaux n'en furèrçt pas moins fournis 
4e fang. 

Ex P. C L. fur une Grenouille, 30 Août. 

» ...» 

J'arrachai le cœur de cet animal , «& le 
fang accourut & par les artères & par les 
"veines cîu méfentere du coté de cette énor- 
me bleflure. 

Exp.'CJX fur une Grenouille^ le même jour. 

J'ouvris une veine à cet animal , & puis 
une artère 9 l'une & l'autre dans le méfen- 
tere (/). Dans les deux expériences le 
fang fe porta avec rapidité du coté de la 
jbleifuréj il y vint même contre la circu- 
w ' : ' ' R 5 lation 

« 

(/)1VL R s m u s rapporte fept expériences &au 
Babler* |(Mp-ti. p. 59- *Q. $*• 
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lation & en revenant fur fes pas » & fe pré- 
cipita dans la bleifure. Il paroit par là , 
iiu'ii y a une dérivation» & que le fang 
9 jette dans les vaifleaux, qui communi- 
quent avec la veine ouverte : il paroit en- 
core > qu'il y a une revulfion , du moins 
par rapport au cœur, & que ce vifcere 
opprimé par le fang peut s'en décharger 
par une faignée. Le fang ramaffé , & qui 
paroit coagulé comme une huile , fe diflbut 
d'ailleurs par une faignée , les globules re- 
prennent leur figure , & leur mobilité na- 
turelle , & fe portent avec vivacité du Wh 
té de la bleffure. 

Ex*. CLIL fur une Grenouille. fMai. 

J'ouvris deux fois une veine du méfe$- 
tere : le fang forcit avec une vitefle ex- 
trême de la bleflure , femblable à un tor- 
rent, dont la rapidité s'apaife peu à peu, 
Le fang accourt à la veine bleflee. & .félon 
la direction naturelle du fang, & contre 
cette dir^dion. 

£ X P. C L I IL fur une Grenouille, £ Sept, 

Je vérifiai fur ce feul animal , fept fqis 
de fuite mon expérience. ' J'avois mefufe 
des 1 yeux la grande vitefle du fang veineux 
ayant la faignée : mais j'ai toujours prou- 
vé , & dans cette expérience, & dans tour 

c 

i 



• tes les autres , que la faignée augmente 

1 «ette vitefiè ♦ quelque grande qu'elle ai« 
été .auparavant. Le fang fe jette vers la 

" bleflure également du voifinage du cœur» 
& des veines voifines , qui communiquent 
avec la veine bleflee. Ces deux colonnes 
de fang oppofées , fe heurtent à Tçntrée 

; de la blçflure, & fe repouflent alternati- 
vement. Mais après un tems aflez court, 

1 la bleflure fe referme , & le fang reprend 
fon mouvement naturel , par la veine , 
qui fe trouve parfaitement confolidée. 
t J'ouvris auffi une artère-: le fang fe pré- 
cipita dans l'ouverture, & du coté du t c<?euiy 
& en y revenant du coté des inteftins : 
ce mouvement fut plus rapide encore , que 
celui des veines. Mais dans les artères 
mêmes le torrent s'arrêta, quelque tems 
après, & le fang reprit fon mouvement 
naturel par Partere , qui avoit été ouver- 
te , & qui fe trouva entièrement confolidée. 
J'admirai & la vitefle avec laquelle le 
fang fort par les bleflures des vaiflèaux , 
& la confiance de l'animal, dont le fong 
confervoit fon mouvement naturel dans 
le refeau veineux du méfentere , malgré 
(èpt faignées confecutives. 

Le fang, qui eft forti' de la veine par 
une bleflure fe répand & fe fepare , en» 
%iç te membranes du méfentere. 

-» Ex». 

à 
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%xv, CLIV. fur une GnnoiùUe, 14 Sept, 

J'ouvris une veine! du mefentere: le 
fang y accourut auffitôt par toutes le$ 
Peines , qui communiquoient avec la veine 
fcleflee, & avec toutes les diredions qui 
poûvoiènt l'y merier. Deux colonnes de 
fang oppofées Viennent fê joindre dans h 
blêflute, elles en fortent avec rapidité» 
& fe difperfent en formant des ondes , a£ 
fez femblables à des nuées , entre les la* 
ipes du méfentere. I/une de ces coloa- 
nés arrive du cote du poeur, $ l'autre de 
celui des inteftitis'. 

Pendant que le fatig ibrtoit encore par 
l'ouverture de la veine > il me parut , que 
le mouvement du fanç gj&stfel Pfirdoit v df 
£1 vitefle. 

Bientôt après H ceâa de couler : fon mou- 
vement s'étoit ralenti dans l'ouverture mê- 
me , lés globules en fortoient mollement, 
& peu après il n'en fortlt plus. La vei- 
ne' s'étant fermée , la colonne du fang, 
f qui revenoit du cœur ., & qui fortoit par 
la playe , céda à la colonne , qui fui voit 
la dtredion naturelle en revenant du co- 
té des inteftins; & celle-ci rétablit fon 
^mouvement dans la veine. 
' Ayant encore faigné cet animal , le fang 
ne vint à la bleflurè, que fui van t la di- 
rection naturelle : du coté du cœur le tronc 
▼einenx étoit déjà vuide, «* 



itf|t la Saigne'!. 

È± *. €LI V. * fur me. Grenouillé}- ' 

le même jour. •;* • 

Je vérifiai trois fois h même expérieni 
te» & toujours avec le même fuccès, La 
fang fe porta confta mitfent vers la b'cflu- 
re avec une rapidité étonnante* il y vint 
du voifinage du cœur * il y vint de celui 
des inteftins, il me parut même * que la 
colonne rétrograde avoit plus de yitejè * 
que la colonne , qui revenoit naturellement: 
vers le* cœur. Le fi&g fort de la veina 
en faifant un tourbillon : les deux courana 
bppéfës fe refiftfent , & fouvent la 'colon- 
ne rétrograde furmonte la colonne direc- 
te. 11 naît de ce combat une ligne drôt» 
te , qui ftpare les deux colonnes , & qui 
mené droit dans la playe, La blefibr e fa 
ferme peu à peu : uri brouillard de floc- 
cons rouges naît autour dé l'ouverture : il 
eft plus paie dans la circonférence , & d'un 
rouge plus foncé dans le -centre (.*). Le 
fang reprend fort mouvement naturel , & 
teviefct dans le cœur pat la veine, qui 
avoit été ouverte t quelques fois auffi foa 
mouvement eft dérangé , & il retombe ver* 
les inteftin*. Je fis trois fois cette expé- 
rience far mon au i mal. ~ ~ 

Lofs même , que le ïang eft fans» mou* 
Vemeut dans la veine * il y nait une vi- 
te» 

( t i ftf. R i m v s décrit ce brouillard p. do. tu 
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tcflc extrême par la fàignée » & dans la *à* 
ne, qu'on a ouverte, & dans toute* les 
branches voifines. 

J -ouvris une artère , le fang revint des 
intcftins vers la bleiïure. Quand il n'y 
eut plus que peu de globules rouge* 
dans la cavité prefque vuide desl artères , 
ces globules ne biffèrent pas , même con- 
tre la direction naturelle , d'accourir dans 
la playe. 

Exp. CLV. fur me Grenouille. IÇ Sept 

Je vérifiai les mêmes expériences avec 
le même fuccès. Le fang étoit immobile 
dans la veine, mais après Pincifion il for- 
ut par la bleflure avec plus de viteflê, 
que dans l'animal en fonte. Il & porte 
dans la playe par deux torrens oppofés, 
qui & rçpouflent l'un l'autre , & iè jet* 
tent Jbuvent également dans la bleflure : 
d'autres fois l'un des deux remporte la 
viâoire , & fait reculer l'autre au delà de 
la bleflure » en l'empêchant de s'y Sûre un 
chemin. J'ai vu encore cette fois le .brouil- 
lard favorable , qui ferme les blefliires des 
vaifltaux, & qui en arrête le feng. La 
snéme chofe arrive à peu prés dans les 
artères. Le fang iè jette avec violence du 
coté de la playe , il y accourt même con- 
tre 4a direction naturelle du fang avec une 
vitefie étonnante. Mais cetj£%apidité fe 

*.■••:•■■•■-•■.-"■. '* ralen. 
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ralentît , comme dans les veines , les bief- 
Aires des artères fe ferment, & la direc- 
tion naturelle du fang y reprend le deffus. 
' Le fang ' étoit arrêté dans les veines , 
quand j'en ouvris une. Le mouvement 
du fang fut rappelle par cette faignée » les 
globules amafles , & qui paroiifoieflt for- 
mer un coagulum , fe fepârerent , & repri- 
rent leur forme naturelle. Des amas de 
fix, de huit , de dix globules fe détachoient 
à la fois, s'approchoient de l'ouverture de 
la veine , & en fortoient. 

9 
»• * T , » 

Ex P. CL VI. fur une Grenouille. 30 Sept, 

J'ouvris plufieurs fois une artère & une 
veine à ce petit animai- L'artère ouver- 
te a donné du fang , du coté qui regar- 
de le cœijr : pour la partie inférieure à 
Fouvetturé , le fang s'y arrêta fans mou- 
vement , & rien ne viut de ce coté là dans 
la playe. Peu à peu l'ouverture fe ferma» 
mais la circulation du fang ne fe rétablit 
pas dans cette artère» 

J'ouvrfc, & plus d'urie fois, une yeine. 

Dans toutes les expériences le l'ang s'eft 

ûorté & du coté du cœur , & des petites 

branches de là veine, à la bleflure, avec 

une vitefle considérable « & avec des cou* 

rans contraires : toutes lès veines voifine? 

y ont fourni leur fang. Cette bleflure s'eft 

(«HUO* CTa fia comme de coutume, 

Une 



Ûfie autre faigncç a reflufcité le raotf* 
Vemtnt Janguîflant du fang. Ce meuve-» 
ment a commence de ceiler dans la par-* 
tie de la veine la plus voifine du cœur. 

Il y avoit dans la veine une grande playe 
en forme de demi luné , & il n'y reftoit 
d'entier qu'un petit {entier , placé au dejfus 
de cette bleflure, & qui n'égaloit qu'une 
petite partie de la lumière entière de la vei- 
ne. Quand le coûtant du fang eut celle de 
fc répandre par la playe y la circulation fe 
fit par- ce petit fentier * fans que rien ne s'é- 
coulât par la grande playe. '* ' '' ' ' 

J*ai voulu diftinguer* fi le fang prendrait 
urne nouvelle vkefle îdantf les «artetes * peh- 
dant gue le fang s'écoule par la veine. Il 
m'a paru , que cette viteffe diminupic plus 
qu'elle n'augmentoit. 

É x p. C L t II. fur me Qretmille. 'ftï %q$*. 

Le fang va à la playe pat toutes les Veî* 
nés, qui ont de la cQmmunication avecla 
veine bteflee. iLa colonhe , qui rçyie;nt du 
voifinage du ccepr v heurte celle ^ qui arri- 
ve du coté des ittteffiins , & là pfemiçre fur- 
ttionte & repouife prefque toujours l*aytre* 
parce qu'elle a plus de mafle » & autant de 
viteffe pour le moins,' : Peu a peu le (àng fë 
tranquillité; & il fè forme un brouillard au- 
tour de l'ouverture de la veine. 

. * * < ■ 
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lE X P. C LV III. 'fier me atutre Grenouille* 

21 Sepa 



., » 



M; SpRbEGÈt atfoît feït àvàlet dhé 
grams d'opium à cette grenouille. ' Lefang 
s'étoit : arrêté dans tes veinfcs du méTehte^ 
re, quand j'en piquai une. Le fnou ve- 
inent y revint , & le fang fe hâta de. fe 
jetter âafns" la piquure , & du coté îtr cœur > 
& du coté des inteftinsS il y arriva de 
toutes les veines , qui communiquoient 
avèfc là v«iné bteflee> & fa Vitefle* tétoit 
furprenante. * .«• ■ 

Ex*. 1/LI& fur une GrcÀoxitïê. 29'Sept; 

Le fcceur ne battoit fc>îus i & le lang étroits 
immobile dans lès vaifleau* du méfente- 
fe, quand j'ouvris une veine* LéfanglbiN 
tit avec viteflfe pat cette faignée, & il y 
vittt & du* coté chi eœur, & du coté des 
inteffiris » mafe plus long 'tems du Coté du 
cœur. La vitefle du fing revint dans tou- 
tes les Veines , qui communiquoient avec la 
veine ouverte» * 

Exf, C L X. fur une Grenouille. 29. Sept. 

Le fang ayoit perdu le mouvement dans 
les Veinés du méîentere , quand j'ouvris 
la vèïnç^JJh mouvement extrêmement ra- 

# : "i -S' « : • piâë 
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pîde xevJot & dans la veine ouverte » à 
dans deux veines , qui cemmuniquoient »- 
vec elle. Je vis mieux qu'auparavant la 
minière dont la Uefftjre & 4erme : un 
amas je globules rouges la boucha , & 
tfarrèta dans la feutç , que j'y avois faite 
avec la lancette* 

£xv« CL XL far une Qrenomlk. IC Août 

J'ai refait l'ejperïéucc précédente avec 
le même iuccès. 

^r.ÇU^JurJ^^emu^ i« Août, 

Ce fut encore le même événement Le 
fang uvait déjà jenverfé fa direction dans 
au$ veine , quand je l'ouvre U & jet» 
daq s l' ouverture $ fuivant cette direction» 
$ Suivant; la dirçcjiion n^atureJlq 5 & la vi~ 
tfifè du ftng k rétablit & d*$$M veine 
piquée * & dans, toute; celles qui : commu- 
niquoient avec elle* Je ne réu&a pas à 
diftinguer , fi la vitefle du fang ccçtit alors 
dans les artères voifines. 

£xp. CLXIII. fur deiîx Grenouilles. 23 Août? 

L'ouverture d'une veine accéléra, de beau- 
coup le mouvement du fang veineux- Le 
6ug de l'artère , qui raccompagtfifet % étoit 

fans 
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fthfc mottVement , cette faigàéfe le ternit 
cfn marche. 

Une autre fois, le Tang artériel étant 
confidëraWettfent ralenti, & l'accélération 
s'y foi Tant appercevoir toutes les fois 
que le ôœôr bâttoît , j'ouvns une Veine, 
& il me parut , que le mouvement du fang 
en fut accélère dans fattere vôîfihe. Un, 
brouillard rbûge ferma à i'orÔîriarrfc la fcleC' 
ferre -tfc h veine. 

Uite heure ^tant pâffée en esp&riéiV 
cfes, & te 4àng fl*fcyant plus db irtouvèment 
ni dani les artères , ni dans les veines , 
j'ouvris eirtttrt ime veine, & lehiouve- 
ment recommença & dans les Veines, &' 
dans les atteres, avec une vfteffe atffèz con- 
fidètaMe. 0ite heurt de plus finît le fpec-' 
tacite * le tnéfentbte s*étant enwèïemehi: de£ ' 
feché. 

Exv.CLXlW.furiptiXrt&wwilkt: 

14 Mai 1754. ' 

Je piquai une groflè veyie.i le moute* 
ment du Ssung .en. fut accoler* & dans les. 
veines , & dans les artères > & 4e fang & 
hâta de fe rendre à l'ouverture du vaifleau , 
& ieïon l'ordre de la circulation , & dans 
la direâion oppofée. 

E X *. C 1 X V. fur une Gremuitle. 20 MaL 

•le #9$ tOUkït tttec afe de irîteffi datte 
• S a • une 
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une veine, quand je l'ouvris. Lelarigfé 
précipita par la playe fi copieufement, que 
tous les vaiffeaux étant vuides fe défiche- 
ront, & que la playe ne fe ferma pas. 

Ex F. C L X VI. furunç Grenouille. 3 1 Mai. 

jWoïs blefle par hazard le méfentere, 
êc le fang çouloie d'une veine déchirée. 
Auffitôt tout le fang des veines du méfen- 
tere revint fur'fes pas, & fe hâta de fe 
rendre dans la bleflure, avec une viteffe 
inégale , mais Jurement , pendant plufieurs 
momens , avec une viteàe plus grande , 
que n'eft celle du fehg artériel* 

J'ouvris enfuite une, veine avec la ïan* 
cette : un courant de làng très rapide vint 
dans cette piquurfe , non pas à la vérité 
fuivant la direction naturelle , mais dans 
celle qui lui étoit oppofee : car au deflbus 
de k nouvelle ouverture le r ïàng s'arrêta 
fans mouvement entr'cllé Se entre le dé- 
chirement , dont j'ai parlé. Mais bientôt 
le fatog revint dans la direftion légitime , 
quoiquaVec terrteur , & peu d'abondance. ' 
La bleflure fe ferma lans laifler de marque» 
& le mouvement du fang fe foutint avec 
beaucoup *de viteffe , après que cette blet 
ïiire fut guérie. 

Une artère ne contenoit plus que peu 
de globules. Je l'ouvris. Le fang aquît 
tme nouvelle vitefle , plus grandg^ue la 



I U R X A S A I G fc Ë' É. 277 

vitefle naturelle du fang artériel. Cette ex- 
périence fut un peu négligée pour une af? 
faiïp, qui m'^ppçlla ailleurs, 

r 

- Exp. ÇLXVII. fur deux Grenouilles. 

< f Juin. 

£,e fang n'avoit plus de mouvement dans 
janç vçine, qpsind je la piquai. Bientôt 
le fang de la veine fe jetta dans la player 
«n y arrivant & $u coté du cœur , & de 
celui des inteftins, avec une rapidité qui 
fttpztfoit çcUfi des artères. Le fang d'une 
yeiflç (Voifîae accourait à la piquure par 
linp anaftomofe, » contre la direction natu- 
relle , & contre la faveur des angles. Les 
globuleç fortoiem * - à leur ordinaire , avec 
beaucoup de précipitation de l'ouverture 
4e la veine. 

La bleflure fe ferme après que le fang 
^ çefl£ d'en cpuler , par un caillot, rouge, 
qui ferme la fente, & qp'un brouillard 
plus pale tnyirQntyB, 

Exp. ÇLVIIL fur une Gr&twille. 6 Juan 

J'avofc lie l'aorte > la iàigiiée :n'en exci- 
ta pas moins un mouvement rapide dans 
la veine piquée , & dans celles qui y cojn- 
I» UAÛjupient. 

1 ^ S 9 Exf- 
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Ex?. CLIX. fur une Grenopille. 7 Juin. 

J'ouvris encore une fois une veine-, & 
je vis la grande viteffe, que la faignée 
donne su &ng veineux ; elle le fait accou- 
rir & du coté du cœujr , & du coté des 
inteftins $ & la viteffe , qu'elle fait naître, 
fe fait voir & dans h veine ouverte , & 
ifons toutes )ep veines * qui ont de ht 00». 
jnunipa&ou avec elle. * - •' 

Je liai aiois l'aorte* près êa ceeor , 9t 
Couvris une autre veine toute remplie de 
&ng~ Cette liqueur vkate arriva avec *> 
ne viteffe égaie , & pa* fe dtreAfcra ttatu- 
seUs^ & dans» la cKreâtot* oppofëe : elle 
y vint par toutes lies veiries , qui avoiem 
de la liaiios avec la veine piquée. 

Exp. CLXX. fur deux Gfenpiïtlks. \% Juin. 

Le fang étoit immobile cfens une vei- 
fie , quahdr je Couvris* J'y fia naître deux 
mou ve mens contraires-, dont la rapidité 
diminua peu à peu : le courant , qui re- 
vient do la partie la pkis proche du coeur, 
conferva fa vitefle plus long tems que 
l'autre* La UeAire étant fermée , je vis 
un tubesculo, d'une ftbfrance aflfe» ftm- 
bbble a {a veine , à o# qtfil paroifftwr, 
s'attacher autour de la jbledwe, & dans 
la fente même un caillot rouge ijypiaça, 
& la remplit entièrement. I*a»> 
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I7artsriotojmie exckeiua coûtant 4e fetig 
extrêmement rapide» qui mena k fang à 
la plajoe s ejle me réuffit aujemrdhui % quoi* 
qu'aifez difficile dans les animaux de oetr 
te efpoce *«dont les artères font fort pc? 
tites, & avec tout cela fort épaMftc Le 
torrent de &ng s'arrêta aflfez vite* vu fa 
rapidité. 

La tigatiH» d'une ay twe n'empëcke past 
que. la veine fa compagne ne kmaiBjk im 
fang, quand on Fa ouverte» 

£». CLXXI. Jir tm Gremuilk. &S Jufeu 

Je ne vis rien de nouveau. J'avois pi- 
«lue une veine , & je vis- le courant* rapi- 
de, qui fe précipite dans, la Ueflute» & 
<jui y mens le fang de la veille même, & 
<de tontes les veines qui communiqoeBt 
avec elle. La colonne, qui revient du 
cœur dans une direâioa qppofès a» cou- 
rait naturel du fang , eft ordiaaiiemetit 
la plus durable 9 la plue rapide & la pbs 
copieufe. Je vis encore les tarnekis appo* 
fés , fe choquer à l'endroit de la bldfroe i 
je vis le fang ^'arrêter petf à pe» y & un 
brouillard environner la, btoftjrc&ia-fer mer. 

Exf. CLXXII. >ùrime Gïenotdtt. 

2% Juin. 

Je fi^J'^rtiriotomie à cet animal. L$ 
• S 4 iàug 
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fang ètoit fans mouvement dans une to> 
fine, pendant qu'il couloit avec rapidité 
de la playe de l'artère. Peu à peu ce tor- 
rent de fang artériel fe ralentit, & une 
file de globules n'y arriva plus qu'un à 
un. Mais une nouvelle vitefiè reparut dans 
cette artère , & des ondes entières arrivè- 
rent du cœur à la bleifure , avec beaucoup 
de vitëfie. Le fang ayant prefqu 5 entière- 
ment abandonné l'artère, le refte perdit 
Je mouvement 

Ex?. OLXXlll jur ttotgrqffh Gr^nouHk. 

3 Juillet. 

• 

L'actértotomt'e réuffît - Un aneurifme 
vrai & ovale fe forma dans l'artère : le 
fang - ne laifla pas . que de couler dans l'ar- 
tère avec affez de* viteife, pendant qu'il 
étoit immobile dans la veine fa compagne* 
Ce fat alors que j'ouvris l'artère , dans 
Paneurifme même. Lç fang forcit fort long 
tems de cette bleflure, il y venait , com- 
me il eft naturel, du cœur, il y venoit 
encore du coté. de Tinteftin. Cette der- 
nière colonne étoit la plus foible , elle fe 
jetta pendant quelque tem&dans la playe, 
puis elle fe balança avec la colonne, qui 
venoit du coeur, & laquelle ellç fuc for- 
cée de céder. Cettç dernière colonne fe 
partagea pendant quelques momens* une 
partie eu paifoit dans la bleflure,^; fortpit 
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fïe Vàrtere, & l'autre continua fbri chfe- 
iîiin par l'artère. La bleifure fè ferma bien- 
cet après , & Je mouvement du fang fè 
trouva rétabli. J'ouvris fucceffivement qu^-? 
cre fois l'artère , - & le fuccès en fut tou- 
jours le même. ! 

Comme le fang arrivoit du cœur avec 
plus de lenteur -, & qu'on apperCevoit les 
fecoufles alternatives , qui proviennent de 
fa eontra&iôn , j'ouvris la veine compagne 
de Partere, dont j'obfervois lé feng. Je 
vis la vitefle renaître dans cette- artère , 
& les fecoufles ne furent plus perceptibles. 
Je répétai deux fois cette expérience. * 

Dans les artères, il eft difficile de çon- 
noitre la manière dont leurs bleffirres fe 
ferment , parcequ'elles fe font du coté du 
méfentere , qui eft le plus éloigna de la 
loupe , & qui. en eft feparé par toute l'é- 
paifleur, aflez confiderable , des membra- 
nes de l'artère. 

- Le fang ayant perdu fon mouvement 
dans les veines j'en ouvris une, & fon 
courant fe rétablit: yne vitefle nouvelle 
parut & dans cette veine , & dans tou- 
tes fes brahches, & dans les veines voi- 
sines , qui communiquent avec celle , que 
la lancette a ouverte. 

» 
i 

f XP. C L X X I V. fur une Grenouille. j JuilL 

J'puvris la veine avec les cifeaux ; eet- 
v • ' S 5 te 
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te ouverture font beaucoup plus vafe, 
que celle que fait la lancette, le £*ng for- 
cit de la veine avec d* gf ands tourbiJJoas* 
& une viteftt furpreaame > il y venait & 
du coté do? imeftinç & de çehû du oœor, 
mais la vitefle de cette dernière colonne 
«tait U plus grande. Pans le* arte*e$ voi- 
sines le &pg <<o*far^ fk vîtefliê , allé étok 
moins grande cependant, que ce tarent 
de fang, qui ibçq d» k veioe bleftfe, & 
qui vient du coté du ccpiîf. Malgré fe vi- 
telle le &ag, qui fortcffc 4e la veiiw ou- 
verte œ laifia pas 4* fe ralentir , & U 
veine » qpe pavois, ouvert* fa feflma , & 
le Jan&reotia dans PQ&lqe naturel; U ca- 
libre de la veine était refcroçi. 

Exb. CLXX V. /uriair GtatMifle, 
le même jour. 

■ 
J'ouvris une artère & f jf &* w* pies* 
«fie* vafte. L1>éato*diaKPe fc&fote gran- 
de; mai? la, partie de Pwrtttel* plus w* 
fine des. inteftins cei& h premier* d* four- 
nie du fang, <juoi%i*'il< y «n twe beaucoup: 
ce feU eft rare. L* œlcuwie k pli» voi- 
fine du cwur fe r*Wflt« enfuite » & a'ar- 
fréta à la fin tout et £*»*« Avant que de 
devenir immobile, des fecoufles vifibles Tac- 
céienoienr, & une *#& de. globules foctok 
de la bleflure. On peut faire renaître Phé- 
mKrfejggtei en d&wfcuatifolîarttr&'te caft- 

e lot 



lot & h brouiHard , çuien ferme fat playe. 
A lu fin le fang s'arrêta tout à fait. Fea- 
"clant qa ? il ibrtoit de Parterë , il couloit a- 
veç vitefiè par les yei&es voifines. 

Ex?. C h X X V I. [m quelques Grenouilles* 

II Juillet. 

Ptufieurs de ces animaux n'avoient que 
fore peu 4e fang dans les veines , fès glo- 
ÏHjles y. vampoient lentement > & la faignée 
même n'en faifok fortir , qu'un petit nom- 
bre. Dans d'autres grenouilles plus pie- 
thoriçuefl* Partere piquée fournit du fiûigi 
qui s'y jetta & du coté du cœur , & cfa 
coté oppofé. A la fin l'un & l'autre tor- 
rent s'appela, ime nuée environna la pi?}*?* 
& des ondes de brouillard fe formèrent 
par couches en formé de tubercule : les 
CQUQhsfrtëe phis extérieures eDoient les plus 
pales> Uuf artère» que je déchirai, fa*> 
ma w çul, ds &c arrondi. 

EXP, CLXXVU. fur twe Gvetouill* , 

lo menas joim. 



Je {l&htffÂttue vcîn*, i) n*e» forçât 
de ftng : eiWft fe chftQgea en cul de &c au- 
rond* » Jfcmpli de gbbtiks rouges. Je fis 
enfuite une faignée y la piquai* , que j'a* 
-VQÎsi foi^ô/fort petite f fe ferma bientôt » & 
k flMuyttUttU. d# ûn$ fe. rétablit fi bleu 
" * dans 
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dans cette veine , qu'elle ne paroiflbît pa% 
«voir fouffert. 

Je fis enfuite une grande ouverture k 
la même veine 2 elle le ferma pourtant , 
après que le fang en fut forti avec abon- 
dance & avec vitefle , félon toutes les di- 
rections imaginables 9 & fous les angles les 
plus aigus & les plus contraires , en ap- 
parence 9 au mouvement du fang. Je vis 
jnieux que de coutume le caillot rouge, 
qui ferme la fente de la veine, & qu'en- 
vironne un fang plus pale. 

A la fin de cette expérience , )e coupai 
toute la veine : le fang en fortit copieo? 
Çèment 

E3TP. CLXXVIII. fur une Grenouille, 

I? Juillet. 

< Je réitérai plufieurs fois de fuite la fei* 
gnée avec. le même fuccès. Le fang qui 
«toit immobile dans la veine » reprit du 
mouvement , & forma deux courans op- 
ppfés , dont l'un arrivoit du coté du cœur, 
& l'autre du cote des imeftins , & qui fe 
précipitèrent par la playe. Peu à peu le 
fang fe ralentit ,: & la bleflure fe ferma. 
Je vis le caillot rouge, remplir la fente 
de la veine , & même avancer un peu au 
delà de la fente. 

. Une autre fois je k réuflïs à voir l'effet 
4e la iàignée fur lg làng arttt&l» qui a- 
< • , * ypi? 
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oit perdu le mouvement. Il étoit Immo 
ilc dans les artères * lorfque j'ouvris une 
eine voifine \ le fang n'en coula pas long 
ems , fans que le fang des artères fe re* 
ait en mouvement. 

Une autre fois j'ouvris la même veirte 
:n deux endroits. L'incifion fupérieure re- 
arda un peu le courant du fang , qui pa£ 
bit par l'ouverture inférieure , mais fans . * 
e fupprimer tout à fait. J'avois fait cet- 
Le expérience pour éclaircir le pouvoir de 
la iaignée , par rapport à la fuppreffion de* 
hémorrhagies. 

Ex p. GLXXI3C fur me OrenottilU ; 

le même jour. 

Ce furent à peu ptès lés tâèmés phénû* 
tnenes. La faignée accéléra le mouvement 
du fang artériel. La piqtiure de la Vei* 
ne fe fera», mais la fente en demeura' 
vifible , & un filet de globules fouges 1k J 

tint bouchée. Quand cette fente fut rem» 
plie de fon caillot , la circulation ordinai* ' 
re recommença àfe faire dans les veines. : 
Je vis auffi , que cette faignée accéleroit 
le mouvement des globules Militaires du re- 
feau veineux capillaire. 

Je déchirai une veine avec la «pincettë. 
L'extrémité fupérieure, qui renoit au cœur» 
& qui fournit le plus de fang dans la fai- - 

gaie , a'ca donna poii» aujourd'hui * -eto* >■ 

# forma 
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forma un cul de fitcco nifg rechpli éc glo- 
bules rouges. L/eaftrêmtt* inférieure * au 
tenante aux inteftin? , donna du iangt eooK 
me dans tes faignées. 

Ex P. CLXXX. 7«r «»* GrmotàUe. 

04 juillet. 

• « 

Je bleffai une artère * il <en fizivk tue 
hémorrhagie «norme « d'un fcng «pais & 
co^gulabie » qui fe jetta dans la blefiirc , 
& en fuivant la direction mwroelle & con- 
tre cette direction, en revenant thi coté 
le phis voifin des inteftins. Ce €ang for- 
ma deux couraes -contraires , qui fc cho» 
quèrent à l'entrée de la bloffure. Les glo- 
bules fortis de Partere s'écartèrent les uns 
des autres. Il ftiqwt enfoife m brouil- 
lard rouge » qui fy débrouilla pfeu à .peu : 
le isnrte conftfvtf une rougeur foncée* 
& la périphérie «devint paie. L'écoulement 
du f?og artériel par h Wdfure perdit en 
même tems de & rapidité? & iismôc 3 
s'arceoa tout à faits & la cfcouhitaoti & ré- 
tablit dans l'attcfre 4b la irumtette que je 
vais -dire. L'attelle fe dilata à l'endroit xle 
la bleâure» elle forma un anc«rtfis>e;pref- 
que deux fois -plus large» que te diamè- 
tre «naturel de 4'*rfieFe> Cet aneurifîne étoit 
rempli d'un brouillard bkrachetfte A fèâriMa- 
bl.e à celui , qui fe focroe au dehors des 
bteâurfs de» v*i$a?$ : & ce iffouillard é- 

a toit 
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* 

toft ttftverfé de âeto , & puis de trois cWI 
quatre filet* de feng rouge , qui fe fejfeten* 
jour à travers lé brouillard , & qui réfca- 
btërettt peu à peu en «ftter le courant d« 
feng â travers Pattete 

Je remarquai de même dans fes veines; 
& au joufcHftH > & pitefieurs autre* fô« en* 
c^rei, qu'en bfouilfofd Wanc occupe tin* 
partie de la cavité de la veine , qui vieftt 
d'être piquée , & que les globules fe font 
jôat à ttaVers le coag^lum blanchâtre & 
tranfp&retit , & retabHffënt fcnfuke la dfk 
culatkm dé la vettte. Je remarquai aaflu 
que dans ces oœ&ftotts le ftttg ne atteint 
pnriqué jamais à plefri fit par la tetoe , 
dont; la Weflbre s'eft fermée , & que la lu» 
mkte 9 qfce ttfa*etfe le faiig, eft -pîers droi- 
te , tors même que la dretriatfon ett *dà* 
bfie. H faut donc > qu'il fe fok arrêté dattii 
Pîntérieurdes atteins & des vemès, une K* 
quetor Wattehe Se gelatitteute. Cette fàèttô 
liqueur fe c&agiJfe «utôuf de là fctf&ce e** 
térieure du vaifleau blefô, coàittifc je Pal 
ftmvetit dft, & ©a foie revenir Pfcéttor- 
riiagie , quand ott ertkrve du doigt s o« %fe« 
avec te pinceau, -éette efpece de btdufc 
btd. J'ai vérifient* demiefe efcpérfeww 
ce j«£ju'à trois fiais dans la trôna gf enouiU 
le , & dans la même artère de cet animal» 
& le fuccès en a toujours été le même. 

Qjiand le fing de cette ai*ere fut ar-j 
Jeté > je la piquai au deflto de k preénie- 



re 
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re bïeflure. Le fang fe remit en mour^ 
meut uniquement du coté du cœur , & son 
pas du coté des inteftins. Une nouvelle vi- 
lefle étant née dans le fang , le courant 
du cœur pouffa devant lui les globules im- 
mobiles , leur rendit le mouvement * leur 
fit parcourir l'intervalle des deux blelTures, 
& les pouffa au delà de la nouvelle piquu- 
jre* 11 eft vrai * que ce mouvement renou- 
velle ne dura pas loug tems. 

Je piquai enfuite , & le plus vite que 
p pus , une veine dans le voilînage. Le 
fang fortit en même tems de la veine & 
de la blefltire fupérieure de l'artère : avec 
beaucoup de . rapidité à l'un & à l'autre en- 
droit , mais le fang veineux coula plus vi- 
te encore , que le fang artériel. Il y avoit 
deux courans contraires dans la veine , & 
celui qui venoit du cœqr , céda le prè> 
mier de couler. J'enlevai le brouillard for» 
mé. autour de la veine* avec un morceau 
de linge, &* l'hémorrhagie , qui étoit fi- 
nie, revint encore* 

. Après, la bledure d'une artère pu d'une 
veine, la fente fubfifte, elle ne fe reflerre 
ni ne fe dilate, & refte capillaire quand 
elle eft faite avec un infiniment bien fin. 

Exr. CLXXXL ftf deux Grenouilles, 

le même Jour. ' 

ê 

Je déchirai une veine* elle donna du 
fang > tout . comme les veines bleffées. 



- Jf cr-us voir , que le mouvement du fang 
artériel çft effectivement accéléré par Pou* 
vértûre d'une veine voiGiie. Mais l'expé- 
rience d'aujourd^hui ne fut pas bien con- 
vaincante. 

Ex. P. CLXXXII. fur une Grenouille; 

2 S Juillet. 

Une artère étant vuide, j'ouvris 4a vei- 
ne qui Paccompagnoit. . La partie de la 
veine la plus voiûne du cœur donna du 
fang, & il n'en vint point de la partie» 
qui tenoit aux inteltins. La colonne , qui 
venoit du cœur, cefla à la fin de couler 
elle même, un brouillard blanchâtre en- 
vironna la playe , & un noyau rbuge fer- 
ma la fente de Partere. 

J'obfervai avec attention , ce qui fe pat 
leroit dans Partere vuide , dont j'avôis ou- 
vert la veine voifine. Au commencement , 
des globules vinrent en petit nombre , & 
defeendoient par cette artère , leur nombre 
s'augmenta peu à peu , & à la fin Parte- 
re , qui a voit été fans couleur, grêle & pa- 
le , fc trouva grofle , rouge & remplie d'un 
fang 3 qui la traverfoit avec vitefle. Je vé- 
rifiai deux fois cette expérience aujour- 
d'hui , avee le même fuccès. 

Je déchirai enfuite une veine. Il n'en 

fortit. point de fang du coté le plus voifin 

du cœur. Je fis un pli à l'autre bout, 

• T qui 
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qui Ce rendait aux inteftins : ce bout ft 
jjonHa , le fang s'y jetta & le remplit , {ans 
enfortir, il en revînt plutôt comme repouC 
le pat le pli , dont le pouvoir patoit con? 
firme par cette expérience. 

iXlïtfi&me Grenouilla 
ï même jour. 

pendant un tems coiifide» 
ement rapide du fang artés 
rîel & le mouvement plus doux de la vei- 
ne voîfine. Bieatôt après le fang perdit 
tout à Sut le mouvement & dans l'arte- 
re & dans la veine, iSc il ne fefta dans 
l'artère , qu'un petit nombre de globules 
éparpillés. Je faifis Poccaûon, & j'ouvris 
k veine compagne de l'artère. Le fang 
en fortit avec beaucoup de rapidité : un 
brouillard blanchâtre en arrêta à la fin le 
•ours. Le fang artériel reprit peu à peu 
du mouvement , pendant que celui de la 
veine coûtait , il defeendit dans l'artère , 
& bientôt il la remplit entièrement, en 
dilata la lumière & la traverfa aVec beau» 
coup de vitefie. 

Je déchirai Une veine, le bout, qui te- 
troit au cœur , fournit beaucoup de fang. 
je coupai en travers une greffe veine : la 
partie , qui regardoit l'inteftin ne donna 
point de fang, mais il en coula de la par- 
tie la plus vwûne du cœuTi , 



Jfe déchirai l'artère pour favoir, fi le* 
phénomènes djffereroient de ceux d'une ar- 
tère piquée. La partie de l*artere la plus 
votfinç de l'inteftin ne donna pas de fang, 
.mais il en vint beaucoup du coté du cœur* 
t& il en fortjt tantôt en plein £1 , & tan- 
tôt avec un courant rétréci & conique. La 
raifon de cette figure me parut être dans 
le coagulum d'une matière ifivifïble, qui 
-occupoit une partie de la cavité de l'art** 
xe déchirée, & dont la quantité augmen- 
.toit vew l'extrémité de l'artère. Cette aug- 
. mentatjon fajfoit le rétreciflement de la co- 
lonne de fang 9 qui traverfoit ce coagulum. 
Ce qui mç confirma dans mon idée , c'eft 
qu'ayant eflbyé l'artère* le torrent du fang 
.reprit fa figure cilindrîque, & fon diamè- 
tre uniforme. L'hémorrhagie finie ici, com- 
.fue elle finit toujours » par un brouillard 
blanchâtre , qui environne le vaifleau, & 
dont le centre eft rempli d'un noyau rouge. 
. C'eft cette même grenouille > dans la- 
quelle les deux colonnes de fang, qui a- 
boutifibient à la bleflure , étoient de deux: 
. couleurs différente! : celle du cœur étoie 
d'un beau pourpre , & celle des inteftins 
d'un jaune aâèz pale. 

» 

E X P. C L X X X I V. fur une Grenouille. 

26 Juillet. 

J'ouvris un* vtjot » & j'oWètvai. les fw'- 

- . T 2 tes 
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tes ordinaires de cette ouverture* Je Bïefc 
lai cette veine en trois endroits différent} 
je la coupai à la fin en travers , là bief- 
iurè ne laifla pas de fe fermer après Une 
grande perte de fang. Le bout de la Vei- 
ne , qui renoit au cœur , donna beaucoup 
plus de fang , quoique dans une direction 
oppofée au cours légitime de Cette liqueur t 
& le bout, qui tenoit aux inteftins, & dont le 
fang fui voit la diredion naturelle , en don- 
na moins, & cefTa le premier d'en fournir. 

L'artère compagne de la veiirè piquée 
étant vuide au commencement de la fai- 
gnée , elle fe remplit peu à peu dû fang 
qui y revint , & le courant s'y rétablie 
avec fa viteffe accoutumée. 

L'animal étant fort affoibli s je le faignaî 
encore , mais il ne vint point de fang , & 
le mouvement du fang artériel ne fe ré- 
tablit plus. 

Exp> CL XXXV. fàrmte Grenouiïlc\ 

le même jour. 

J'ouvris tirois fois une Veiné k 'Cet ani- 
mal , elle fe ferma toutes les fois , & la 
circulation s'y rétablit , fans qu'il y reftat 
le moindre dérangement. 

Le mouvement du fang dans J'artere 
compagne de la veine , que j'ouvris , ne 
fe rétablit point :^ elle étoit prefque vui- 
tfe Mais bientôt il revint de lui même» 

& 



jfc (ans le fecours dç h fajgnée , & le fang 
& le mouvement rapide des artères fe ré- 
tablit. Il faut donc être fur fqs gardes; 
poijr bien vérifier l'influpnce de la faignée 
|uf lç mouvement dos artères» 

Exp, CLXXXVI. fiirtme Grmwh. 

37 Juillet. 

Il n'y ayoit prefque plus de fang dans 
l'artère : j'ouvris une veine , des globule^ 
çpmmencerent comme à tomber goûte à 
goûte dans P^rtere cpmpagnç , & peu a 
peu la quantité & la vitefle naturelle y re- 
vint , pendant que le fang cpuloit de 1? 
yeine ouverte. Mais ce phénomène ne me 
parut pas confiant : j'eus beau opvrir lp. 
veine , & en tirer une quantité considéra- 
ble de )fang , celui des artères ne reprit pa? 
le mouyement qu'il ayoit perdu. . 

J'obieryai encore une fois , après que lç 
fang eut tefle de couler par la blçflure dp 
la veine , & après que cette pjqijure fut 
guérie , fi le mouvement , rétabli dans la 
yeine , y feroit ou plus lent ? 01; plus ra- 
pide. Je ne trouvai ni l'un ni l'autre, $ 
Jes globules m'y parurent coller d'une ma- 
nière douce & uniforme. 

Ex*. CLXXXVll. fitr une GrenouM* , 

30 Juillet. 

Cç petit animal étoit des plus robufte* 

" • " de 
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de fon efptce : je lui ouvris une artère , 
que le fang traverfoit avec rapidité. Mais 
quelque grande qu'en fut la vitefle , elle 
augmenta de beaucoup , quand j'eus ou- 
vert l'artère , le torrent qui en. fortit ail* 
plus vite , que les yeux ne pouvoicnt fui- 
vrfe. Du côté des inteftins même, lé fang 
revint contre la direction naturelle , avec 
une vitefiç , qui ne cedoit pas à celle , a- 
vec laquelle le fang y venoit du côté du 
cœur. 

Après quelques minutes ce torrent fe ra- 
lentit, un brouillard environna la bleflu- 
re , le fàng cefla de rétrograder dû coté 
des inteftins , la piquura fe, ferma , & ii 
ne refta plus, que le courant naturel, qui 
venoit du cœur , & qui traverfoit Partere. 

Il y avoit un aneurifme dans Partere de. 
cet animal , & le fang y étoit arrêté. Quand 
le mouvement de Pkrtere fe. fut ralenti, 
& commença, às'oppofeçà la nouvelle on- 
de , qui arrivoit du acteur , je. me hâtai de 
piquer la veine , compagne de l'actere. Le 
fang fortit pendant quelques minutes de la 
veine , & dans ce tems même le fan? de. 
l'artère , & de l'aneurilme , le remit en 
mouvement > & traversa f'un & l'autre , a- 
vec un courant à la vérité plus étroit , que 
dans l'ordre de la nature. Bientôt après 
la veine fe ferma, , le mouvement du fang 
cefla dans Parte*e , & il n'y eut plus qu'ua 
petit nombre de globules, qui même ^voient 

chan- 
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changé de direction, & qui retournèrent 
tlu coté du cœur, 

Il y avoit une autre veine , pareillement; 
compagne de l'artère. Je l'ouvris auffî , 
& il en fortit beaucoup de fang. Pendant 
qu'il couloit, le fang "recommença à tra T 
verfer l'aneurifme , & l'artère , avec une 
viteife renouyellée. Mais ranimai ne puÇ 

Îas refifter à toutes ces pertes de, fang, 
■es veines 8ç l'artère fe trouvèrent époi-. 
fées ., & le fang ne coula plus , même pat 
yne nouvelle bleifure, que je fis' à laveîr 
ne. Il paroït par cette expérience, qu'on 
peut épiu'fer les vaùTeaux , & que leur ca- 
vité demeure vuide, fans que les 'parois 
le reflèrrei» » proportion/ de la J pçfté 'du! 
fang, ' *" ''•' J: -'- 

£3ÇP, CLXXXVIII. 'fiir me fôWitftë 
6 Août. : 

Je réuffis à voir aujourdhui , es 'que je 
cherchois. Javi leurs vei- 

nes , & une ar /dont le 

fang couloit le hâraf de 

piquer la veine mimé j'a- 

vois beaucoup ta vue , 

je vis mieux , 1 dite Nou- 

velle, avec lai oyivut de 

toutes, ces veines vers 1 l'ouverture i\ ta co- 
lonne , qui revenoit du cœur , fut plus ra- 
pide. Le njquvemcrit dû fang dc"'irc>ïs ou 
. • ' ' • ï 4 9 ua " 
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quatre greffes veines fe renverfa entière. 
ment, pour que le fing put fe rendre dans 
l'ouverture. Après quelques minutes tout 
fe tranquillîfa , dans les veines , & le mou r 
veinent n'étoit pas encore rétabli dans 
l'artère. 

J'y avols fait naître un aneurilrne, de 
la màrijere,' que j'ai expofee dans la IV 
Section. Je coupai l'artère en travers fous 
la partie ta plus inférieure de l'aneurifmc, 
rien n'en fortit , & tout l'aneurifme refta 
temp.li .de fang 9 fans fe dilater en aucuns 
ineniere." , 

J'arrachai le tronc de l'artère : Il fcr- 
pia une éfpccé d,e çohe , & il' n'en, fortit 
point' de faug.' 

&X.ft...£i'XXXIX;:j9*r une Grenouille* 
le rojbn>e jour. 

, L'e^D^rience r^pffit bien. L'artère étoît 
prefqbc vuîde , ^ peine y avoît il quelques 
globules" folita" ' 'i trayerfoient à la 

file, .éloignés; i autres!.' j'ouvris, 

alors la veine ig'en fortit avec 

prprntitude, f 1 couloit , le fang 

paXattsre réf iuvement , i. tra- 

vejtà^ïiveç bçauçoiip de yiteflè &"l'artere 
Sf. fe& jàwx. ^neu'ûunes, 

Je déqquyris une féconde fois une artè- 
res qu'agcbmpagiioït'une veine , maïs je 
ne trouvai pas à propos d'y tenter "uns 
' * &pç- 
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expérience , le mouvement du fang ' étoit 
encore trop rapide dans l'artère. 

Je ne fus pas plus heureux avec une au-i 
tre portion du méfentere. Une artère s'y 
montroit , dont le fang ralenti s'acoéleroit 
pas les fecouflès alternatives du fang du 
cœur 1 ce qui fait toujours une marque fu r 
re de la foibleflè de l'animal. J'oùvriç a 7 
lors la veine. Lis mouvement ne. paruç 
guère augmenté dans l'artère , ni pendant 
que le fang couloit de la veine , ni quand 
le brouillard accoutumé eut fermé ik bief- 
fure> Il paroit » que cette expérience réuf* 
fit moins bien, quand l'animal eft affoi- 
bli à un certain degré. 

Ex*. CX G. fut une Grenouille. 20 Sept. 

• - • » * 

J^arrachai le* cœuc , le fang s'arrêta dans 
la veina, je l'ouvris, & le fang en foc- 
tit'avec autant deviteflè, que dans l'état 
naturel. Deux-courans oppofës fe jette? 
rent dans l'ouverture ;• il en venoit un du 
côté du cçeur, & Pautre de celui des in-* 
tfcftïiîS. Je^ refis «leo? fois cette expérien? 
ce , toujours avec* le même fuccès. 

Ex p. G X CI. fur une Grenouille: ai Sept. - 

Cet animal me fer vit à faire plufieursf 
(expériences , dont j'ai parlé dans la VIII 
fedion- \ je n'en rapporterai qu'une feule. 
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J Pavois coupé les deux branches priadpa* 
es de l'aorte , & les artères fe trouvèrent 
«gaiement fans mouvement , & vuides de 
f an g- J'ouvris alors une veine , elle foui- 
fût du fang pendant un tems confiderable, 
& avec abondance, plus longtcms du co- 
té du cœur , & moins à la vérité du co* 
té des intpftinç. Il y avait deu* veines 
parallèles Me 8c c e jointes en e par une 
efpece de point de réflexion,* J'avois QUr 
vert la veine c e en c. Il y avoit entre 
e & c une branche h à qui coramuniquoic 
avec la veine c e. Le fang avoir perdu &n 
mouvement dans la veine k d. Mm tpre* 
l'ouverture de la veine , 1* nouveilç vite£ 
fe , produite par la faignée , donna au fang 
la force d'aller depuis a P ar e en c*, & 
le fang arrêté dans la veine à h reprît du 
mouvement , & fè hâta d'arriver dans V ou- 
verture de la veine ,par h. Peu \ peu le 
mouvement gagna Parte» sotfine * elle fe 
remplit de £ang, qui Jat*averfa. d'abord a* 
vec viteffe, puis un peu plus lentement, 
toujours contre la force de ik pef^nteur 3 
& qui ne s'arrêta qu'au bout de quinze 
minutes. Tout étant immobile alors , je 
découvris un autre champ dans le méfenté- 
rç. M^is le mouvement, étoit éteint par tout* 

E x p. C X C 1 1. fur une Grenouille. %% Sept* 

Xes deux principales branches de Faor- 

c te 
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te ayant çtë coupées en travers, j'ouvris, 
une veine, & dans cette expérience, # 
dans prefque tputes les autres que j*ai faî- 
tes , le fang accourut à, l'ouverture pas 
toutes les veines , qui communiqubieat a- 
vec la veine piquée ; il y arriva également 
contre la diredipn naturelle , & contre la, 
fprcç de la pefanteur. Lç fang cefla pçi* 
è peu de couler, mais l'ouverture de ^ 
veine relia béante, Se conferva la figuré 
<Pun croiffant : il ne *e$a d'entier à la yei- 
jpe, qu'un* petit {entier au deflus de l'iri- 
çifion. Le fang enfila ce Centrer , Se le 
parcourut avec vitefle , en allant alternati- 
vement du cœur aux intéftins , & des in- 
teitins au cœur. 

• > . 

Ex P.C X C 1 1 L fiar.mk Grcnottille. 37- Sept 

Je retranchai les deux branches princi- 
pales de l'aorte de ranimai. Six minutes 
après j'ouvris une veine* Le fang vint dans 
l'ouverture avec rapidité, de toutes le?, vei-_ 
' lies, " qui a voient de la communication â~ 
yec la veine ouverte, tout comme fi l'ani- 
mal tt'ûYW rien foWFert : & le caiU<tf) de 
globules ajuafles ferma kt playe à l'ordinai- 
re. Pendant que le fang couloit de la vei- 
jie , le faug artériel , qui avoit perdu le 
gouvernent, le reprit peu à peu, & fe por- 
ta avec vivacité du coté des in te (tins. Vingt 

& uge minutes, après la dettruftipu des aor- 
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faignée retardoit le mouvement du fanç 
dans les artetes * ou fi elle l'acçeleroit {k ). 
Mais dans le plus grand nombre des ex- 
périences la faignée a accéléré le mouve- 
ment du fang artériel ( / ) > ou elle Ta fait 
renaître , quand il n'y en avoit plus (pi)* 
Il eft vrai , que les, artères reprennent quel- 
ques fois fans le fècours de la faignée, du 
fang & du mouvement ( n ) , mais cela 
eft û rare » que nous n'en devons pas moins 
reconnoitre dans les expériences n°. /* m. 
F effet de la faigaée. 

5. Je n'ai pas encore des expériences fut 
fifantes pour déterminer l'effet permanent 
de la faignée , ou le changement de la cir- 
culation du fang ou veineux ou artériel, 
qui fubfifte, après que la bleiTure de la 
veine a été fermée (0). 

6. Mes expériences paroiflent fuffifantes 
.pour établir la manière > dont fe ferment 
les bleflures des vailfeaux. Ils fe remplit 
fent autour de la bleiTure d'une humeur 
lymphatique cranfparente , qui environne 
également les dehors du vaifleaù blefie: 

la 

(*) Exp. 162. i$j. 174. x8ç. Htf- 188. 189. 

(/) Exp. i6j. 164. 166. 173. i8i* x87- *89» 

19*- 

(m) Exp. 16). 178* iS*« *$h i84» i8$t *94« 
*ao. 227. 

(w) Exp. 91. i8f. 

(o)Exp. 186. .. .*; . 
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ue la circulation (/) & de la pefanteuri 
La faignée peut donc , en feifant abftra&ioii 
des valvules, dégager le cœur & le poumonJ 

2. Les mêmes phénomènes fuivent na- 
turellement l'arténotomie : elle accélère pa- 
reillement le fang artériel , & elle fait ac- 
courir le fang à la ble&ire, contré la di- 
rection naturelle du fang ( g ). L'artério- 
tortue & l'ouverture de la veillé ne diffé- 
rent guère , que par la plus grande vitet 
fe, avec laquelle la première opère* 

3. La force de la faignée eft telle , qu'été 
le refout le fang , qui s-'eft pris , & diffi- 
pe les amas déjà formés des globules , qui 
forment une maflè (h). 

4. Je vais ranger en ordre les expérien- 
ces , que j'ai faites pour déterminer l'effet»' 
qu'a la faignée fur le mouvement du fang 
artériel. 

Il y a dés exemples , où elle a paru le 
retarder ( i ). Il y en a eu d'autres , où , 
l'effet de la faignée n'a pas été bien clair, 
& où il a été difficile de décider , fi la 

fai- 

,(/) Exp, xço. ici. iç2. iç*. 1Ç4. içç. i$6. 
' i$8. 199. 162. 164. 166. 167. 169. 170. 171. 174. 

177- 178* *79« ] 84* 188. 189. 190. 192. 193. 194* 
224. &c. 

(g) Exp. içz. 1Ç4. içç. 156. 166,17c. 17a.' 

*7?- nt- r?^- ! 8o. 187. I99« *oi. %%i> %%%. 22J» 
7,26. 229. aji. 234. ' - 

(£>) Exp. iço. ifç. ' ' 

(i*Exp. 15 3. 15*. ' 
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Expériences faites pour découvrir les eau* 

fes du mouvement du fang qui ne 

dépendent pas dû coeur. 

Exp. CXCIV. fur une Grenouille, itfjuill. 

I7Î i. 

J'Arrachai le cœur à ce petit animal (a) 
dont j'avois obfervé long tems la cir- 
culation. Malgré cette violence, le fang 
artériel continua fon mouvement pendant 
une demi heure entière : il y avoit un 
vaifleau à deux branches , le fang y ba- 
lancent , & alloit alternativement d'une 
branche au tronc & à l'autre branche, & 
du trône aux deux branches (b). Ce mou- 
vement cefla à la En , quand tout fut def- 
feché. 

Exp. CXCV. fur deux Grenouilles. 17 Ju3. 

Je coupai les vaifleau x du cœur , & les 
eh feparai. Le mouvement fe conferva dans 
les artères & dans les veines , pendant quel- 
que 

(a) M. R h m u s rapporte cette expérience p. 

5 9. Mais il en rapporte deux autres du même 
genre & du même événement,, que j'ai faites, 

6 que je n'ai pas portées fur nies regfcres, 
W Exp. 66. :- s r * 
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tj[i*e tems , mais plus long teras , dans les 
Veines, même quand lés artères fe trouvè- 
rent vuides, & par lonfequent immobiles. 
• - • > ■ 

È3CP» CXCVt fur un petit poijfa*: 

19 juillet." 

Le fariè côulôit aVec âHe* dé vitèËe', 
& avec la diredion naturelle par les gran- 
des , Jk £ar les petites af têtes & les Veines, 
dans le tërhs que le cœur ne bàttoit plus , 
& que les ouïes né s*agitoieiit plus. Je Vou- 
lus favoir , fi c'étôit une fincope , ou (i Ta* 
himal écoit éffedivement moft , je le déliai» 
& je le jettai dans l'eau fraîche 5 mais il 
ne & remit point» & je fus obligé d'ad- 
mettre , <}ué le iang avolt cottfervé du mou- 
vement après la mort de l'animal. , . 

f Ex*. CXCVtl. fut me Grenouille: 

il Juillet. 

Les globules rouges , qui fotteïit . de 
la bleffure d'une artère, & qui fe répandent 
dans l'intervalle des deux lames du méfèn- 
tere , font attirées vers lés parois des ar- 
tères , & fe raittafleiit là. Il faut qu'il y 
ait une celluloiité , car on y voit les glo- 
bules & leîs bulles d'àîr Yy arrêterV ; &*y de- 
meurer attachés. 

-'»?••■ . "• ?!"'' » ': ".*\\ ;7 .•' 

m « 

" * J » *, ••«•if/ 

* V Ex p. 
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Ex* CXCVIIL y«r *<** GrmotêÛtè 

jjb Août. 



Rattachai le cœur le plus promtement qu'il 
me fat poffible , pour connoitre * fi le mou- 
vement dtt fcng continuerai^ fans Ce premier 
moteur de la machine animale. Je vis bien 
lùrement le fang fe précipiter vers le cœur , 
& pat les artères & par les veines : ce mou- 
vement de dérivation dura deux minutes. 
Il n'y eut aucune contraction ni dans les 
artères ni dans tes veines. Je vis dans fan» 
tre Grenouille les globules le mouvoir afle* 
vite entre les membranes du méfentere. 

Ex p. CXCDL fiir une XSrwmdUt. 14 Sept 

Je bfeffai en même teins & une veine * 
4c le tfléfënferev cette membrane fe relira» 
& il Vy forma uh trou tond: -aucun glo- 
bule ne fortit par ce trou. Les globules de 
la v<ine , comme repoufles par les bords xA> 
culaires du trou ven reviennent* & pré» 
ferent *de fe jetter contre la diredioh natu- 
relle dans quelque autre veine , pour fe pof* 
ter du coté dés inteftirrs. 

Ex K CC fitir unt trrnteuilU. h même jour» 



* » • • ■* % 



Une artère n'éterit pas bien remplie , il 
b'y avok plus oue peu de globules : j'y 

fis 



V 
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£« çnç bleflure * cçs glgjbulçs fe hâtèrent 
vers l'ouverture de l'artej:e , m^rae contre 
leur direction naturelle. 

Le iang ne wplqfr. plus de 1a bleflure 
d'une veine , quand ranimai fe fecoua : cet 
effort 6fc revenir l'hémotrhagie. 

La jfente * de l'artère diminua .ans Jft 
moindre changement» & ne fe cootraâa .pas* 



•- « 

! 1 • • • ;l 



E.XP> CCI. fur, une Grmouille, $o Sept. 

* ! 

* » *■ • * 1 

L'animal ayant foi|flEèrt u?e cQQVuUÏpn ,* 
il foutît enflorq.u4.pf91 defangdela blet 
fure d'une veine: qwîft ; ,c?la ne dur*. pas* 
& U feng circula p^r la veine , cooajme s'^ 
n'y avait aucune ; léfion. 



r 



Ex P. ÇCIL, farrquatre GrçnQtûUes. 
14M**, I7Î4- r.. 

G$? 1 animaux qpnftrverent plufiauffifi* 
gnes^e vi? & df votaftte* apràsrqtojejqcur 
eu* ( snraçhç cle4jqew- 11$ ivpysiHb fri«u* 
vrept Isis yfu? dkteurs paupières,, qufcnd 
on approche qwlqpè hrîn de boit y il* 
jrefpîront & diWnfc lqMisrine*, çqiubû s'il» 

Ex P. CCllI. fur wte Grenc^U. 30 M2L 






J* #Hi*a* * j'ienk v*i.la moitié du cœut 
& liejk&fy.à ftwntf, que J'orcilleté , il 
*# Va ne 



•* •> 
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Ae laî/Ta pas de vivre, & de fàutér ftl»' 
me quelque teins* 

E X P. C C IV. fitr tint QrenwiUlè. t% Juin. 

« • 

Je vis & avec évidence* le mouvement 
du fthg , qui dépend de là pefatiteur. J'é- 
levai le méfentere tout entier» & le pla- 
çai plus haut, que le corps de l'animal; 
bientôt les artères &- les Veines- de cette 
grande membrane parurent vuides, pales 
& trùtitét ; patte que tout le fang du mefen- 
tere réfluoit vêts te cdiur par fk propre pe» 
jàfttitot. Alors je l<riifii aller cette membra- 
ne, dk-retomba, &fe trouva plus baffe 
que le corps de l'ariittial ; tous les vaifTeaux 
fe remplirent alors de (ang , & les veines 
furent d'un rouge foncé , parce que le fang 
y étoit retombé, & qrte la pefanteur ne les 
aidoit plus à fe defemplir. 
- Btetttàt apfès ayant vu avec te rticfof- 
•opè le fang defoendre par ! les veines , & 
faivre lia dîreâron de Ton poids , je renver» 
faite [planchette, pour faite , que tapefan- 
teur du fang s'oppofet au courant, que 
je lui avoîs vu : dans un moment tout le 
fang des veines fe trouva immobile, la 
pefanteur ayant détruit le mouvement cir- 
culaire/ . i i.-'.. ' ' 

Le fang coulant avec liberté dans les 
artères ; & dans les vaines du méfentcre, 
je liai l'aorte près du cœur. Le fangs'ar- 

* rêtâ 



rèta fur le champ dans le? artères ; pas uu 
globule n'y bougea plus , à Pexceptioft d'un 
petit nombre, qui retournoient vers le 
eceu*. Mais le mouvement du (aHg'des 
veines fouffrit fort peu de la Kgpture dfe 
Faotte: il continua de couler avec t>rom- 
titude» & à l'aide de là faignée, & fans 
ce fecours. \\ me parut remarquable , que 
le fang d'une grofle veine , au lieudé con- 
tinuer fa dire&ron vers le cœur , la chan- 
ge^ , & rebrouffa p^r une groflc branche 
de comtiiunication, pour fe rapprocher de 
la bleffitre , que favois faite à' pne veine 
èh ' totê tfc? iriteftins. La même' l chôfe ar- 
riva , quand fouvWs ttoéautre véinfe ,< quoi- 
que Pafttere , compagne, de cette veine, 
ïië réçtit plus dcf fahg de Paorte , l que f i- 
vois ijfeflee* ' " : ■ l ' 



«■ » 



£X*. ^ CC V. fut ** 8remnaH$;i. Juin. 

. • , . '••■-. !■: .■■■, 

Je liai encore une fois . les dsu*. greffes 
branches de l'aorte, qui luttent dé Ibh tronc 
à peu de diftance du cœpr, & dpnt uaif- 
féric toutes les artères oe l'ahimafr Les» vei- 
nes 'de-cettç grertôùïHe étoiehtî : bien '. rem- 
plies de fang , j'en piquai une ^ ;'R fe feAg 
accourut dé tous cotés y & par ' toutes lés 
branche» de communication à cette ■ ouver- 
ture, pour fe jtettefdafts la plàye; & fè 
jfepandre entre les 1 lardes du méfentere. 

- - ■- y } E x p- 
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Ex?. CC VI, fur deux Gr&iQidlUs. \%. Juin. 

. Je voyois fort bien le .mouvement au fang 
& darç$ les artères , & 4 a .a s ^ veines. A- 
lors je liai l'aorte ; le Cmg s'arrêta tout de 
iyite dans les artères ^ & U n'y refta qu'un 
petit fwjancement, Je rcjniis l'aorte en liber- 
tç en çaupavit le fil de fbiç, dont elle étoiç 
liée , , «& le mauvçpjent le rçtatyit dag* 
les atiere^ 

. Mais la ligature. 4? l'âo^e ne changea rien 
au moxiyçtùeni du iàrçg veineux , qui for- 
tit avec la même rapidixé de fopveçture* 
«ue; j>vois faite ^.up? '^jne. 




gature de l'aorte. En élevant & eu depj 
mant le méfentere , je fis à mon gré mon- 
ter ou defçendre les glqhy^s ^e Çmg a $a& 
une grôile veine du méfentere. 



' «-. , ' > « 



E x p^ Ç Ç V U< fia $«; Gj^mll^ t £o, Juin. 
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J'avoi^ obf^rvé k circulation * qui fe foi- 

foie a ve^ tout l'ordre imi^ginahle , qtrçndje 
liai lç$ dtpux grofle$ tranches de 1 aorte , 
*& les ^oifes veines dé l'animal, J'ouvris 
^orj^unjq^es yeinçs [Ai iipéfentere. Le fang 
.iortit de la blpiîurp, corpme fi rien n'étoit 
dérangé , \ la veine .cayej Supérieure conti- 
nua de faire fes ^îtf aç^pns; * l'animal ou- 

«vrok 



i „ 



Troit les paupières & les fermolt > 11 en* 
flûit le poumon , il fautôk , pendant qud 

le cœur avoit perdu ion mouvement. 

» 

E x F- C C V 1 1 Lfuruve Grenouille. %6 Juin. 

Je fuivis le mouvement » qui naît de la 
pefenteur. Je nie fixai fur une veine du 
méfentere , j'y pus voir à mon gré cham 
ger la dire&ion du fang , en renvcrfcht 1* 
planchette. Je le fis de&endre à point nom- 
mé ou vers les inteftins > ou vers le cœur. 
ta même chofe ne rçuffit pas fi bien dans 
les artères, dont le mouvement eft beau- 
coup plus confiant & plus rapide. 

Je vis un mouvement afle? vif dans Ici 
Rotules de fang, qui étoient fcrtii de la 
veine ouverte, & qui s'étaient répandus 
dans le méfentere. ' 

Ex p. CCIX. fur um GrenomMA>3& Juin. 

M * 

Je liai tes deux grades branches de ftaor- 
te* Le mouvement du &ng veineux en fut 
àfFoibli , mais, il ne Sut pas fiippr imé , & 
}*ai appris dans mes expériences, que ce 
mouvement ne dure pas bug tem& dans l'a- 
nimal , qui vit dans la torture. Je vis fort 
bien la conftriétfon des groflès veinés ^ de 
la veine cave inférieure » des veines du foie , 
& de la greffe veine des extrémités: fupé- 
rieures. Cette ligature des artères paroit 

• y 4 au 
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tu refte affbiblir l'animal, mais il conferve 
h vie y il couvre les yeux de fes paupières; 
Il furvh plus long teins à la ligature des 
artères , qu'à leur retranchement. 

E X P. C C X. fur une Grenouille* 3 Juillet, 

Je liai l'artère du méfentere , & j'ouvris 
une des veines de cette membrane. Elle don* 
aa du fang, & auffi copieufemeht même 
qu'elle auroit fait, s'il n'y avoit point eu 
de ligature : le fang fe rendoit à l'ouverto* 
re de la veine & du coté du cœur , & du 
coté des inteftins. 

Il ne fort point de fang par les btefiura 
du méfentere , lors même qu'il fait le tour 
du trou , qu'on y auroit fait. La contradûm 
des veines caves refte ep entier , quand on 
* Eé l'aorte, 

Ex p. CCXL fur une Grenouille, n JuiiL 

Le fang ne fortit pas de la déchirure do 
méfentere , il s'amafTa , comme en 21 o , au- 
tour des bords de la bleflure. 

Exp. CCXlI*jurme Grenouille, 24juilL 

Le fang/ veineux couloit avec rapidité i 
dans cet état la pefanteur n'eut aucun pou- 
voir fur fon mouvement. Mais» dès que 

te courant d» ce fcng fe trouva. affoiWi, 

* fe 



la pefantcur reprît fes droits » & le fông al. 
In dç <juç lqu@ côté» que je voulois qu*B al- 
lât, vers le cœur vers les inteftin*, ou 
dans d'autres veines , pourvu que je lui 
tfonnafle de la pente» 

J'élevai enfuite le méfentere dans un ani- 
mal robuftç , tout le fang en fortit , .. & fes 
vaifleaux devinrent minces & pales. Un mo- 
ment après je laiflai retomber le méfentere , ; 
& tous ces vaifleaux fe remplirent de fang, ' 

Le fang étant immobile daijs une arte-* 
re, fa pefanceur lui rendit le mouvement 
& l'entraîna du coté le plus bas. 

Je vérifiai encore une fois l'influence. d«r 
la pefanteur fur le fang yeineu^ , f Sç j'ei> 
déterminai à mon gré la diredion , en lui 
donnant de la pente : je le £$ coujer paç 
cette feule force à travers le brouillard gélati- 
neux 9 qui ferrnoit l'ouverture d'une veine. 

Ejç*, ÇÇlÇlllt fur une Grenouille. î% ]u\\\ 



» * 



Ayant coqpé en travers le méfentere avec 
yne grojTç yeirçç f il ne fortit pas un feut 
globule par le trou fait au méfentere ; la 
fang comme repouffé des bords du trou 
retourna en arrière , pour fe répandre en- 
tre les ternes du méfentere* 

£x p. C C XI V.Jurune Qretiouille, %6. Juiïl 

* ♦ 

Je vis un mouvement allez rapide dans 
». Y 5 les 
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les globules épanchés entre les lames àa 
snéftntere. Ce mouvement ne pouvoir pas 
tore attribué à la pefenteur. 

ExPw CCX Vfisr une Grenouille 27 JiiilL 

Je revis ce mouvement dans les globu- 
les rouges» & je PâppeHat, mouvement it 
jhdditi , ne pouvant pas le rapporter à la p* 
fanteur. Ces. globules fiiivent la longueur 
extérieure des Vekies qu*on a ouvertes » 
ils coulent dans une ccllulofitè ktvifible , 
comme dans une e^>ece de canal » paral- 
lèle & çontigu à la veine ». des deux ca* 
tés de ce vaifleau. 

* ■ 

J'arrachai le cœur avec promtitude. Le 
balancement du feug artériel fè foutkit pen- 
dant;, quelques fecondes , mais il fie dura 
gueres. Dans les veines le fang » qui cou- 
toit déjà fort languiflatfiment y perdit d'a- 
bord le mouvement > mais la feignée le 
lui rendit. 

Je vis les globules épanchés entre les Ja- 
mes du méfentere , fuivre les lôix de la pfe- 
fanteur. J'y vis encore celles de l'attrac- 
tion » déjà touchée Exjk 21 S • La fang ex- 
tra vaie fur le bord dg Pinteftin .., fui vit ce 
bord y en remontant contre fou gropre poids. 

Ex* 
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Ex p. CCXVIL /«r une GmwU*> 

le mègie jour, , « 

. . Les aptères çtoient parfaitement vuides # 
_& dans les veines, il n'y ayoit que peu de 
fang, qui ne fe mouvok que bien' lente- 
ment i quand j'arrachai le cœur à lftni- 
mal. Le fang veineux cobferva quelque mou- 
vement : . il pafi&t d'une branche à l'autre % 
il rentrent dans le trône ; pendant plu- 
fiei^rsi minutes. Mais il y ayoit trop peu de 
fàng dans les veines * pour que ce moùva- 
reent pu; être cenGderable. Il ne p*ove- 
uoit , pas de la dérivation , car les globules 
. fe portaient du coté des inteftins , en s'é- 
loignait de la playe ; il n'était pas non plus 
yn$ fuite de la ptftote**r, 

frfcfc J5GXVI 1%. far me Grenouille. 

31 Sept, 

• Les autres étoient vttides : & dans les vei- 
nes .il n'y avok que peu de fang , qui les 
trayerfoit avec lenteur ; j'arrachai le cœur 
à l'animal II relia quelque peu de mouve- 
ment au fang veineux. J'ouvris alors une 
veinç, Le fang fe précipita de tous cotés dans 
l'ouverture de. la veine « comme fi le cœur 
a voit été en bon état* Toutes les branches * 
qui çomnauniquoient avec la veine , que }'a- 

Vws PUY*ttè * toi fournirent du &ng , juf- 
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qu'à ce que la playe fe fermât : & que le 
fang eeffa d'en couler. 

Je diftinguaî trois fortes de mouvement 
dans le fang veineux de cet animal. 11 y 
avoit un mouvement dirigé par la pe&n- 
teur : il y en avoit un d'ofcillation , par le- 

Îiuel les globules allotent & venoient en 
ens contraire. Le troHkme paroiflbit dans 
les globules épanches entre les membranes 
du méfentere : il avoit du rapport à l'at 
traftion : les globules remontoient le long de 
la furface extérieure de l'artère & de la veine: 
ils feifoient une parabole, pour redefeendre. 
Cette grenouille vivoit dans cet état, 
elle voyott, elle ouvroit les yeux, elle 
les fer m oit , elle clignoit les paupières , el- 
le tenta de fauter.' Après quelques minutes 
le fang perdit fes reftes de mouvement, 

Erp. CCXIXe fià-Mie Grmoàil^ 
le mfcme^ -jour. 

J'avois obfèrvé dans; une artère v&Àans 
une veine , le mouvenfgat rapide de h pre- 
mière , & le mouvement plus doux de la 
féconde. J'arrachai : «lors le cœur > en le 
détachant avec les cifeaox , moyen dont 
je me fuis toujours fervi : l'artère perdit tout 
de fuite le mouvement , & la vèîne vui- 
da fon fang par la grande bleflure de la 
veine cave. Peu à peu cette énorme feignée 
rendit à l'artère lejkng & le mouvement, 

• qui 
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tjui fe trouva contraire k k pe&nteur. 

Quinze minutes après la deltrudion du 
<œur , l'animal fit des fauts très vifs , & fe 
précipita du haut de l'hôtel de ville* 

E x P. C CX X. fur une Grenouille. 2% Sept. 1 

Le mouvement du fang fe diftinguoit très 
bien , mais il étoic renverfé dans la veine , 
quand j'arrachai le cœur. Le fang accou- 
rut avec beaucoup de vitefle par les artè- 
res- & s'épancha par la playe de l'aorte. 
Le fang veineux fit la même chofe, il re- 
vint avec vitefle du méfentere & desintet 
tins, pour fortir par la veine cave. Une qcu* 
pation fubite troubla cette expérience. 

EXJP. CC XXL fur une Grenouille. 

le même jour. 

• ■ • * ■ . 

■ ■ * • 

pavois obfèrvé le mouvement du ftng 
dans deux veines, &; dans une artère , quand 
je privai l'animal de fon cœur. Le fang 
revint avec: beaucoup 4e rapidité par Tarte- 
re vers le'çœur. Djms la veine, il conti- 
nua fon chemin par les inteftins , où Ta- 
»... •* 

nimal a voit reçu une .bkflure. Un mouve- 
ment d'ofqllation lirivit dans les artères: 
le fang alloit un montent, vers les inteftins » 
il en reyenoit vers le cçeur. Quelle qu'ait 
été la çaufe de ce mouvement , «e n'etoic 
Jurement pas la pefanteur. 

• Ex?: 
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Exp. CCXXU.furttnirGrmbtifife.23 Sept. 

1 

Inexpérience a bien teùflï. îl y- ■ avoît 
fous le microfcope une artère & deux vei- 
nes , & le mouvement du Tang y étok en boa 
état , quand j'arrachai le cœur de P animal. 

Le fang revint bientôt fur Tes pas dans 
les artères , il fe hâta * comme je l'ai prêt 
que toujours vu faire, de revenir vers le 
cœur, un peu moins rapidement à la vert 
té , que de coutume. 

H s'approcha aufli du ctiew par îa veine. 
Quelques momens après le balancement fur- 
vint, & le fang monta & defcendk alter- 
nativement dans Partere. Dans la veine il 
balança plus d'une demi heure , & il n'a- 
voit pas fini encore fes allées & fes venges , 
quand d'autres occupations demandèrent 
mon attention. 

Les globules épanchés entre les lames du 
méfentere , montèrent contre la direâion de 
la pefanteur. ; 

Pendant tout ce tems là Fanîmat vécût 
{ans Cœur , & fans oreifietes , il avala, ce 
qui (ait une occupation affez ordinaire des 
grenouilles, il enfla alternativement fes pou- 
mons & les defenfla : il donna toute forte 

* 

deûgrre de vie, & fe précipita de h fe- 
nêtre une demie heure après: 
* J'dvois vu dans le même fujet . le mouvez 
ment du fang qui dépend de la pelarïteùr. 
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Exp.CCXXIII./w-«»f GrfwoajV/f. : 

24 Sept. 

Je découvris la grande veine du méfeft* 
tere, & f arrachai te cœur, l^ofcillatioti 
parut dans la veine > le (àng y vint des bran* 
ches dans le tronc, & il retourna dans les 
branches. Couvris alors une veine , & en-» 
fuite une autre. Lefang accourut toujours 
& la bleflure fans différence de direction» 
& fe. ietta dans Couverture de la veine 
pour s épancher dans fe méfentere. 

Je Voulus fa voir * fi ce mouvement de d& 
rivAtion feroit plus fort , que celui de la 
pefahteur. Je fis en forte , que le courant » 
qui fe rendoit dans Pçuverture de la veine > 
Rit contraire à la pelanteur. Le mouvement 
de dérivation l'emporta de beaucoup , & ce- 
lui de la pefenteuï ne put pas lui reGfter. 
Le mouvement du fang dura pafle quin- 
te minutes après ta dçftru&ion du cœur. 

Les veines » qui avoient perdu \p mou- 
vements & la phis grande partie de leurs 
globules ., devinrent jaunes , de rouges 

qu'eues étaient. 

* 

Exe. CCXXÎ V. fur une Grenouille, 

le même jour. 






• * • 



Le* artères étoiént vuides , maïs iîyaE 
Yoit beaucoup de fcng dans les veines ,' dont 

le 
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le mouvement renverfe tendoit aux in* 
teftiAs : il y avoit comme des étranglement 
dans les veines : j'arrachai alors le cœur. 
. ■ Une grande veine parut dans le méfen* 
tere: elle recevoit trois autres veines. Dans 
le tronc principal le {ang defcendoit au gré 
de la pefanteur » quelquesfois pourtant il 
Te mon toit* & parcourait * tantôt tou- 
te la longueur de la veine » & tantôt il al* 
loit jufqu'à la branche la plus voifine » dans 
laquelle ; il fe jettoit alors. 

Des trois branches , qui fe rendoieilt 
dans ce tronc, la plus fupérieure étoit à 
peu près parallèle : elle étoit prefqu* vui- 
de , de fang , il s'y établit pourtant un ba- 
lancement de {ang allez particulier. Les glo- 
bules , qui n'occupoieht que la moitié in- 
férieure de la veine, alloient vers les in- 
teftins, & en te venoient alternativement, 
avec . une vitcfle affez cpnfiderable. 

La branche du milieu étoit en général 
horizontale , elle alloit pourtant en fèrpen- 
tqnt> . fit remontoit même un peu. Malgré 
ce defavantage v le fahg y alloit depuis le 
tronc , pendant douze minutes * il y mon- 
toit , & en redefcendoit bientôt après avec 
a$ez de vitefle. 

La branche la plus inférieure alloit en 
defcendant. Le fang 7 venoit avec rapidité 
du tronc. Sa pe&ni^ur ^'ajdoit : rçpis bien- 
tôt aprçs, il en re venoit avec tout autant 
- * ' * ' de 
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<te viteflè , & fe rapprochoit du cœur con* 
tre le gré de Ion poids. 

. Je, renverfai alors la planchette. Le fang 
nelaiflapas de monter dans la grande veine: 
il, le rendoit \ pareillement contre fa p&* 
fantjetrcv dans la branche du milieu, il y mon* 
toit aifez vite , treize minutes aprèfc hi det 
truâion du oœur. 

Le fang épanché, entre les lames do m& 
fentere , . oontigu aux inteûins ,*. alloit & ve- 
xioit.en fe balançait-,' fans abandonner les 
iâteftuis , & -ce mouvement étoit alors plus 
vif * que celui des artères. 

. Je refis- la même expérience , & je vis 
encore remonter le. fang contre fon poids» 
pour! fe rendre du tronc de la veine dans 
1er brandies. 

Éx£> CCXXV./«r«w Grenouille, 2 f Sept* 

/ 

, Lf expérience réuffit bien. Le fang*traver~ 
(bit, avec liberté, les artères & les veines , 
quand j'arrachai le cœur de l'animal. Dans 
une artère du mélêntere, placée fous la 
lentille , le fang fe rendit avec* rapidité au 
coeur ,' & l'artère , qui étoit fort remplis 
de fang , fe vuida tout à fait. La partie ; 
qui fe vuida la première, fut celle, qui re- 
gardent le cœur , & la partie la plus voi fi- 
lle des extrémités fe vuida la dernière. 

.Qpatid cette artère fut prefquevuide , 
& qu'il n'y eut plji& qu'un petit nombre de 

X glo- 
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gkfatev «es gbfades *e*inrent mts fel 
inteftins > & fe rapprochèrent •alternatif* 
•pattt du.ftœur» 'Ce balancement dura bjen 



jLcrfàng^trinww flewsnoit vers le coeur» 
awc lenteur* &paroiffoît perdre tout 
à :fett fe (fnonimunt s Couvris akxrs are 
veine* Le fang y accourut 4e dis vewes, 
qpi commuÉiqifeoieût avec ccMe .^ue j'a- 
ssois jbhfiee * & il forfik ma éaiiant 
des ttwitàiiHons 4»r la blçflure , cinq mi- 
wrtts npràs >k deftntffco* do xotur» A k 
fin pourtant le faag sfarKèba. Alors, feixe 
Minutes *pres jHépqqpie, que je viens de 
çwniqGC* k fang iaknça j»toc aflez devi- 
tttâb, dans da t veine i il ddok du* cmté du 
cœur , & il en revenoit alternatieemenk 

Mais après quelques momens de repos , 
k-«opyeâHWt t«er«ttAaBL^ang veineux, tl 
coula avec une dîreâion variable , & avec 
bftflttooçpde yiteâe , en liante jcji bas, 
4& lin^ftîiis au cœur , & du coear aux 
HUriftms» 

Les i globules .répandus entre les deux 
Imes du œéfcriteDe, «&.aj?rèt^s à ^»dque 
dHfatftce des gaines ( x:eJtafeufes des «ta- 
res* •s'approdheoenCi^ti «remontant jïe Par- 
tere, l'atteignirent , aferreprenant une nou- 
velle yifcjît de i lefpace pLas . écroit , dans 
lequel ik s'étdent jakinis , ils redelcendi- 
rent , & fe djfpcrfereot de nouveau. La 
vitejfe de . ce apouyeipem 4*n*BNa quinze 

* mi. 



minutes après la deftrudion du cœur. 1 
Quelle que fote fa caufe \ il eft {&r du moins» 
que ce n'eft pa* la pefômeut 1 . 

Vingt & fept minutes après la deftru<> 
tiort d'il cœur \ )e balancement du ftng ar- 
tériel '& veineux «teit encore aflez premt, 
les artères étoieft* encore pfekies dô fang t 
pour tes veines » il n'y avbft pkts que peu 
êe globules , ' éfeigrtés les urts des autres» 

Û£ n'éft |H>eti|tié pas la peine d'avertir, 
«juè la' contra&km des vailfeau* n'a point 
eu dé port à ces rftouvemens, &qu\inpe- 
^fefe noimre de globules marchok dans des 
Vaiflèaux , dont ta parois oppofSe étoit 
trop éloignée d'eux pour les toucher* 
- trente minutes après la deftru<ftion du 
cœur , les veinés , remplies de nouveau de 
fang , perdirent te mouvement, il y avoic 
enëèrê ' un bafeutdement darts ' les artères» 
Le poids & là coflvnlfion des nerfe ne re- 
taklîflbiêiK plus le mouvement du iing. 

Pendant tout ce tems là te cœur conti- 
nua de battre * & l'animal fe ftrtbït libre- 
ment de tous fts ftn» Ça), T 



X % Ex*. 

(a.) Avant .comparé 1? tradudtfon avec Vqrigî-. 

'•al, fai'tteufï'qW/ayiis coupé Ui"&uxtft>jjh 

branchât dt Jtamxe, ùnt arracher le coûttrAhus 

Çtftf *«»tf W»a$M e n^feç fpinfiM Tes çen- 
{jwuences , que je tire de cette expérience. 
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'Exp, CCXXyi./«r une Grenouille ; 

le mèm€J9ur. 

. Quand rouvris le ventre de cet animal * 
fartere étotf tranquille v & deux veines 
expofées on même tems au microfcope , a* 
voient coufcrvé un balancement compofé 
de la direâîoa naturelle , & du mouvement 
retrogade. J'arrachai alors le oœar. Le fang 
lie reprit pas 4e force dans Fartere. Mais 
dans la vemç il fe porta avec beaucoup de 
vitefle du <a)té* que le cœur détaché avôit 
laiffé la veine cave ouverte : quelque tems 
après jl en revenok vers les inteftins. , 
' Cinq minutes après que le cœur fut arra- 
ché , j'ouvris une veine. Le fang accourut 
£ la blpfljure & -du coté 4u ccçur & du côté des 
jntefttiis » . les deux courans contraires fe 
.ehoquçfent à l'ordinaire. Toutes lès vei- 
nes* qui communiquaient avec .la veine 
bleflee , envoyèrent leur fang vers la bief- 
iure. . Qpand le fang Veineux «n eut coule 
quelque tems» le feig tfteriel reprit du 
mouvement , & fui vit fa direâion natu- 
relle , qui le mené vers les inteftins- Peu 
de tems après la playe fe ferma , & le fang 
continua fon chemin , par ce qui ëtoit refté 
d'entier. de la veine. 

Ce gouvernent étalât auffi ralenti -, je 
changeai ïâ fcene quinze minutes après la 
deftruâion du cœur , & je découvris d'au- 

•-••.. jrfe$ 



SUR t A v S.AjI.GHBj Iî> $2$ 

très., veines & d'autres arter.es. Les detr 
nieres étoient yuides, mais les première? 
écoient pleines d'un fang arrêté & immo- 
bile. J'en ouvris une. 

Le fang en fortit , & s'y porta , comme 
de coutume , & de la partie des veines la 
plus voifine du cœur , & de la partie , 
qui répondoit aux inteftins : ce mouve- 
ment fut prefque auflî vif, que dans l'ani- 
mal vivant. Mais il ne laifla pas à fon 
tour de fe ralentir, & tout mouvement 
cefla dans l'animal, vingt & huit minu- 
tes après que le cœur fut feparç de l'aorte* 

Qu'on appelle ce mouvement fluidité » 
ou attraction , ou de quelque nom , qu'on 
le jugera à propos , il eft. fur du moins p 

2u'il ne dépandoit. pas de la peianteur. 
lar le fang a montré une vitefle égale, 
lorfqu'il remontoit contre fon poids , pour 
s'approcher de l'ouverture de la veine , & 
lorfqu'il defcendoit pour y venir. 

Ex p. C C X X V 1 1. fur un Crapaud au ventre 

orangé. 26.. Sept. 

La faifon étant avancée , & les grenouil- 
les ne fe trouvant plus qu'avec peine, je 
voulus vérifier encore un nombre de fois 
mes expériences fur le mouvement du fang 
qui ne. dépend pas du cœur. Je ne crai- 
gnis point de me fer vif des animaux; de 
cette efpece, qui font plus gros, & plus 
" • ' ' *X 3 xobut 
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rbbuftes , que lèfc gtëhbaiiîefc , & dont 1* 
Vie eft plus dure. II fcft vrai , qVdh 4 
fcbntfteui tfné àWfiôh iiattiréÏÏé > & 'qu% 
lancent , plus promtérhehc efifcoré que tê$ 
gfènôrtiltefe, leur ûtirfe éohttfc tèfcx ipxi 
tèut font ifc là p'etofe : mfcs ce fot àiiffi 
tô'àt fe mal Çulîs h*è fcteht , étant d*alW 
feûtt plus ptoircs 'ûui é^rièciceè , c^uè 
Ici jp-êiiô'uatës. 

Lô rfMv'ètaènt 86 faftg atlôft à mer- 
Veille dàiii ufté artefe & dâfcs We vsftie dû 
«èfèftteb, à te£ dette CôUtahs Stofent 
tfpÊôfes ïto 1 htiAtfe , fes vàïifeàfofc èfeôSçhk 
fcitni tèïnpîi^ , & le ' tftoVjfcïnèifit ity*k> 
ijtoâttd Je côùffâi ert tfcâVe& k& cteUS grtft* 
fcraftches de Tâôrtè. 

Le '&% de ftftéfe m'éfehtlritjue^atWti' 
lût le âfïàmp » & té ifcïe'âu capitiaitfe vêt. 
Heu* pèï&t le môùVèmeftfc., Mais là veine 
ïfcrftkiua'dfe rapporta: fôftfefig dû côtëdA 
cœur , elle fit dette feftàiôti $Gtt&toà dbu# 
minutes ., avec quelques petits recours, 
iofttfe \& fotéftinà , 'ttfeï& au taotkVtftTem 
naturel. Le faàg $*énuft arrêté dans cette 
veine , j'en découvris une autre , qqi mon- 
tblt p'drpètidïCufoketiïttit -> èefle-cfi FoWtûç 
ifon Faiig dû dôtë c àù çtëùr pehteni dttc 
ïept minûtei , Cotât e '& pb'fentètùr. fcè ïilrâh 
vèraeht J #e 'dëpfendoîe p& WA fchte Hé te 

Ôétfvïrfioft ; pô'ùt ëvîtèr de fou^ûnfe ô'à- 

vbis -yak Qgrfûft ïe ctèut , fc ï'&tiêftât* 
de la vthife «caVfc M^êtàk tënç pas ouverte. 
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Oftne feuioït dite non plos v qw tefawgf 
pouvoir fc rendre dans le ccea* r côwm<f 
vers un vaiffcau ouvert par la difëâfcwi 
du commencement de l'aorte ; car te cœut 
ne fournit dans ces expériences , qttfra petié 
nôï&bre d'ondée» de faaig , après tafîjtiett** 
rien ne fait du commencement de la gtmàê 
artère. 

Pendant tout ce tenra là le cœur cote 
tinuoit de battre , él étoit à Ta platée , mté> 
fes veines * auxquelles je rfavdis pi* tou- 
ché. Je détachai l'animât, il ftfecouav 
pour prendre la fuite , & cette fo&toxfiê 
fie fcttir encore une ondée de fèmg du 
cœur. Long tems après l'anioal ù fawa/ 

Ex*. CCXXVIII. fur tm Qmmtitoi 

le mérite, joue* 



Le mouvement du fanjj & feifoit a*e& 
régularité & avec promenade^ qaattd je 
reparai le cœur des gtôfe* tanche* de 
l'aorte. Le fang revint bxt ft* part- dam te* 
artères, & s'approcha du cceuf* pendant queU 
ques minutes; Dans loi veine» , il fe porai 
de même du côté' d» coMir , mais lente- 
ment, & pendant peu de fécondes. 

J'avoi* fait naître un aoeoriône artifi- 
ciel : le fang s'y ramsâa > Aft» le tems , 
qu'au defliis & au deflbu* de faneurifme 
il n'y avoit dans l'a'rtefe, que des Êtes 
de globules folitakes» Je vis avec plaifir 
• X 4 ces 
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ces globules revenir des inteftins pour s^ 
jouter à cet amas de globules : mais par 
l'extrémité oppofée de Paneurifme d'autres 
globules abandomioient l'amas de leurs 
îemblaMe?, &. s'aflbcioient à une aflez 
greffe mafle de fàngî qui était immobile 
dans la partie de l'artère la plus voifine 
du cœur. Le mouvement de ces globu- 
les étoit aflez prorat , 'A exrftoit feul , pen- 
dant, que leurs autres vâfleaux étaient im- 
mobiles* Dix minutes après la deftruâioa 
des grofles artères ils . s'arrêtèrent eux 
mêmes* - 

Je réfléchis fur les caufes de ce mouve- 
ment* . Ce n'étoit pas une contraction in- 
visible de Paneurifme $ quand on en prê- 
terait à, une tumeur, qui fe remplit de fing 
au lieu de le chafler , il rft fur , qu'il n'au- 
rôit pas admis les globules , qui lui reve- 
noiept des inteftins ♦ & fa contraction mê- 
me les auroit fait avancer vers cette ex- 
trémité % en leur faifant fuivre la direction 
naturelle du fang artériel. 

Le cœur n'y a voit aucune part » car fa 
communication avec tes artères étoit ab- 
solument interrompue par la deftruâioa 
des grofles branches de. l'aorte : & le fang 
de Paneurifme alloit d'ailleurs vers le cœur, 
contre. la .dkeâion , que cet organe auroit 
dû lui. imprimer. 

Ce n'étoit pas la dérivation non plus » 
m le; poids > & il ne me xefta d'autre idée ,' 

•que 
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que celte d'une attraction , qui fait /aller 
les globules, du côté où il y a le plus de 
fang raflèmblé. Je fus impatient de véri- 
fier cette expérience* 

Ex p. CCXXIX. fur une Grenouille. 

27 Sept. 

Je fis naître un aneurifme artificiel , & 
je retranchai alors les deux gro&& bran- 
ches de l'aorte. Le làng de Partere du 
méfentere perdit d'abord ion mouvement y 
& le fang de la veine continua de porter 
le fien du côté du cœur, avec lenteur. Six 
minutes après la deftru&ion des grofles 
branches de l'aorte > je piquai la yeipe. 
Le fang (e porta, comme dans l'animal 
vivant , par toutes les veines qui commu- 
niquoient avec la veine bleffée , à ce41e-çi 
& à l'endroit de l'ouverture , le fang arté- 
riel même reprit du mouvement. 

La fdaye étant fermée , il y eut. un ba- 
lanpet&etit dans une veine , . qui uniflbio 
deux troncs veineux. Le fang alloit un. 
moment du tronc gauche au tronc droit; 
il revenok un moment après du trqpc, 
droit au tronc gauche. Je crus voir la 
veine, que j'avois coupée en . travers , j:e-, 
pomper le fang . répandu entre les lames, 
du mifem^re , & le dégorger alternative* 
roeiHk :; 

Jte» k peu » »pi& W* la ptay* de la 

• veine 
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veine fe fût fermé* , U mouvement \en 
neux deVidt plus aâtf * & les veines pb& 
éloignées rapportèrent leur fang dans leur* 
troncs , juiqu'à ce qit'ellft* foflèrttr tout à 
fait vuides, & le tronc rempli de fang. 

Tout était zSèt laftgtii&në f rttak il 
refta dans le peu et ikttg > qui étoit encore 
dans les veines , un mouvement de balance- 
ment , compdfé d'art mauvemetit etred » 
& d'un mouvéttiêftt rétrograde. 

Vingt & Me tfthlutètf après <* dcflxoo 
tion des gras trdrie& artériel* , fdûvrîs en- 
core une fois une Veidé , & le fattg retint 
encore dans Foavettute dé té Veine de 
toutes celles , qui avaient dé la commune 
cation avec elle, H y vtttt de mette àtA 
veinés vuides , auxquelles pfrf Côrtfeqoent 
des Veines plût éfoigiftééfr doivent avoir 
fourni ce fang : & il foftit cftnMtt aléatoi- 
re dé laplàye. 

Cette féeottdé bleffilté tétant fomfo * 
le fnauvedieftt réciproque &*rttîiiua dans la 
Veine , qui foifoit la Cdftirfturticâtiort des 
deux troncs veineux. Le feng attôit par 
cette Veine mitoyenne tantôt dans l'une 
des groflfes veinés * 8t tantôt datié l'autre , 
trente & urte minuté* après ta deftru&on 
des greffes artères. Il tité parut probable , 
que ce ttiotivétoéttt fi durable pouvoit 
encore fe ràppôftt* à Pattraé^on* : & je 
l'expliquai par la folicitation alternative, 
gu'éprôuvôfc le faog 4* la vtitti jni*oj*tfiie 

• de 



t 



~êe la patt flû fthg plus tbpfcux dèsdcil* 
veines , auxquelles 'elfe aboutiflbït* Il éft 
ïùr qti*à fa trente fixtemfe tainute ïireftoit 
encore vhn balancement dans cette vfciné 
tle wrtnhùfcifcation* 

Ex p. CCXXX. fttrunegrtft OrmêtàUf , 

te ihème jour. 

* - 

s Je détruifis les deux groflès branches de 
^aôrte. II© ïàrtg Vevint aVec une âfteoioç 
renVfcrfee vêts : lé ccèur , pendattt uil tethë 
aflèfc çonfiéétablè : de tems en téttrè fl 
xepretioit te tfcbevem&rtt natutél pour ft 
rapproche*- dé$ intëftins. J'ouvris unfe vèî- 
tie , & le (ahg fe jettà ûvéc rapidité dàhi 
; cette otwèftut'é* Mâfeje tte Vis pâi ; fcè 
que }e cherchais , & cette expérience rtfe 
réuffic pas bien, 

EXP- CCXXXI. /wtmw Grvwàfh. 

29. S«pu 

Je fus encore ïnte "fois ou peu adroit > 
ou peu heureux : un crochec blefla jine 
Véîne , 8c • YâtYhnal petdît prelqul" tout 
fon feng pttr cfet axrcitlént. Je vis pour- 
tontftès'gjlobules foKtairfes conftttfèf qfuëlÇufc 
tettis tfà ïhotrtefteirt dtett^ Mtttjfe : * la 
ftigxtëè ttè' rriàfrqife pfes nôn'pîutMe ftfte 
lfe tfcèhrètffet, qV'dte Fait, péii&irf que 

• je 
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je ne pus pas me fatisfatre fijr le reponw 
peinent du fang dans les veines. 

Dans cet état l'animal enfloit le poumon 
& le defenfloit , il regardoic * il dilatoit les 
narines ,. & s'enfuit à la fin avec vivacité, 
quand il en eut la liberté. 

txp. CC XXXII. fur une Grenouille. 

2$ Sept. 

Je découvris le refeau veineux du mé- 
fentere, & les artères qui traverfent ce 
refeau. Je retranchai les deux grofles bran- 
ches de l'aorte , & j'ouvris alors ufleyciae: 
je , fis la même chofe dix minutes après la 
deftrudion de ces artères. Le fang fe porta 
avec rppidi té. d^ns l'ouverture de Ja veine, 
il y vint de toutes les branches qui com- 
muniquoient avec la veine ouverte , mais 
le moqvçment du fang ' artériel île revint 
pas. - • 

Exp. CCXXXUlfurune Grenouille. 

30 Sept. 

Les artères étoient vuides , parce que 
l'animal avoit été fans nourriture, depuis 
trois jours qu'il étoit dans ma boëtè. Le 
fang étoit immobile dans les veines , il fe 
balanqoit un peu dans une veine > qui 
fàiJoîc la. communication, ,des deux troncs , 
& il fe rendoit tantôt dans un des troncs, 

« & 
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3fc tantôt dans l'autre; Je retranchai alors 
les deux grofles branches de l'aorte : le 
mouvement revint dans les artères déjà 
immobiles. Des globules s'y' rendirent , 
dont le nombre & la viteflè s'augmenja. peu 
à peu> & la diredion de ce fang le. ramena 
vers le cœur , contrôles loix de la péfan- ^ 
teur. Dans une veine vcifine le fang re- 
monta' de même , & fe rendit dans un tronc 
plus gros. 

Il y avoir un balancement fingulier 
dans le fang extra vafé entre les lames du 
xnéfeptere. Il y avoit un amas de fang 
attaché i Pinteftin, & un autre amas de 
globules épanchés au centre du méfentçre. 
JLe mouvement alternatif doinipoit entre 
«ces deux amas de globules ; il i'en déta- 
choit des inteftins , ppur fh rendre au cen- 
tre du.^efentere , ,& bientôt après il s'ea 
détachoiÉ dp celui-ci, pour fe rejoindre à Pex- 
travafation des inteftins. 

Un phénomène des plus rares fe pré-' 
fenta dans le refeau veineux du méfèa- 
tere.. Le mouvement êY. conierva. dix mi- 
nutes entières après la deftrudion des aor- 
tes , & . dans le tems , <juci le fang des 
greffes veines avoit perdu le fien* U y 
avoit des globules folitaires, feparés les 
uns des . autres par un intervalle ,cojpiidé- 
xable' , qui remontrent;, vers un tronc vei- 
neux, & qui fe rendaient dans une veine 
de deux ou de trois globules de diamètre. 
• Exp. 
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' Ex*. ÇCXXXirV» fitr m Crapaud 
1 ormtgt r te même jour» 

' Le fertg couloît avec régularité dan) les 
artères &fdans les veines : je retranchai 
Moj:* le; aortes , & feus le ' malheur de 
Méfier ^oreillette* Le mouvement tjf revint 
Jpars Sabord au fang artériel. ,. m?is après 
tinq ou fix minutes je le vis delcendre 
daus la direction légitime vers les mteftins. 

Bans }es veines \c fang reprit foa mou- 
Venjenjc naturel* il fè porta Vers les gros 
troncs & vers te cœur \ avec vp$ vitefft 
çrefqu^gale à là viteflfe n^turejfe. 
* Ce rqou vendent étoit devenu langujftnt* 
qua^rtd jfaijvris unie veipe. Le rang vint 
de tous côtés ayec rapidité fê jetter daps 
laptyye, poçr &, répandre d^s Yînter- 
vafle dçs lames cto mçfentere. fe coupai 
alors la veine en travers (bus la piquure: 
un hçrd blanchâtre parut teriçifier cette 
bletfure , & il p'efi fortic pas une goutç. 
" Je ttjj encQre le 'faiig de ce cul dé lac, 
car c*pn étpit np y ^'balancer ^yèc'lefeng 
dp la yeinp. Celui-ci defcendotç versée cul 
*de lac , ji «n étpirreppuffé ,"* & reifnçutoit 
djraa la vspiné pQut; inviter. Mais çebalau- 
; cément jpçrdk bientôt fe vitefft. 

Je Vts fort bien , 4 et c'eft yn Ipeâacfe 
'facile & commun, le ftng épanché entre 
*les lardés ;dù niçfçntere moptÀ auifi bien 

■_-•«*• w .- • '.'*''.* que 



dcfoendre ; mais je ne réunis point 
à voir «epoiuppr k fong, .<fcn8 *roe veiner 
coupée icn traiwrç , je conçus même des 
4m*tet wilre Itopériew* «30 , & )e «ai* 
3pJs» Kjji'U atfy eut de Censeur. 

Le mojjvemegj: <Ju fang continuoit avecr 
vivacité à travers les artères & fa veines , 
«quand je retraiterai les faux grpffes bran- 
cbes de Faorjte. Le mouvement dp refjeaii 
veineux fut Cuprimé fqr le champ : mai* 
<l?ns ^s gçofles vetx^s le fang continua de 
devenir -vers le cœur. Le mouvement du 
fang fttterîe) continua pvec , régularité & 
*vec une vitefle çprt($érabie pendant vingC 
limites. £è$ globules du fang de cet fini* 
•mal , 4xnft .d'un roage fort vit. 

Tontes ces expéfieupçp concourent £ 
çrouyer : 1., après cjtfpn a arraché. Je çcéur , 
Won aliél'aorte*, ou qu'on en a détruit 
les deux gtofles branches? après qu.'oc* ar 
interrompu par confequent Ja roptfipu^tfpa 
du fcng, qui exifte w»|ii^tQff» ,eqtre 
le v*%ï £ fe rcfte.d^-4»qw, & après 
-qu'on a tnis le «e&ur hors d'état jj'impji- 
tner le moindre mquvpmetjt ap fajpg : il 

C*3 $*&• .W» w& X97. 199.201. £$0, «r; 
?& *•'' *** %%T "* 2ÎO# 2,,# *»***♦•«$• 
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& mêrme pendant un tems conûderable, pen- 
dant quinze [c] , & vingt [i] , & trente [irj 
jmkutes. Pendant tout ce tems là il exifte 
«loue cime caufe du mouvement dans le (àng 
artériel de l'animal , qui eft ditife rente du 
cœur. Il n'eft plus fi furprenant, que 
la vie même <, l'ufage des fens & des rntricles 
fe conferve de même, fans que le cœur puiflfe 
y concourir [/]- 

2. Le mouvement du fang veineux eft 
auffi conllant à fe cornferver , ou à fe. ré- 
tablir .par la faignée, malgré la ligature, 
ou la âeftrudion de Paorte ou du cœur [g]. 
Ce mouvement fe fautient même dans le 
refeau capillaire du méfentere [Jb .J. Il m'a 
paru , qu'il fe conferve mieux dans les 
veines #. que dans les artères [/'J. 

3. Je tachai alors de découvrir les eau- 
fes de ce mouvement,, qui fe fait (ans la con- 
currence du cœur. J'en trouvai plus d'une. 
La première c'eftla dérivation , ou le cou- 
rant du fang, qui fe jporte du côté, où 

[c] Exp. 224. 
[ij Exp. 236. 
[* 3 Exp. 196. 22*. 

- [/] E*p,.20). IO4.) 20g. 2I0.2XÇ. 21). 22$. 

lg] Exp.. 169- 192» *94- *9&- *97* 199. *©& 

207. 20g. 2l6. 2 II. 218.219. 220. 221. 222.22$. 
22$. 226. *27. 228. 2^0.(2^1. 2}2. 233. 2J4. 2JJ. 

a}6. « 

[£] Exp. 2?4. 
CO Exp. '196 20J. 207. 218. 220. 227. 228. 
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)?. tiû ftance eft diminuée. Cettexattfe* qui 
augmente le mouvement du fang veineux 
dans les anjmau^ vivans, qui fou vent le 
jreffufcite, lorfqu'il a cefle, & qui le rend 
;aux altères , par les expériences de la Sec- 
tion VIL ce mouvement a le men&e pouvoir 
fur lé fang, ^près qijç lç cœur n'yàplu$ 
de part, foit qu'on ait arrache cet or- 
gane , ou qu'on ait lié i'aort'ç , ou bien 
qu'on en ait retranché les deux grofles 
branches. L'ouvertijre [k] d'uiiç veine, 
pu quçlqu'aijtrç blelfure d'un gros yaifleau 
veineux que ce foit [/] 9 riç iganquç pres- 
que jamais d'accélérer le fang daps les vei- 
nes , ou de le faire penaitre , lorsqu'il s?eft 
.^arrêté. La dérivation produit cçp • pffet 
feizfi [tn] vingt & une [ n ] & vingt & 
huit { p ] rçiinutes , aprçs quç lé cœur n'a 
, plus de part au mouvement du feng. La 
faignée fait même fur les artereç l'effet, 
.qu'elle fait dans l'animal vivant , & dans 
lequel le cœur opère fans" empêctjemjenjt ♦ 
il y rappelle le nrçuvenient & le fàhg » & 
fait revenir peu à peu des gjobyles, juf- 

r ' * * Y .";■ au'à 

£*] Exp. i^g. 169. 190. 192. 19;. 19^. 206. 
£07. 208. ai 1. 217. 219. 224. 226. 230. 231. 232. 

[/] Exp. 199.20^ 22Q. 221.21%. 21$. 227. 

fi«j Exp. 226. 
[**] Exp. 194. *|o. 
£oJ Exp. 227. % 
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gu'à ce que le fang lés traVérfe à flem 
fil [f\ Des globules foHtâlfes mêrtlês font 
{branles par Ta faigrtée , St qUorqo'ils ne 
rempH&tu pas là FUtftiérè de l'altéré, ils 
ne UiSkuc pu àû fe ténâiû datts l'ouver- 
ture [ q ]. 

L'ai térîotôrtitf ftk lé ttfêtac «flk fur les 
artères [r] que la éJjftaé* fak fttr les 
vdfiÉ» > éttè rdppéllé /farté PAte Ai cceur , 
1* fBotftfSrôerit di> ftrtg artériel tfers Peu- 
droit , ou lifte bteifuM* db U retrafftfrémefit 
total dé* gn&flès bMtféhe* de Fàdfte, a 
fak Oti0 ouverture , #ttf ïéfîftô rriàiùs au 
Côumt Ai fftig « 4itè lés p*r6fc étttferes 
d'un* Wttrë , qui «Ta tien fdtriBrt. 

Je flôrome id J&Wtf A dérivation une 
fo^Ce que dérttontftgtft feé effets , & donc 
jHgttctfS là <&ùfè, foie qWé de fok utle 
contfltë$Gto! ftcf^té fl« V^ffeàtef , <Hi qud- 
qu^ùtrê ^fflartèe* éndWê rhoîiW SdiwHic. 
Sa fôrc*éft fûpérierf* à tfclfc de li pefàû- 
«W fi}. 

4, Une amre eâufe , qWi *Mt le fort? 
ért cflftWément £étf I'aMe» <ft/ dêêùr , c'cft 
\k.fefanteur. Mes expériences démontrent > 
qu'elle agit fur le fang de ranimai vivant , 
« qu'elle en détermine la direâion.» fans 

égard 

f £ J Ex*. ..19k. 1,9$, . 2^5i.ZfO # 

[?] Exp. 1Ç4. 

[r ] Exp. 199. 201. 221. Zzz. rej. *2& 929* 

EO Exp. 224, 227. . * . 
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4gard ppçr la 4fe$3iw naturelle de la cir- 
ctifcjjpp. £11§ Je fort fyr lç fgng Yeiqeu*[f], 
£t. elfe., le. tâtefioiaç à fe rendre vers la 
*»ft :4* &9$rpan4iG®\?kç > fur tout , quand 
fe mp^vejttf i# çirca»teirQ eft ralenti [ a ]. 
JLlJei g #opjs .4$ pçœvg>*r O ] far Je ftng , 
qçà copiée daaç lep ftrtflre6, 4 moins que 
&p iqopyeqa^pt Pp foi* &rt ralenti O]* 
ou qu'il n'y en ait plus du tput. Elle 
fyfc tgj? Sflcs>r$ Igs -globules épanchés , & 
tes i& Jrflsr w» Ja parti* la plus baffe 

4u méfe»tprç. 

?♦, Mfts il jSmt 4? tout* uéceflît é admet* 
tare eiwfe }*s fiprsfl* tflfltriçes dpjartg une 
apf r$ çat&, qui pprotf & dans les vaifleaux » 
& dags les glpbttltt épanchés 9 & qui eft 
dl&fffitf . d*f Ta jfl&»Mur , & de la dériva- 
tion , pyifqy'ejlf agit également contre la 
première: de ep$ fu$apQ*s [s] qu'elle fur r 
l&pitfe * éyidemrïitpt ,{ à ] , & goutte la fe- 
cpnde [ £ ]. Kte §ft indépendante du 
#}&¥*, .ppilque j§ l'ai afpgrçue , apf èç avoiç 
£PHP* à <œ$ çsçaiK tçute cQtprauniçatiou, 
avec le i#ftç dp 'fiftNe des vaiflè&uy. 

- ,.-.,; T ? .J'af>- 

[?!] Exp. 20c. 207. £09. ai}. 219. 22j. 

C«] Exp. 2C*. 

[ * ] Exp. 8f>. 209. 

"tyj Exp. 117. 2îç. • - - " v 

[»] Exp. 21c. 216.317. aiÇ. 22t. **f. *?$• 
326. 227. 228. 2JÇ. 
[a] Exp. 22c. 
[fil Exp. 3«8. 23<gl 229. - " - • ■ 
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J'appelle cette caufe attraSimt , parce 
que la plus grande partie de ces phéno- 
mènes fe Jbtlt effectivement verg uft ofc- N 
jet bon contigu , qui paroit ies déterminer. 
Il m'a paru que le fang eft attiré par les 
membranes du corpg animal , & qu'il l'eft 
îftjffi par le fang taême, dont lëfc globu- 
les font attirés du côté , où il y â un amas 
de leurs (èmblables. 

L'attraâion de la première efpece fe kit 
Voir i°. vers lès parois Cellulaire* des gros 
vaiffeaux artériels & veineux. Le fang s'y 
aînaffe [ c ] ; il y vient tiiême des points 
éloignés [ d] du tnéfehtere , & atec aSeA 
de rapidité [ è ] , il fuit lès parois des ar- 
tères, il remonte le long [/]dëcespa* 
rois cotitre (a pefanteut j & il ne les 
abandonne pas. La même chèie a-lieu pat 
raport au* parois des mfeftins [g]. 
•■ J'ai vu encore tien' des fois , que les 
bords du méfenterë coupé ^ fervent de bar* 
riere au fang d'une veine ob verte > qu'ils 
retiennent ce fang, St que pat un feul 
globule n'abandonne ces bords [fr]; 

. 2°. J'ai cru l'aVoir trouvée , cette caufe * 

, api** 

C*!l Ex)). 90; 19g. . | 

t<*] Exp. 98. 226. 

03 Exp. 226. L*s exp. 199. 20$. 21 j. pa- 
rojflciu; a£>jjartehir à relle-cï. 
C/3 t-xp. 216. 219. 

CgJ Exp. 217. 22J. 

t*3 ioo. su, 21*. a jf. 214* 
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après avoir obfervé, que les globules dii 
îang fe rapprochent & s'attachent aux 
arnas die globules de leiir efpece , & qu'ils 
le font l'un & l'autre également dans les 
vaifleaux [i], & lorfqu'ils font répandue 
entre les membranes du méfèritérë [ k ]. 
Delà , ai-je dit , le concours prefque cons- 
tant du fang veineux , qui Te fait vers 
les troncs [ / ] , après que le cœut a perdu 
{on pouvoir fur lui , & delà encûfe Cette 
ofcillation fi confiante dans les vaifleaux 
de commufticatioii [m]. Je me fers ait 
refte du nom JattraSion , fans prétendre 
pénétrer dans la caufe de cfe mouvement , & 
ce titre -né fignifie chez moi qu'une clàjfè 
de mouvement, dont j'ignofe la caufè mécà* 
nique, que je lerois charmé d'apprendre» 
• '6. On pourroit compter entre les eau-* 
fes du mouvement , du fang , indépendant 
tes du cosux, Pirritation nerveufe [»]• 
Eh effet : }*aï vu: bien dès fois le fang fe 
remettre en mouvement, ou en ordre, 
par une ; irritation ou par une fecoufle , 
j'ai vu l'hémorragie renaitre par ce moyen. 
Mais je ne fa u rois diflimuler, qu'ayant 
irrité bien des fois les nerfs d'un animai , 
je n'ai jamais vu le nombre de pouls s'aug- 
menter , 
[O E*P- «9. 230, & $4. 

[*] Exp. 2J4. 

[1] Exp. âi8* 226. 228. 230. 234. 23c. 126. 

£*w 3 Exp. 14c 230. 234. &c. 

£*0 Exp. 6& t 117. xig. 201. %o%. 228. 
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ipçnter, «ue fouvçntï )a circulatipn n'en reçut 
suçpn çnangenîçnt [<?], # rçjap jHnçliip 
fprt 4 attribuer le? phéôomç&ç?^ qpe j>i 
VUjs çfieftivemea»: » £& feçouffè mççapiqpe, 
^ui fçjrpjt égalçoîent fortir dp $ng dç* 

YM0fe3uy d'un çadwe , ppunru w'il fa 

affçz fluide* 

7. ta jifffiw *kf vaijfeaux capflfflirv, 
n'eft point cçnfirmdç par mep expériences. 
L$ fapg çft attiré atifft fouvent cfens te 
tronc* [/> ] des vçifïèims [ « ] » qtfil VA 
&ns fô$ branches , qi|aii4 on ? diép:wij; k 
çgtW • ce qui eft eflCjéreipeRt çpnttpire * 
l'idéç <f gne fprçe.^i attjrerqiç lç JW daitt 
]cs vaj/fèw? C^pijlaures.. Il feçofc ai|ç 4'^- 
Ieur$ 4f ftîre voir » qu'wie force pçrcfllç 
détriiirpit |a cjrçuteti<rçt , qn retpn^nt dans 
<^s Yjujflfewi I9 ftftg » qui çp 49tf fonir , 
pgiqr rçyepfr *u c^ir. 

; [ ] Exp. 69. & exjp. 489, du iî. M&w* 

fier tbritabilitt. 

£pl Httttr les artères exp. 205. g2. 
£ f J Four kl veiiKes voyco u% [ /•] 

FIN. 
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Pag» 22. Dans les deux dernières lignes. J'ai trou. 

vé une feule obfervation * dans laquelle 

? ai effe&ivement au voir ces refeaux 

polygones 

97. Hg. %. avant le mot fournit ajoutez en 

119. titre du Chap. VI. au lieu -de cœur lif. 

fang 
143. Note (y) au lieu de la ligne qui s'y 

trouve, liC p. 22. 2$. 
199. au deflus de la dernière ligne , au lieu 
de taurait du être , lif. n'aurait dû titre 
219. Obferv. 63. Hg. dernière, rayez le (h) 
22c. 229. 23). 2)7. au lieu du mot de vei- 
neux dans le titre, li£ artériel 
2^4. Exp. 13). ajoutez fur une Grenouille 
270. Exp. içç. kg. 1. lif Expériences 
291, bg. & en plein fil, UC à plein fil 
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